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HISTOIRE
DE L EGLISE,

Ecrite par E*vsgt.

LIVRE PREMIER.

PREFACE
Dejfeinde FOuvrage.

EUfebe (innommé Pamphile, cet homme fi

éloquent, & fi capable d'attirer à notre Reli-

gion ceux qui en étoicnt éloignez, bien qu'il fût,

peut - être moins propre qu'un autre à les inftrui-

re exactement de la vérité des myfteres > Sozomene,

Thcodoret,& Socrate ont décrit avec beaucoup de

foin l'Incarnation du Sauveur, (on Afcerrfion, les

travaux des Apôtres,& les combats des Martyrs, &
enfin tout ce qui s'eft fait de louable , ou de blâ-

mable parmi nous, jufques au règne de l'Empereur

Theodo(ê. Mais parceque personne n'a entrepris

d'écrire ce qui eft arrive depuis , bien qu'il ne (bit

pasmoins considérable , fai entrepris de le faire. Je
• Y y ij
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$ff Histoire de l'Eglise,
(ai bien que je n'ai pas tout cequiferoit neceflairç

pourm'en aquiter cfignement,mais mettantma con-

fiance dans le fecours de celui qui donna autrefois

la fience à des pêcheurs ,& une voix arcieulée à- une

bête, je tâcherai de tirer des ténèbres de l'oubli des

actions très importantes , & de les faire paner à la po-

rterite, en marquant le temps, le lieu, la manière,

& les autres circonftances avec lcfquelle* elles ont

été faites, & d'empêcher que la négligence ,.& ]'oi-

fiveté ne les effacent de la mémoire des hommes*
Je commencerai où les Ecrivains, dont

j

v
ai parlé, ont

fini.

CHAPITRE PREMIER.
artifice > dont le démon ùfefouraltérer lafureté

de la Fou

A Prés que l'impiété de Julien eut été éteinte*

dans le iàng des Martyrs , & l'extravagance

d'Arius reprimée par l'autorité du Concile de Ni-
cée,qu'Eunome,&Macedonius eurent été dulïpez.

l'an de park force du fâintEfprit, l'Eglifie effaça £ès taches,,

**• s- repritfôn ancienne beauté, fè para de fes plus riches'

ornemens , Se fe mit en état de plaire à fon Epoux..

T h E o- Le démon nepouvant regarder faprofperité fans ja~

dose, et Ipufîe ne manquapas de lui déclarer 1a guerre. Mais»

VAlen- au heu de fe fèrvir , comme autrefois r ou de lafuper—

tinien. ftition des Idolâtres * ou de l'impiété des Ariens , ir*

employa d'autres armes. Il n'ofa attaquer ouverte-

ment la vérité de la foi, quiécoit défendue parun&
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PAR EVAGRE^LlV. T. 357
grand nombre de faints Percs,parcequ'il fe fouvenoic L

»

AN DE
qu'il avoit perdu la plus grande partie de fes forces, „ ^
quand il l' avoit voulu combattre. Mais imitant les

voleurs qui fe cachent, il compofa des demandes -,
:—

& des réponfes pour embarafler les efprits foibles, & T H E °~

pour les reietter dans le Juda'nmc. 11 ne voyoit pas
DOsE

>
ET

ou il feroitvaincuparle moyen qu il inventons car
YAJ-* W

il reçoit maintenant ce qu'il rejettoit autrefois, & il
TIN1ENr

cft ravi de joye de pouvoir feulement corrompre

une parole. Quelquefois s'envelopant dans là pro-

pre malice, il n'a changé qu une lettre, & bien que
ce changement ne fit pas un nouveau fens, il divi-

foitpourtant la langue ,& le cceur , & les empêchoit

de louer, & de glorifier d'un commun accord le

Père, & le Fils. J'expliquerai le détail de tout ceci

en fon lieu. Quand je trouverai des chofes fort re-

marquables, je les mêlerai dans mon ouvrage, bien

qu'elles femblent un peu éloignées de mon fûjct ;

& je finirai à l'endroit où il plaira à Dieu que je

finifle.

CHAPITRE II.

Errent de Nejtorius âécotmtrte , fi con-

damnée.

Î'Enc manquerai pas de matière pour compofer

mon hiftoire, u je la commence àl'hereue de

cftorius, d'où la guerre de l'Eglife a commencé-
Cette langue ennemie de Dieu, ce tribunal dcCaï-

phe, cette boutique où l'on forge les blafphèmes,o£
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35$ Histoire de l'Êguse,

i.*an de vent unc ĉcon<^c f°*s Jefus-Chrift, ou on le
•

8
divifè ,& le déchire , aulieu qu'aucun de fcsos ne fut

brifé fur la Croix , & que fa (unique ne fut point
_--—1— partagéepar fes bourreaux , tejetta le terme de Merc
TH ë o - «je Dieu , bien que le faint Efprit l'ait confacré par
dose, et fufagc^ fes Saints Père* en ont fait, ii introduifit
VALEN- cn la place, celui dcMercdeChrift, &rcmplitl'a£.
TJnien. fcmbléc des fidèles de fang , Se de meurtre. Anaitafe

^toitun Prêtrequi avok de très-mauvais fentimens,

iqui étoit partifàn paflionné de Neftorks , 6c défen-

deur opiniâtre de Tes erreurs , qui tendaient au Ju-

xlaïfme , & qui l'avoit accompagné dans le voyage

qu'il fitpour prendre poflfeffion de l'Eglife de Con-
uantinople, durant lequelen panant parMopfuefte,

irconferaavec Théodore Evêquc de cette ville, &
s'éloignade la pieté ,comme Tneodule l'a rapporté

fortaulong dans une lettre qu'il a écrite furce fijjet

Cet Anaftafeprêchant un jourdans l'Egïifè deCon-
flantinople eut la hardiefle de dire: Que perfbnne

n'appelé Marie Mère de Dieu, car Marie etoit une

femme. Or il eft impoiÛûble qu'un Dieu naùTe d'une

femme. Le peuple fidèle ayant été fort feandalifé de

ce fermon, & ayant cru qu'il contenoitun blafphé-

me , Neftorius qui étoit le premier auteur du blaf-

phéme, l'autorifa au lieu de le condamner, foûtint

opiniâtrement ce qu'Anaftafe avoit avancé, enché-

rit fur fbn impiété ,& fut fi malheureux que de dire :

|e me garderai bien d'appeler Pieu un enfant de

deux, ou de trois mois,commeSocrate le témoigne,

# ebmn^ç les a&es et Concile d'Ephefc cn fonr

foi. .
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CHAPITRE.IIt * s -

Lettre de Cyrille Evéque etAlexandrie : A THEO~;
Neflorius. Concile d'Ephefe* pose. et

Yrillc Evêque d'Alexandrie , duquel la repu>
VÀiEÎÏ-c tation eft forrgrande dansrEglifê,ayant averti TIN ****

Neftorius de Tes erreurs , fans que fà lettre eût fait

aucune impreâîon fur ion efprir, non plusque celle

deCeleftin Evéque de l'ancienne Rome, il fùpplia

Theodofc Empereur d'Orienr , de convoquer un
Concile à Ephefe. Ce Prince ordonna que le Conci-
le commencerok à s'affembler le jour auquel le Saint

Efprit descendit Su l'Eelife. Neftorius y arriva le

premier rparcequc la ville d'Ephefe n'eu pas loin de

celle de Conûantinoplc. Cyrille y arriva avec les

Evéques de fà Province, avant le jour qui avoir été

arrêté. Jean Evéqned'Antiochene s'y rendit pas ce

jour-là,non par. négligence > comme quelques-uns

{efimagmeju ,inaispafcequ*il n'avoirpu aflembler

plutôt les Evéques de fa province y dont quelques-

uns font éloignezde douzejournées d'Antioche, &
quelques autres deplu»de douze journées ,& Anrio-

chc eu à trente journées d*Ephcfè. Jean s'exeufàde
n'être pas arrivé au jour pceÊx, furce que les Evéques
ju'il avoit fous lui , avoicar célébré dais leursEgli*

esleDimanche de l'Odavc de Pique.
?'
le
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360 Histoire de l'Eglise;

chapitre iv.

D/pofition de Neftorius.

DO6E, et «- Qrfque quinze jours fe furent écoulez depuis

ft j celui auquel le Concile avoit été indique , les

Evéques qui s'étoient auemblez , commencèrent à

agiter les queftions, dans la créance que ceux dO--
rient n'avoient pas deuein d'afïïfter a l'aflcmblée.-

Cyrilletenoitlaplace'dcCeleftin Evéque de Rome.
Les Evéques envoyèrent quérir Neftorius , & l'ex-

hortèrent à répondre aux accufàtions qui étoient in-

tentées contre lui. Il promit le premier jour de fè

prefenter toutes les fois qu'il feroit neceûaire. Mais

ayantmanqué à fa prome(Te >& refufé deçomparoi-

tre, bien qu'il eût été citépar trois fois , les Evéques

examinèrentfon affaire. Memnon Evéque d'Epnefe

conta les jours qui s'étoient écoulez depuis celui au-

quel le Concile avoit été indiqué ,&on trouva qu'il

y en avoit feize. Oh lut les Lettres de Cyrille à Ne*-

florins , avec fes réponfes. On lut auffi l'excellente

Lettre que Celeftin avoit écrite à Neftorius. Tbco-
dotc Evéque d'Ancyre,& Acace Evéque de Milite*

ne rapportèrent les paroles pleines d'impiété , que

Neftorius avoit avancées publiquement dans la ville

d'Ephefc. Enfin on recueillit divers paflages des

faints Pères, on énonça les blafphêmcs de Neftorius

,

» le Concile prononça contre lui en ces termes ; Le
*> Reverendiflime Neftorius ayant rerufé de déférer

» aux citations qui lui ont été faites par nôtre ordre,
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TAR EVAGRI, Ll V. I. 3S1

& de recevoir les tres-faints, & tres-pieux Evéques L
»

AH ,0|
•que nous lui avons envoyez , nous avons été obli- $t fc

•gez d'examiner fes impictez. Et après avoir recon-

nu tant par fes lettres, &par fes autres-ouvragesqui —
ont été lus j par les difeours qu'il a tenus dans

cette ville Métropolitaine, que parla déposition de '

pluiieurs témoins,<|uil croît,& quil tnieigne des .

erreurs , & après avoir verfé -des larmes en abon-
ce

ce

dance, nous avons été contraints par l'autorité des

Canons,& par la lettre dcCelcftin Evéque deRo-
me, notre tres-faintPere,& Collègue, de rendre la "

trifte,;& facheufe Sentence qui fiit. Jefus-Chrift <c

nôtre Sekrncur,queiNeftoriusa offenféparfesblaf. <c

phémes , Fa déclaré par ce faimConcile , privé de la «•

«lignite Epifcopalc,& exclus-de toutes les aucmblées

des Miniftrcs de l'Eglue.

«
-

1

«

CHAPITR E V.

Défofition de Cyrille , & deJean. Leur

réconciliation.

JEan Evéque d'Antiocnc étant arrivé avec lesE-

véques de fa Province,cinq jours après que Nefto-

rius eut été dépofé par cette fentencetres-jufte, &
tres-canonique, il aflemblales Evéques qu'il avoit

fous lui, &dépofa Cyrille, & Mcmnon. Ces deux

derniers ayant prefenté une requête au Concile des

Evéques, avec lefqucls ils s'étoient aflembléz , bien

que Socrate rapporte la chofeun peu autrement,pour

n'avoir pasite bien inftruit de la vérité, Jean fut cité

pour rendre railbndc la dépofition qu'il avoitpro-

Tome IV. Zz
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3«r Histoire de l'Eglise,
-r _ noncée. Mais n'ayant point comparu aptes frofr

citations , il fut retranche de la communion ,& pri-

vé de toute fonction Ecclefiaftiqiie , avec les Evé-
'

dues de fà Province ; 6V Cyrille,& Memnon forent
theo- abfous de la Sentence qui avoit été rendue contre
dose, et eux L'Empereur Théodore n'approuva pas d'abord
valen-

]a dépofition dcNcftorius , mais depuis il reconnut
TINIEN. pimpicté de cet Evéque,& écrivit à Cyrille,& à Jean,

qui s'étant accordez, confirmèrent la Sentence qui

avoit été rendue contre Néftorius.

CHAPITRE VL
Lettre deJean Eveque ÂsAnùochc , approuvée

avec elogeypar Cyrille SvêqueetçAlexandrie,

PÂul Evéque d'Emefè étant allé ente temps-la.

à Alexandrie,& y ayant fait un Sermon, qui

eft entre les mains de tout lemonde , Cyrille approu-

va la lettre que Jean Evéque d'Antioche avoit é-

crite fur le fujet de Neftorius , & en parla en ces

s, termes : Que le Ciel fè réjouifTc , & que la Terre

>, treûaille de )oye > de ce que le mur de feparation eft

„ abbatu, & de ce que le différent eft appaifé. Il ne
refte plus aucun fùjct de conteftation , ni de diipute..

Jefus-Chrift nôtre Sauveur a rendu la paix à l'Eglife,

& les tres-pieux Empereursnous ont exhortez à l'en-

tretenir.En imitantcomme ils font la pieté de leurs

ancêtres, en confèrvant la pureté delà foi, en pre-

„ naat un foin particulier de toutes les Eglifès, ils

„ aquierent une réputation immortelle, & attirent -la

>} protection du Ciel, à lafaveur de laquelle ils tiiojxt?

»
y»

»
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PAR E V A G R £ , Ll V. I. fâ
plient de leurs ennemis. Celui qui a dit:Je vis , dit J7AND E
le Seigneur,je glorifie ceux qui me£li?ifient,.nc fauroit N
mentir. Nous avons été remplis de joye lorfque le

' '

Seigneur Paul mon tres-pieux frère ,& Collègue eft '-rr

venu a Alexandrie , & nous en avons été remplis
H E °.~

avec raifon, de ce qu'une perfonne dejîgrand me-
dosé

j èt

jritc a bien voulu fupporter des fatigues qui femblent
VALEN*

é;tre au deflus des forces humaines , pour furmonter
TINffiN#

ia jalouiîe du démon, &c pour ôter les fujets de di~ <c

vifîon,qui étoient entre vos Eglifès , & les nôtres. <c

11 ajoute un peu après ce qui fuit. Depuis que le "

Seigneur Paul tres-religicux Evéque, nous aappor- fc

té une Lettre qu'il nous a aûuré avoir été-écrite pair <f

votre Sainteté, & par les tres-religicux Évéqucs de cc

vôtre Province , & qui contient une expofition de «

foi très -Orthodoxe, nous avons été trcs-pcrnia- <c

4cz que nôtre conteftation étoit fort inutile , & "

qu'elle avoit été entreprife fort légèrement. Voici "

comment cette expofition de foi ctoit conçue , &
comment elle eft rapportée dans la Lettre de Cy-
rille. Apres avoir lu les paroles toutes divines dont <r

vous vous êtes fervis pour parler de la Mère de <c

Dieu, nous avons trouvé une parfaite conformité <«

entre vos fentimens , & les nôtres. Car il n'y a <*

qu'un Seigneur , une Foi, & un Baptême, & nous <c

avons rendu gloire à Dieu nôtre Sauveur , de ce «

que vosËglifes,& les nôtres font profeffion d'une <e

foi qui s'accorde avec l'Ecriture Sainte , & avec la «

tradition des Pères. Ceux qui prendront la peiné de «*

lire les actes qui furent faits en cc temps-là , s'ïn- cc

fbuiront pleinement de cettematière. .

<*

Zzij
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CHAPITRE VIL
A/or* *&• Nejtorius..

LEs Hiftoriens n'ont rien écrit du banniucmcnr
dc Islcftorius ,.ni de ce qui lui arriva depuis.

Hs n'ont rien dit de fa mort, ou de lamaniercoont

fbn impieté fut puniej& on n'enfauroit encore rien*

fi je n'avois trouvé un ]bivrc,où il fait lui-mefme le

rccit de (es malheurs. Ncftorius- cet auteur d une.

do&rine pleine de blafphcme.,& d'impiété,,qui an

lieu de bâtie fur lo fondement quiavoitité pofé ,',

bâtit fur le fable , Se éleva un édifice, qui ,Xelon la

parabole du Sauveur, eu bien-tôt, tombé en ruine j

voulant répondre à ceux qui llaccufoienc d'avoir in-

troduit, des nouveautez -, & d'avoir demandé fore,

imprudemment l'aiEemblée du Concile d'Ephofè ,

dit qu'il s'étoit trouve dans une neceflité indiipenfà»

ble de prendre le parti qu'il avoit pris; parce que

i'Eglife etantpartagée ,& les uns foûtenant d'un cô-

té que Marie dévoie être.appelée Mère d un homme;
& le&autres qu'elle devoit être appelée Mère de Dieu»

il intenta le termede Mère de Gnrift , pourne point

unir:lemortel àl'immortel,& pourn'of&nfer aucun

parti.. Il ajoute que l'Empereur Theodofc defap*

prouva d'ahordfadepofîtion ,à caufe de l'affe&ion

qu'iLavoit pour, lui ; mais que depuis que des Eve*

quesdes deux partis curent erc députeza Ephefevers

ce Prince , &. qu'il eut demandé, lui-mefme' la per~

million de-retourner* fon Monafterc, affis proche

«l'Antioche, on.la.lui donna. Il ne ditpointlenom
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P A R E V A G R E , Ll V. î. &?
'deceMonafterejmais on dit qu'on l'appelé nïain>- L

'

AN. Dl
tenant le Monaftete d'Eupreprc,& je fai qu'il eft en N

. effet à-deux ftadesd'Àntioche. Neftorius témoigne

qu'il y demeura Ifefpace de quatre années, durant lef~ — —-

—

quelles il y reçut toute forte d'honneurs, & de ref-
TH EO r

pects, & qu'enfuite il fut relégué à Oafis, par l'or-
DOsE

> ET

dre de l'Empereur Theodofe. Mais il dimmule ce
VA LEN"

qu'il y a de plus important, qui cft qu'ayant continué TWXBN*-

dans ce Monafterc-à débiter fes erreurs ,& Jean Eve-
que d'Àntioche en ayant donné avis à l'Empereur,

il*fut exilé. H a adrefie àun Egyptien un autre Livre,

compofé en forme de Dialogue fur fen/çnl> ou il en
parle fore amplement, ta Lettre qu'il écrivit au Gour
verneurde la Thebaïdc cft une preuve manifcftc des

châtimens dont la juftice divine , à. laquelle il ne
pouvoir échaper, punit fon impieté, en permettant

qu'il tombâten captivité-, quieftune des plus déplo-

rables de toutes les miferes. Mais pareequ'il meritoit

'd'être puni avecencore plus de rigueur ,il futmis en
libertépar lesBlemmycnsj& couranfcdc païs en païs ,\

par l'ordre del'Empereur<,ir- tomba fur la fronticre-

de laThebaïde,& s'étantbriféparia cHuto,il mourut.

auflï miferablement qu'il meritoit,& fit. voir aufli-

oien qu'Anus parle genre de (a.mort, quelle eft. lai

recompenfeque doivenrattendre ceux qui avancent'

dès blafphémes contre le»Sauveur. Arius,&Nefto-
lius en avancèrent: tous deux, l'un en difant. qu'il

a'eft qu'une créature,^, l'autre en foûtenant qu'il.

n'eft qu'un homme. Je demanderais volontiers à-

Neftorius, qui fe plaint que les A&es du Concile.

d'Ephcfen'ontpas été rédigez de bonne foi,& que:

;>-
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fœ HfSTOtuE de l'Eglise,

t*l^de Cyrille les a fabriquezcomme il lui a plu , pourquoi

N . ^ il a été exilé ,
puifquc l'Empereur lui étoit favorable,

&pourquoi après avoir étc fi long-temps errant, 6c
1 vagabond , il a fini fi mifcrablemcnt fa vie ?Je lui dc-

t h E o- man(jcrois encore pourquoi fi la fentence queCyrik
T>osb, Et

ie ?^ lCs autres Evéques avoient prononcée contre
vàlïn*

ju -

^ n»£toit pas conforme* la Loi de Dieu, mainte-
TINIBN. ^ant^u.jjs J-ont lous^cax morts t& qUCcomme a dit

tm Payen , on peut fans exciter la jaloufie , honorer

Ja vertu qui ne paroît plus parmi nous j il cft en hor-

reur, & en exécration comme un ennemi de Dieu.,

au lieuque la mémoire de Cyrille cft en vénération,

& qu'il reçoit encore après fa mort des louanges de

tout le monde. Voyons ce que Neftorius en dit lui-

mcfme , de peur qu'on ne nous aceufe d'impofer.

Voici des paroles tirées de fa Lettre au Gouverneur

» delà Thebaïde. le. demeure par l'ordrede l'Empe*

» rcur àOafis , qu'on appeléau& Ibis, à caufc desquer

» ftions qui ont été agitées à EphefJe touchant narre

3> iaintt Religion. Il ajoute un peu après ce qui fuit.

w'Lorfque la ville d'Oafis eut été mife à feu,&àfang
j) par la fureur âcs barbares, ils eurent quelque forte de

»-compaflion de nous, 6c nous épouvantèrent fi fort

» -en nousmenaçant des Mazices qui dévoient venir a-

» prés eux , que nous nousréfugiâmes dans la Thcbaï*

9>-de,avecunemultitude prodigieufe deprifonniersXa

m plupart fe retirèrentoù il leurplut ; maispour moi , je

yy me prefenté à Panopole , de peur que le malheur que

y> j'avois eu de tomber entre les mains des Barbares*,

>> ne fournit à quelqu'unun prétexte pour m'aceufer *

» d'avoir eu deflein de m'enhùr., car il n'y a point de
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PAR E V A G R E, LlV. L* #7
faufte accufktion, que la malignité des hommes ne L*â5rSï
puifTe inventer. C'eftpourquoi je vous fupplie très- ^ $#

humblement, de prendre demoi tout le foin que les

loix vous obligentde prendre d'un prifonnier ,&de -7——

-

ne le point livrer. entre les mains des mecnans,qe

peur que la pofterité n'eût fujet de dire , qu il eftplus *
T

avantageux de demeurer dans les prifons des Etran-

gers, que de retourner fiir les terres de-l'Empire. Il le

conjure enfuiteavec ferment,d'informerl'Empereur
t

de lamaniete dont il avoit été obligé d'aller d'Oa- '

fis à Panopole , afin que ce Prince ordonnât de lui
f<

ce qu'il lui plairoit. Il écrit de cette forte dans une f<

autre Lettre, aumefme Gouverneur de la Thebaïde.
f

"

Soit que vous receviezma lettre comme la lettre d'un "

ami, ou comme l'avis d'un père à un fils, jevous <c

fupplie d'y lire avec patience, le récit que j'y ferai de *•

pluiïeurs chofes,en moins de paroles qu'il me fera

poflible. La ville d'Oafis -, qu'on appelé auffi Ibis,

ayant été ruinéepar l'irruption d'une multitude in-

oroyable de peuples, qui n'ont pointde demeure cer-
f•

taine,& arrêtée. Etun peu après. Ce que jeviens de fc

dire étant arrivé de la forte , votre Magnificence,par
""

je ne fai quel motif,adonné ordre à des foldats étran-

gers de me conduire de Panopole , à Elephantine

ville affilé fur la frontière de la Thebaïde. Après a~ *•

voir fait la plus grande partie du chemin avec une fa-
c<

tigue incroyable , j'ai reçu devous un nouvel ordre *
fins écrit , de retourner à Panopole. J'y retourné «

ayant les mains,& les cotez brifez, accablé devieil- <c

lefTc &c de maladies,& toutrompu du travail du. cher "
inin. Avant que d'avoir eu le loifir de refpiicr^njcle 5*

ce

ce

ce

ce

ce

ce
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fAN de mc délaner de tant de fatigues , je reçus un autreor-

K s^ drede vôtre part,pour aller à un lieu qui eft pro-

che de Panopole. Dans Je temps que j'attendois ce— *• qu'il plairoit aiux Empereurs d'ordonner de moi %
-
JrH

" & quej'efperois que cette longue, & cruelle perfe-
DOS

' cation finirait , on m'envoya tout d'un coupun or-
" dre qui me oondamnoit à un quatrième exil. Et

Tikien-
Jin p^ p^ |jas< Contentez-vous , je vous prie , de-

^ ce que j'ai fbuffert ,& croyezqu'unefamé aufli foiblc

?)
que la mieanedï aflez abbacuë partant de banni/Te-.

mens. Permettez qu'après un fi grand nombre de
'

relations que vous avez -envoyées à l'Empereur, je

99
l'informeM la vérité. Voila les avis que j'avois à

>y
vous donner , comme un père à fon fils. Que fi vous

#, êtes encore aufli transporte de colere,que par lepafle,

» ôc quevou6 ne puiluez écouter laraùon , faites ce qu'il

a, vous plaira. Ces malheurs de Neftorius ne l'ayant

point rendu plus prudent , il s'élevoit de Ja forte

-contre les Princes, & contre les Magiftrats. J'ai lu

un Auteur qui racontant le genre de fa mort , die

qu'il eut h langue rongéepar les vers, & qu'il paffa

4e ce fiipplice à un autre quieft éternel.

i
—

' »

CHAPITRE VII I.

Suçceffetérs de Neftorius dam le Siège de ïEglife

de Confiannnople.

A Prés lamon de l'exécrable Neftorius, l'Eglife

de Conftantinople fut gouvernée par Maxi -

'mien , & jouit d'une profonde paix fous fa conduite.

' QuaûdMaximkn fut mort, Proclus qui avoit été dés

auparavant
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auparavant ordonné Evéque de. Cyzique , fut choifî L

»AM D1|
pour lui fucceder. Proclus ayant aufit{ubi la loi com- Vt i4

mune de la nature , Flavien fut élevé fur le Siège de

Ja Ville Impériale.
THEO-

CHAPITRE IX. °™£
Depojttiond'Eutychez^Second Conciled*Ephefe. timen,

CE fut autemps de ce Flavien qu'on agita l'afifai-
^.4f.

re d'Eutychez,& qu'on aflcmbla dans Con-
ftantkioplc un Concile particulier des Evoques de

la Province. Eufcbc Evéque de Doryléc , qui avoit

le premier découvertl'impiété de Neftorius, donna
auîli les premiers avis des Wafphémcs-dEutychcz. Ce
dernierayant refufé de paraître devant le Concile >

& ayant depuis été convaincu d'avoir dit : Favouc

que Jefus-Chrift nôtre Seigneur a eu deux Natures

avant l'union $mais je n'en reconnois qu'une après

l'union j il fut depofe. Il nioit aufli que le corps du
Sauveur eût été de meime Nature que les nôtres.

Ayant depuis prefenté une requête à l'Empereur

Theodofc ,
par laquelle il fc plaignoit que les A&cs

du Concile de Conftantinople avoient été falfiflez

par Flavien ,on en tint un fécond, où Flavien fut

jugé enprefcnce de quelques Sénateurs,& les Aâes
ayant été trouvez fains& entiers, on convoqua un
fécondConcile à Ephefe.

Tome IV* Xaa

Digitized byGoogle



JTO H ISTOIRE DE L*EGLISE,

». s. CHAPITRE XI

44^__ Condamnations injuftes prononcées dans k
theo- Concile d*€phefi.

BOse
,
et t^ Iofcorc fuccefleurde Gyrillc dan* le gouver^

Valem*
J^J ncment de l'Eglife d'Alexandrie , prefida à.^^x

* ce Concile , & ce fut parles intrigues de Cnryfàphe,.

ennemi particulier de Flavien , Evéqued'Antioche ^.

44* • ^ qUj âvoit d'étroites habitudes a la Gour ,
qu'il en

reçut l'ordre. Juvenal Evéque de Jcruialcm aflifta st

ce Concileavec pluiîeurs Prêtres dcfbn Eglife, com-
me il avoit afliftc au premier tenu dans la mcfme vil-

le. Domne-fùcceneur de Scan dans le Siège del'Ev

glife d'Antioche, s'y trouva auffi. lîilcs Evéque, qui

tenoitlaplacedeLeonEv&quede l'ancienne Rome?

y afifta ; Flavieny afifta pareillement avec les Evéque?

de fa Province, commeÏEmpeTeur Théodore l'avoir

ordonné. Çeuxqui avoientjuge la première fois Eu-r

tychez tres-pieux Archimàndrite^rcntprefensymaisr

ils gardèrent lefîlence,& attendirent lejugement dea.

tres-faints Eeres pareequ'il s'agiflort d'examiner eo-

luy qu'ils avoient rendu, La fèntcncede depofiriorr

prononcée contre Eutychcz,fut déclarée nulle par;

©ioicore , & par les autresEvéques , qui étoieneavec

fcii,&.Eutychcz fut rétabli >comme il eft porté par

les A&es.. Flavien,& Eufcbc Evéque de E>orylée-

furent condamner, & depofez. Ibas Evêque d'E-

dcéfefut retranché de la communion,& Daniel E^
véque de Carras , Irenée Evéque de Tyr , Aquilin

Evêque de Çiblis , Theodoxet Evéque de Cyr , &-

Digitized byGoogle



PAR E V AT3RE,LlV. T. 371

E
Domnc Evéque d'Antioche furent depofez. Outre ï/Xâ

-
^

cela il y eut quelque chofe d'ordonné en faveur de „
SophroncEvequedcConftantine. Je n'ai pu favoir /
ce qui arriva depuis à Domne Evéque d'Antioche.

,—
Voila ce qui fut fait dans le fécond Concile d'E- ** E ° "

phefc.
~~"*

"

CHAPITRE XI.

Défenfc de U.dwerfec des opinions qui Je ren-

contrent parmi les Chrétiens. Impertinence

desfables desPayens.

f^k Ueccux qui font plongez dans un aveugle-

\J ment fi déplorable que d'adorer des Idoles,

ne fcmoquent point dé ce que des Evéques déponent

d'autres Evéques, ni de ce qu'ils découvrentde jour
«n jour, quelque chofe de nouveau,pour ajouter à.

la foi. Carquand nous entreprenons de pénétrer la

profondeur de la charité , que Dieu a eue pour les

nommes , & que nous cherchons les moyens de la

reconnoître, nous nousengageons les uns dans un
ientiment,& les autres dans un autre. Aucunde ceux
qui ont introduit les herefies,na eûdefTein d avan-

cer des impietez, ni de faire injure à Dieu. Au con-

traire ilsont cru parler plus véritablement que ceux

qui les avoient précédez.Nous fommes tous d'accord

touchant les points fondamentaux de nôtre Reli-

gion. Nous adoronstous la Trinité. Nous rendons
tousgloire ai' Unité.*, nousconfeifons que le Verbe

eft Dieu , & qu'ayant été engendré avant tous les

ficelés, û à pis une Éccondc naiuancc dans le nun

Aaa ij

DOSE, ET
VALEM-
TINIEN.
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êTah de ^c ^Mcfc* Qïï? G
ï'011 a apP0,:tc quelque changev

Kt s#
ment couchant d'autres chefs , c'eft que le Sauveur

44„ nous avoit làifle la liberté de nos(èntimenstouchant— ces chefs-là, afin que L'EgUfc Sainte, Catholique
,theo-

£, Ajj ft lique les examinât, &les rendît tout» fait
dose, et

conformcs \ la régie,de la vérité. C'eft pour cela
Yalen-

(mcSaànz Paul a écrit avec une profonde fagefle : Il
TlNJEN-

pmf ^ily Â\f fa herefies pdfmi vùfts , sfm que les bêns;

i^Ep.»uxCor. joient reconnus ;.&. c'eft aufli ce qui nous doit faire

admirer la profondeur de la fagefle avec laquelle:

». EpitL au Dieu, a.ditau mefîhe Apôtre : Afdpftijfantejefùtpa-
€otmb'cbM

* roîtretUnsUfoibleJJe. Les diiputes qui ont divifé les

fidèles, ontéclakcila ventex&.rclevé paroccafïoit

l'éclat de l'Eglifc;.

Ceux qui ont.été élevez:dans la fuperftition ne
voulant pas connoltre Dieu , ni avouer qu'il prent

foin de la conduite du monde , ruinent les opinions

les uns des autres. Ils inventent de jour en jour de:

nouveaux. Dieux,& leu* donnent le nom de leurs

pallions, pour confàcrer en quelque forte leurs de-

bauches. Celui qu'ils appelent le père des dieux,.&:

des hommes change en oifeau un jeunehomme na-

tif de Phrygie, &ri'cnlevc pour en iàirc la vidime:

de ion incontinence. U luidonne enfuite la charge;

d'Efchanfon , en récompenfe de fon impudicité , ôc
ils boivent enfemble les plus delicieuies liqueurs ,,

avec autantd'infamie,que de volupté.U s'eft fouillé -

4es crimes dont les derniers des nommes 'auraient <

horreur. Il a pris la forme des bêtes. Il eu devenu.

femme, fans cefTer d'êtrehomme , 6c a porté un en-

.

faut dansià cuifle.. Bacchus qui cft font de cette
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«ùiffe a eu auffi les deux fexes, les a deshonorez, & fAN D^
a été l'auteur de l'yvrogneric ,& de tous les vices qui n, &
la fuivent. Ils font un parricide de ce Dieu qui lance ^
le tonnerre ren difant qu'il châtia de (on Royaume
Saturne, qui avoir été i\ malheureux que de l'avoir

eu pour fils, & reconnoiflent cependant que le parri-

cide eft le plus grand de tous les crimcs.-Que dirai-jc

de la fornication qu'il» ont confàcrée, &a laquelle

ils font-prefiderVenus cette Dcefle fortic d'une co-

quille, qui detefte la continence,& qui ne veutétro-

honorée queparl'impudicité ? Mars s'étant corrom-

pu avec elle , fut furpris par l'adrefTe de Vulcain,&
expofé à la raillerie des autres Dieux. Ily a grand fit-

jet de fc moquer de ces figures de Priapes , qu'ils

portent en public , du culte qu'ils prétendent rendre

a Pan , par làreprefentation d'une partie que l'hon-

nêteté ne permet pas denommer , àc par touslesmy-
fteres d'Eleuiîne, en faveur defquels on ne peut rien

dire*, fi ce n'eft que le foltil n'en eft point désho-

noré , pareequ'ils font condamnez à une nuit ,& à

une obfcurite éternelle. Mais laiffant ces abomina-
tions aux Dieux qui en font honorez, &aux hom-
mes qui lés honorent, achevonsde rapporter ce qui

refte du règne del'Empereur Thcodofc.

C H A PTT RE XII.
Constitution de Theodôfe contre Nefioriwi

IL fit une Constitution pleine de pieté , qui eft1»

troifiéme du premier titredu Code dé Juftiniety

edpouue parl'cipritdeDieu, il condamna^ frappa.

a a u^
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d'anathemc Neftorius , dont il faifoit auparavant Ces

délices. De plus nous ordonnons que cous ceux qui

fuivront l'impiété de Ncûorius foient chafTez des

Eglifcs , s'ils font Evéques ^ ou Ecclciiaftiqucs , &
theo-

qU'iis foient excommuniez ,Vils font Laïques. Il y a
©ose , et jc 1^ quantité d'autres loix en faveur de la Reïi~
valen- giQjj } q^ £>nt autant de preuves autenciques de la

tinïEN. ferveur de ion zele.

CHAPITRE XIÏI.

Vie miraculeufi de Simeon Stylite,

SImeon cet homme dont la fainceté a été en fi

fingulierc,vénération, fleurit au mcfmètemps.

Ce fut lui qui inftitua k premier la manière de de-

meurer fur une colonne dont le tour cft à peine de

deux coudées. Domne Evéque d'Antiocfie étant

allé le vifiter, admira (àmanièredevivre. Ils offrirent

enfemble le pur {kenfice, & s'adminiifarerent reçu,

proquementleslierezMyftercs. Simeon vécut com-

me un Ange dans un corps mortel, & fanant vio*

lence àla nature , qui rentvers la terrepar fonpropre

pokk* il s'rlçwa entre la cette ,& le ciel ; s'entretint

avec Dieu ; Leloiia avec les Anges; lui prefenta les

prières des nommes, & leur diftribua les grâces de

Dieu. Saviemifaculeufè a ét|é écriteparun homme
qui en avoit été témoin. Theodoret Evéque-de Cyr
en aaufu fait mention ; mais ils ont omis tous deux

«ne action qui a rendu fa mémoire fott célèbre

parmi les. faines Solitaires. Ce Simeon , q»t vivok

iUainmcunAnge dansu^o©ips<fujS$ àlamow, étant
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monté fur (a colonne, les Solitaires envoyèrent lui i/^it $4-

demander pourquoi ils'écartoit du chemin des an- K# s#
-

ciens ,
pouren prendreun autre , où perfonne n'avoir 4«

pafTé.& lui ordonnèrent de defeendre de fà colonne. •

pour mener la vie commune du refte des Solitaires.

Ils donnèrent charge àcelui qu'ils envoyèrent , de le
DOSI' £

laifler fur fàcolonne, au cas qu'il le trouvât difpofé à
ALEN"

en defeendre,& à obeïr jpareeque fa foûmiffionfe-
TIMIEKv

roit alors unemarque que Dieu lui auroit infpiré ce
genre de vie j& que fi au contraire il refufoit d'obeïr,.

fl le tirât, &rcmmcnat de force. Celui que les Soli-*

tairesavoicnt envoyé à Simeon., ne lui eutpas fï-tôié

déclaré leursfentimens , qu'il avança le pié pour des-

cendre,& pour déférera leur volonté. Mais l'autre

lîcmpecha de defeendre , en lui difant: Continuez "

dans lamaniéré de vivre quevous avez choifie. Dieu '*

vous a mis où vous êtes, demeurez-y. J'ai bienvou- <(

lu remarquer cette circonftance fi confiderable de
la vie de Simeon , parcequ'ellé aVoit été'oubliée par

les autres Ecrivains. La grâce de Dieu agifToic en lui >

avec une puiffance fi admirable , que l'Empereur^

TJieodofe ayant ordonné qu'on rendit aux JuifV

d'Antioche, les Synagogues que les Chrétiens leur

avoient ôtées , il lui écrivit avecune fi genereufe li-

berté
, que ce Princerévoquafon ordonnance , cafïa i

le Préfet du Prétoire qui la lui avoit eonfeillée, &:
pria ce faint habitantdu ciel , ce, Martyr de la vie pé-
nitente, dei'affiftcr de fèsfùffragcs,&delui donner-

fa bénédiction. Simeon obferva cette manière de-

vivre l'efpacc de cinquantc-fîxr ans. Il enpafla neuf
dans le Monaftere } ou il reçut- les premières infini*-*
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î.'an de &*ons de larcgle des Solitaires** quarante-fèptdan*

jjw s% le lieu nommé Mandra, favoir dix dansune ruelle,

445». &%*wrune colonne baffe, & trente fur une colon-
* — ne de quarante coudées. Son iaint corps futporté à

Antioche , au temps que Léon gouvemoit l'Empire,
' & que Martyrius gouvernoit i'Eglifc d'Antioche.

Ardabure Maître de la Milice d'Orient , allaavec fes;

- troupesaMandra , pourgarder le corps du bienheu-,

tcux Simeon , de peur qu'il ne fût enlevé parles lia-

bitans desvilles vôifînes. Il futporté à Antioche, 6c

fit des miracles durant le chemin. L'Empereur Léon
h demanda dépuis aux habitans d'Antioche ; mais

» ils lui firent par écrit cette réponfè. Nôtre ville

» n'ayantpoint de murailles, celles qu'elle avoit autre*

» fois ayant été abbatuës par un effet de la colère du

h ciel , nous avons apporte au milieu de nous le tres-

9) fàint corps de Simeon , afin qu'il nous tienne lieu de

» muraille , & de défenfe. L'Empereur Léon défera

à ces raifons, & leur laiflalc corps du (àint Solitaire ;'

dont on aconferyé des reliques jufqucs dans nos
jours. J'ai yu la tête dans le temps que le célèbre

Grégoire étoitEvêquc d'Antioche , 6c lorfque Phi-

lippique demanda des reliques pour garder , &pour
défendre les troupes d'Orient. Les cheveux font

demeurez auffi entiers que quand il vivoic. La
peau du front cft aufli fort faine, bien qu'elle foie

dc(Tcchéé,.& endurcie. On voit encore les dens,

excepté celles que les fidèles ont arrachées. On peut

juger de fa taille par leur grandeur. Il y a auprès de

la tête une chainc qu'il portoit au cou durant&
Vie , 6c qui ayant été autrefois l'inftrument de fa

pénitence
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pénitence, reçoit aujourd'hui une partie de l'éclat .

""_

qui rejallit de fa gloire. Je raconterais en détail les

aicrveilles de fa vie, & je tircrois autant de profit

de ce récit , que ceux qui prendraient la peine de —Il—I-

le lire , û Theodoret ne l'avoit déjà fait, comme T HE ° -

k l'ai dit.
DOsE> CT

VALEN-

CHAPITRE XIV. tiniek.

apparition dune Etoileau dejfus de la colonne

defaintSimeon.

ÎE croi devoir inférer dans cette hiftoire une cho-
fe que j'ai vue. J'ai fouhaité avec paifion d'aller

a l'Eglifc qui cft confâcrée en mémoire decefaint.

Elle cft bâtie fur une montagne à trois cens fta-

des d'Antiochc. Les habitans ont appelé ce lieu-là

Mandra, a. caufe , comme je me le perfuade , de

l'aufterité avec laquelle le faint ya vécu. La pente

de la montagne cft de vint ftades. L'Eglifeeft bâtie

en forme décrois , & embellie de galeries tout-au-

tour. Il y a vis-à-vis des colonnes faites de pierres

fort belles^ fort polies, qui foutiennent lacouver-

ture des galeries.Au milieu cft une efpace découvert,

oùeftla colonne de quarante coudées , fur laquelle

cet Ange terreftrea mené une vie celefte. Au def-

fus des galeries, il y a des baluftres que quelques-

uns appelent des fenêtres , qui répondent d'un

côté fur la place dont j'ai parlé , & de l'autre fur

k couverture des galeries. Comme le peuple étoit

afîcmblé en foule, & que quantité de païfans dan-

foient au tour de la colonne , je vis une étoile

Tmcir. Bbb
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&ion des contemplatifs. Il a compofé quantité

l*In~"dï
<Touvrages, dontlalectureeft trcs-utile.,11 y en a K s#

quelques-uns, qui font adrcfTczau grand Cyrille,

ce qui fait voir que ces deux excellens hommes ont

vécu au mefme fîecle. Le defir que j'ai de faire hbn- T H E °w

neur à ce fieclc-là,-m'oblige de tracer ici le por-
DosE > ET

«rait du célèbre Evéque de Cyrene , qui fera luy-
VALEN "

-mefme honneur à mon Hiftoire. Il avoit appris
*nHE*f»

-coûtesles fiences , & fur tout avoit aquisune coa-
noifTance fi parfaite delà Philofophie, qu'il s'étoic

fait admirer de tous les Chrétiens qui avoient l'ef-

prit dégagé de paflîon. Ils lui perfuaderent de re-

cevoir la féconde naiflanec, que le baptême donne
à ceux qui entrent dansl-Eglife, qui eft un monde
nouveau , & de fubir le joug du Sacerdoce , bien

qu'il n'eût point la foi du myItère de la Refurrc-

<âion, & qu'il proteftât qu'il ne la vûuloit point

avoir. Ils efpererent que la grâce, dont la toute-

puiffance ne laine rien d'imparfait dans fes entre-

prifes , couronneroit fes autres vertus delà créance

deccmyfterej & ils ne fc trompèrent pas dans leur

cfperance. Les lettres fi doctes, icû élégantes, qu'il

a écrites depuis fa promotion à la dignité Epiko-

palc, la harangue qu'il prononça devant l'Empe-

reur Theodofè , & les autres ouvrages ne font que

trop connoître fon mérite.

Bbbi]
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L ^V
B CHAPITRE XVI

449. TranJLtion des Reliques de [oint Ignace.

theo- ^ Aint Ignace ayant été expofé aux bêtes dans:

dose, et ^J lamphitcatre de Rome , & n'ayant point su
valen- d'autre tombeau que leurs entrailles ,. fcs os furent

tinien.' portera Antioche
,' & enterrez au lieu ou Ton en-

terroit les Çidelcs- Dieu ayant infpiréence temps-

ci à l'Empereur Theodofèlc defir d'honorer Içsic-

liques precieufes de ce célèbre Mastyr ,: il les fit

transférer avec pompe à une Eçlife qui avoit été

auparavantun Temple çonfacré a l'Idole de la For-

tune publique. Iln'y apoint eu depuis d'année ou

on n'ait célèbre Fa fète de ce Saint dans cette Eglifc,

qui eft dédiée à Dieu ,, fous l'invocation de fon

nom , & Grégoire Evéque d*Antioche L'a £ùt célé-

brer avec une plus grande fblennitc qu'auparavant.

Voila comment Dieu a voulu que les Reliques de

£es Saints fuflent honorées. Julien ce dcteftablô

Tyran, qui attira par fes impietez les effets de la

colère de Dieu fur fa tête criminelle ,. avoit autre*

fois, honoré malgré luy le corps de faint Babylaf

Martyr , en te transférant , pout obcïr à l'Apolon,

de Daphné>qui avoit déclare qu'il ne pouvoit plut

rendre d'oracles par l'eau de la fontaine de Cafta*

fion ,. parecque Babylas, qui étoittrop proche do

luy, te tcnoitdanslefîlcnce. Le temple qui fut bâ-

ti alors ,.pour recevoir fon faint corps, fub&te en-

core aujourd'hui. Dieu voulut que les Reliques de*

Martyrs ,
qui ont autrefois combattu pour la dc<s
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fcnfe de la foi , raflent ainfi portées dans des Eglifes
l'an- d b

magnifiques* afin de, faire éclater-la grandeur de « -

leur puiûancc^ '
*

CHAPITRE XVI IV
™

E

E

£
IrruptiondAitiù'. Tremblementde terre, valej*-

ATrila Roi des Miinscommença en ce temps- "WHJfci

là cette guerre fi fameufe , dont Prifque a dé-

crit les evenemens avec autant d'élcga&be que de
foin , ayant remarqué tres-cxa&emcnt tout ce qui

s'y eu fait de plusconflderabfc en Orient & en Oc-
cident, les ûeges des .villes ., & enfin la manière,

dont mourut ce perturbateur du repos de l'Univers»

Il y eut fous le règne de Theodofe un tremble-

ment de terreplus violent & plus gênerai qu'aucun

qu'il y eût jamais eu. Plusieurs tpucs deGonitan-t

ûnople, & lalonguemuraille de. laCher/bnefc. en
furent abbarues.. Quantité debourgs en furent abî-

mer, quelques fontaines en tarirent, au lieu que
d'autres parurent en des pais , où l'on n'en avoir

jamais vu.. Il y eut des arbres qui furent jettes en
l'air avec leurs racines, des montagnes qui fc for-

mèrent d'un amas de pierres &de terres, ù. merjetta

des poiûons morts fur fes bords , & couvrit entier

lementdes Iles, Les Navires demeurèrent à fec fur»

h terre. Ce tremblement pau&de gfans defbrdrcs.

enBithynic, en Hellefpont éc en Pnrygie. Mais fà.

yiolencediminua peu à peu , & finit enfin entière-

ment^

Bbb U)
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M . s, CHAPITRE XVIIL
449' Edifices publics élevez, dans la ville dAntiochc.

THEO- m * Emnonius , Zoïlc & Callifte
, qui avoient

dose, et j^Yj^fpus trois un grand zèle pour nôtre (àinte
VÀÏ.EH- Religion furent envoyez en ce temps-là à Antio-
T/fciËN. cfe paf

^*£mpercur Theodofc , "pouf y exercer* les

premières charges* Memnonins y fit élever avec

*me grande magm6«nc*,Tmedificc que nous ap*

pelons Pfephion , an milieu duquel il laifla une
grande place à découvert. Zoilefit bâtir une gale,

xie proche de celle de Rufin, du côté de raidi, &
quelque changement quele temps ait apporté- aux

noms <ies ouvrages publics, celui-ci â retenu ce-

luide Ton auteur. Caltiftea élevé un autre ouvrage

ttes magnifique , en forme de galerie, que les an*

liens & les modernes ont toujours appelé de Ton

nom". H eft vis-a-vis dulieu où i'onreat la juftice,

& devant la place publique , où eft le palais des

Maîtres dt la milice*Anatoiius Maître de la milice

ayant>iii envoyé depuis en Orient, éleva la gale-

rie qui potfe^b&nômv & l'embellit de toute forte

d'brnenieni. Bien que la description de ces ouvra-

ges fenuble éloignée de mon fujet, je me perfuade

quelle' ne déplaira pas à ceux quiprcndronclapei-'

ne de hremou OuWage*

* - »
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" "

"
' " l'AN b;CHAPITRE X IX. ». *

Guerres en Italie,& en Perfe* 443»

PEndant que Theodofe commandoit en O- T^* Q "r

rient, & Valeminicn en Occident > l'Europe
pose,et

lut troublée par la fureur de plusieurs .tpains». qui
YAliEs^

entreprirent d'ufaipcf à main armée l!auto«té jfou*
XWJ3S*

veriine. Leurs encrepri&s furent pourtant tejjri*

mées par les troupes que Theodofe envoya par

mer , & par terre. . Il xcmporude £ . notables àva#-r

tages fin les Perles , qui étoicrit.alors fort :enfle^

d'orgueil r qu'il obligeaIfdigerde leur Kôi, pered^

Vararane, ou Vararane meime > félon le fenciment

«le Socrate r de lui demander une trêve qui a duré"

jyfques à la douzième année -du règne de l'Empe-
reur Anaftafc. L'hiftoiredc toutes ces choies a été

compoféepar plusieurs écrivains,mais elle a étére-.

prefentée en abicgc par Euftaec natif de la Villcr

aEpiphanie en .Syrie ,. avec anc plu$ grande élé-

gance que par nul autre. Le fiege delà ville d'A»

midea été écrit par le mefme. On dit que les Poën
tes Claudien ,&Cyrus neuriuoientaumefme temps#
Cyrus parvint à la charge de Préfet du Prétoire ,

qui eft le comble des dignitez. Il étoit Maître de
là Milice d'Occident , lorfque la ville de Cartagt

fut prife parles Vandales commandez par.Gen*
feric- .,•'•."
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H. «. CHAPITRE XX,
449» Voyage 4efImpératrice Eudocieà Antioche

,

IHB6-' ^- . , . f& àjemfakm,

v?!!^T ',

E«H,etc'": Thcodofè époufa parlcconfciI.dcv
*
r «**_

| ^ p.jmperaa:iccPulcherie làfœur , Eudocie Prin-

ceiTc native dlAthenes , douée d'une >rare beauté,

& habile dans la poefîc , après néanmoins, qu'elle

eut renoncé aux fuperftitions du paganifmc , ôc

qu'elle eut reçu le faint baptême. Eudoxie naquit

de ce rrtlriage , & lorïqù*elle eut atteint l'âge de pu-;

terre i ellefut mariée ellcàncfme kl'EmpereurVa-
ieatùuen • , qui vint de Rome àCônftantinople,

pour y célébrée Tes noces. LlmperatriceEudocie al-

lant long-temps depuis à la ville de notre Sauveur

,

pafiapar Antioche, où ayant harangué le peuple,

elle finit fon difeours par ces vers.

'-• Je ne ternis en rienle iuftrc de mon rang,

- QUandjetictisÀ-hoMneftrd'êtredc*vcnefag. : . .

- Elle avoit intention de marquer les colonies qui

avoitm été envoyées autrefois de Grèce à Antioche*

Que fi quelqu'un defire cfètre plus partteulicrcmenc

inltruitdé ces colonies, il peut lire Strabon, Phic-

gon ,Diôdore de Sicile, Arrien, le Poète Pifandrc^

Ujpien, & les deux plus illuftres Orateurs de leur

fieele , Libanius & Julien.' C'cft, pour cela que les

habitans d'Antioche lui ont élevé une Statue dé
bronze, qui fubfiftc encore aujourd'hui. L'Empe-

reur Thcodofè augmenta la ville à fa prière , & é-

Jtendit la muraille jufqucs à la porte par où Ion
fort
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'fort > pour aller au bourg de Daphné, ce que lcs£^^~JJ
curieux peuvent encore reconnokrc par les vefti- N s
ges qui reftent des anciens murs. Il y a pourtant /.'

quelques porfonnes quiâflurent que ce fut l'ancien •

Theodofc, qui accrut l'enceinte de la ville,& qui
T

H

E °"

donna deux cens livres d'or au bain de Valens,
DOsE

'
ET

dont une partie avoit été ruinée par le feu.
valen-

. .

* r
TINffiW.

' à m im

CHAPITRE XXI.
biverfitédes règles ,& despratiques des Moines

\ dePaleÈ'we*

EUdociealla deux fois d'Antiochcà Jcrafalcm.

Je ne parlerai point du motif de ces voyages.'

Les Hiftoriens les ont marquez ,& félonmon fensy

ffs fe font fort éloignez de la vérité. Lorfauellc

fut dans la fainte ville du Sauveur ; elle y fit tcau*.

coup de chofes enion honneur, y fonda des Mo»
naïteres ,& desLaurcs comme on les appelé. Il y a

dans ces Monafteres une grande diveruté de prati-

queSjbien que toutes ces pratiques ne tendent qu'à la

jnefme fin. Les uns vivent en communauté,4àns>être

touchez par le défît d'aucun bien de la terre , fans

pofieder d'argent, mais que dif-je fans pofTeder d'ar-

gent
,
puifqu'ils ne pofièdent pas mefme l'habit

qu'ils portent , ni les alimens qu'ils confument ?

,Ûn d'entre eux fe fervira aujourd'hui d'une tuni-

que ou d'un manteau , dont un autre fe fervira le

jour fuivant \ &ainfi la tunique& le manteau font

àtous ,-ou plutôt nefont àaucun. La table eft com-

mune. On n'y fert rien de -délicat. On n!y met que

Tome IV» Ccc
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**Air d« à* k®*!*5 » ** des kg!**1** , &.oa n'yen mec qu'être

M s^
untquil en faut pour fatisfaire à la neceiutcdclay

44pr nature* Ils prientau&encommun le jour,&lamât*
r :— &s'impo£ent à eux mcûries un travail fi continue],,
thbo-

qU»iis g,nç (yj. ia tcrrc comme des morts qui n'on£.
*°SE

>
BT

point encore derombeau. Us continuent quelque*
VAtEN-

J«ois^^ j
cullcs4ctdk {o^c ^^^ fon%^ux ^^

tjhib».
- troisjpUrs fans manger» U s'en trouve mefinc par-

mi eux , qui.ne mangentque le cinquième jour , ow
plus tard encore , & quine&tisfont qu'avec peint

a cette loi que la conditiondu corps leur impofe".

D'autres tiennent unchemin fort différent , s'enfer-

mant feuls dans des cellules, qui font û baffes,&&
droites qu'ils ne peuvent ni s'y tenirdebout , ny s'y

'

couche? rommoxkreent $ Aiafîils fe retirent;, çom-
ft>ift.aoxH6- médit YApôtre; dam les antres .fitdans les caverne*
v* *«. de la terre,pqur y vaquer uniqucment-a 1 étude deI*

(ainte Rhilofophie. I>'aucrcs- païfent leurs vks dan*
des tram avec tesbetes, fen'ont point d'autre exer-

cice que la prière. D'autres ont inventé une mafr
nicrede vivre, différente ,. &-qui &mble être a**

deffus de toute la force. Se de coûtelapatience de*
hommes, ils ont choift un défère expofé aux suh

deurs du Soleilpour l'habiter > & il y a dès homme*
& des. femmes, qui-y étant encrez prefque m|
y meptifent durant toutes le» faifons , onia nigucue-

du froid,, ou l'excès de la chaleur. Il* dédaig&enf.

dufer des alimeas > dontuienc les autreshommes;
féfë contententde paîtrecomme les bêtes. Us ont:

mefmc beaucoup de leurs; façons extérieures* Cal
dés o^ti

,

ilsvoyejit1uûhettnmc Jtih s'enfuyenc, &»'il
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îrs pourroit , ils s'échapent avec une vitefle in-

•croyable,Aie cachent dans 4es lieux inacce/fibles.

Je dirai ici une choie qoe j'avois prcfqu oubliée

,

bien qu'elle foit une des plus remarquables. Il y en a

quelques-uns, quoiqu'en fort petit nombre , qui ,
T H B °~*

quand ils (c font élevez par un long exercice de
DOSB

*
Br -

vertus au dcûus des panions, retournent dans les
VALfiN*

villes , fe inelcnt dans lafoule des hommes , 6c font
TINIE,L :

Semblant d'avoir perdu l'efprit , pour mépruer la:

vaine gloire, que Platon dit être là tunique que les

fixa (age&ôtent la dernière. Ils fe font tellement ac-c

coutumez à manger fans aucun Sentiment de vo-
lupté quils mangent, s'il eft befoin dans les caba-.

rets& dans les tavernes , fans avoir aucun égard , ni

au lieu, ni aux perfonnes. Ils entrent fouvent dans

les bains publics , & fe baignent indifféremment

avec route forte de perfonnes. Ils ont tellement

vaincu les panions,& triomphé de la nature, qu'il

nfy a ni regard , ni attouchement , qui puifle exciter

en eux aucun mouvement des-honnête. Ils font

hommes, quand ils font parmi les hommes , & il

{érable, qu'ils foient comme les femmes, quand ils

font parmi les femmes. Enfin , pour tout dire en
peude paroles, leur vertu fait des loix contraires à

celles de lanature, & s'ils font contraints d'ufer des

chpfes les plus neceffaires , ils n'en ufent jamais au~

tant que la neceffité le demande. Lorfqu'ils font

obligez de changer de manièrede vivre , cechange*»

tnent ncleurfait aucune peine. La grâce réunit en
leuisperfonnes les choies tes plus contraires ,& mef-

rae la yie.&.iamorc, qui par tout ailleurs font
'

«: ^Ccc i} . i
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$38 Histoire de l'Eglise,

i/an de incompatibles. S'il leurfurvient quelque foiblefïeV

ils paroiflent morts. Mais dés que le temps de la*

prière arrive , ils trouvent de la Unté , des forces , Se

— de k vigueur , mefme dans l'âge le plus avancé..
T " Bien qu'ils femblent détachez de leufs corps, ils ne
dose,

laiffenr pas de converfer avec les hommes , & de.
val - foulagermefme les malades par des remèdes j d'of-

frir à Dieu les prières & les vœux des Fidèles , & de
s'aquiter de tous les devoirs de la vie civile , à la re--

fèrvc qu'ils n'ont aucun befoin des chofes les plus :

neccflaires. Ils (è trouvent pat tout, ils écou-r

cent , & affilient tout le monde. Ils font tantôt de*

fréquentes génuflexions ,& tantôt fetiennent long-

temps debout, fenschanger de place ,& la vigueus
'

de leurzèle foûtientlafoiblcdcde-leur âge dansun
ii laborieux exercice; Ge font des Athlètes, qui

n'ont point de corps-, & qui entrent dans la lice-, ,

pour combattre fans avoir de fàng à répandre. Le
jeûne faitleurs plus délicieux repas ,. & ils fe noufJ
TiflcntdeL'ab^inence.Lorfque quelque étranger les •

vifîte, ils le reçoivent très-civilement ,- &. . obfer-

ventalorsungenrede jeûne fortparticulier, quieft

de manger avec lui-dés le matin , tien qu'ils n'ayent

aucune envie de manger. On s'étonne que man»
quantprcfquedc tout, ils fe contentent prefijue de

rien ; qu'étant ennemis de leur propre volonté , ils

ayencunc fi grande complaifance pour les autres*

quene donnant rien auplaifir ,. ils donnent beau»

coup à l'infirmité,ou à laneceffité de leurs frères. Us
fontheureuxdés cette vie. Mais ilsfont encore.plus

heureux, quand ils la quittent pour aller jouir de.

celle ,après laquelle ils foupirent»
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• LAN DECHAPITRE XXII. N . s.

Ouvragespublicsfaits parî Impératrice Eudçcie. __44?i_
Sa mort. Mort de Théodore» theo-

L'Impératrice Eudocie conféra avtç plufieurs
DOsE' ET

de ces Solitaires , & leur fonda des Mo- VALEN~

nafteres. Elle fit réparer les murailles de la ville
TINIEN '

de Jefufalcm , & élever une Eglife à une ftade de
là ville , en l'honneur de faint Efticnne , l'un des
fept premiers Diacres , & le premier des Martyrs.
Cette Eglife fût le lieu de fa fepulturc . L'Empereur
Theodofe étant mort un peu après

t ou comme ^°'
quelques-uns foûtiennent , un peu avant elle 6c
ayanrquittéi'Empiredela terre, cm- il avoit gou-
verné durant trente-huit ans, à la gloire de Dieu
pour aller jouir d'un autre Empire

, qui eft éternel

,

Marcien luy fucceda. refoere avec la grâcede Dieu*
raconter dans. le fécond livre de cette Hiftoire, ce
qu'il fit deconfiderable dans l'étenduede l'Orient. •

CC llj
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! CHAPITRE PREMIER. .'

Prefages de fEmpire de Marcien.
t.

A Près avoir rapporté dans le livre précèdent^

ce qui s'eft pa(Té touchant l'Eglife, fous le

règne de Theodofc, nous forons paraître dans ce-

lui-ci fur le Trône, Marcien cet Empereur fi célè-

bre. Oifons d'abord ce qui regarde fanaiflance, &
> la manière dont il parvint à FEmpire, nous refer-

" vant à remarquer fes acfcions particulières dans l'or-

fien, <jre ju tcmpS , il étoit natifde Thracc , & fils d'un

foldat, comme plufieurs Hiftoriens,& Prifquccntrç

les autres , le témoignent. Ayant deflein de fuivre

la profeflionde fon perc , il partit pour aller s'en-

rôler à Philippopolc. Il trouva furie chemin le

corps d'unhomme, qui paroifloit avoir été tué de-

puis pçu.. Comme U étoit d'un naturel extréma-

LAN DE
N. S.

4P-
VALEN-
TINIEN

ET MARr
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jnen* tendre , ce tfifte fpc&acle lui donna de la ^^^ jjj
eompafGon, de forte qull s'arrêta à deflein de ten- ^ ^
die àce corps les derniers devoirs. Quelques perfon- 4-0k

nés l'ayantvu , en avertirent le Juge de Philippopo- • *

le , qui fe faifit de luy,&l'interrogea. Quoiqu'il niât VALBN-%

le crime , don» on l'accufoit, & qu'il dît très- finec-
'smrEX *

tement la vérité, les prefomptions & les indices
EVUAm*

l'emportoient fur la dénégation ,& fur lavérité , & CIfi^
il eût été infailliblement condamné , fi la divine

Providence n'eût à Hicure-mcimc découvert le

coupable, quienfubiûanc la peine qu'il avoit me-*

jritéc , dehvraMarcicn.de l'accu&tion. Ayant été

fauve de la forte, il fe prefenta pour être enrôlé.

Ceux auxquels il feprefenta ayant tiré de fàbonne
mine des prefages de fa future grandeur, l'enrôle-*

rent avec joyc , & au lieu de le mettre te dernier

fclon l'ordre &l'ufage , ils le mirent en la place

d'un autre nommé Augufte y qui étoit mort de-

puis peu y & lui donnèrent ce nom-là. Ainfî ce

nom prévint en fa perfonne , la Dignité impéria-

le , & au lieu que les Princes ne le prennent

qu'en prenant la pourpre , il l'eut long - temps

auparavant , comme par anticipation. Il y eut

encore un autre pre&ge , qui fit juger qu'il par*

viendroit un jour à l'Empire. Les Romains ayant'

été défaits par les Vandales ,, dans le temps qu'il

fervoit fous Afpar , il fut pris avec plufieurs autres,

& emmené dans un champ , où Gizeric les vouloir

voir àloifir. Ce Prince sxtant arrêté long-temps
à les confiderer , commanda qu'on leur otât leurs

chaînes. Chacun d'eux ayant la liberté, ou de (*

Digitized byGoogle



l'an de promener > oudc fc rcpofer , Marcien fc coucha;

N s^
& s'endormit durant la plus grande chaleur du

A.KOV j
Gur* Pendant Ton fommeil, un aigle voltigea fur—

» fa tête & le garentit de l'ardeur du foleii. Gizeric
valen-

ayant rcConnu aifément ceprefage, le mit en li-
TINIEN^

^crt /
^^ Xûi-fi.c promettre avec ferment , qu'il n'en-

etmar-
treroit- point en guerre avec les Vandales, quand

tCiEit.
j[. {cr ic parvenu a l'Empire. Procope aflure qu'il

s'aquittatresrreligieufement de cette promené. Ne
nouséloignons pas fi fort de notre fujet. Marriea
eut de la pieté , & gouverna fes fujets avec beau-

coup de juftice. Il crut que les véritables richeffes

font, non celles qu'on fève des impofitions pu-

bliques , & qu'on 1ferre dans les coffres de l'épar-

gne , mais celles qu'on diftribuë , & qu'on répand

pour le foulagcment des miferables. Il fe ht rci

douternon par les châtimens qu'iliit fouffrir, mais

par l'opinion que la connotffance de (ajuftice don-
na , qu'il ne kifferoit point de crimes impunis;

Comme il n'avoit point de droit à l'Empircpar fa

naiflàncc, il n'y parvint que par fa vertu. Les Sé-

nateurs, & tout ce qu'il y avoit de perfonnes con-

fîdcrables , l'ayant élu d'un commun confente-

ment, par l'avis de l'Impératrice Pulchcric, il l'é-

poufa depuis j mais leur mariage n'empêcha pas

qu'elle ne gardât fa virginité. Cette promotion , 8c

pe mariage furent faits (ans la participation de Va-
lentinien Empereur d'Occident. Ilnelai(Tadelesa<

voir depuis tres-agreables , par l'eftime qu'il faifoit

du méritede Marcien. Au refte ce dernier ne fouhai-

toit jrien tant que doter de l'£glifela -confufion des

langues,
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Xjue l'impiété avoit introduite ; & de faire chforte Z>

-que tous les peuples honoraient Dieu d'une met .N . s
-

me bouche, & d'un mefme coeur.

AN 1>E

N. S.

4jo.

' CHAPITRE I L
twien^

Convocation du Concile de Calcédoine. ET MAR
'

L'Empereur Marcicn étant dans cette difpofi- CI EN*

«on , les Légats de Léon Evêque de Rome,
"lui dirent que Diofcore avoit refufé de recevoir

.dans le fécond Concile d'Ephefe , la lettre de

Léon , bien qu'elle contînt la vérité de la doctri-

ne de l'Eglife. Ceux que Diofcore avoit maltrai-

tez, le fupplierent en mefmc temps qu'il fût ju-

-gé dans un Concile. Eufebe ci-devant Evêque de

Dorylée , fit des inftances plus preflanxes que les

autres , prétendant que Flavien , & lui avoient été

Jepofez paries intrigues de Chryfaphc , garde de

Tneodoie,en haine.'dejccquecc Chryfaphc ayant

demandé de l'argent à Flavien pour fon ordination,

il lui avoit envoyé les vafes de l'Eglife , pour lui

donner de là confufion de fa demande. Il ajoûtoit

qùéChryfaphc étoit du fentiment d'EutychezJ&quc
Dioicbreàvoit donné des coups de pié à Flavien, &
l'avoit battu avec une fi grande violence , qu'il en

étoit mort. On convoquapour ce fujet un Concile
à Calcédoine.Les Evêques furent invitez par l'ordre

dcî'Empercûrdcfc trouver à Nicée, &lôrfqueLeon

leur écrivit touchant Pafcafin , Lucence , & les au-

tres qu'il ënvoyoit pour tenir fa place , il adrefla

/a- lettre : à cette dernière ville. Mais depuis au

Tome JF. Ddd
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Sah~dÊ^ de Nicée, on çhoUst Calcédoine. Le Rhefe^r

Zacafie dit pour favorifo: Neftoiius , qui! fut i*-

vite d'afTiftcr à ce Concile. Mais les anathemes qui

y font tant de fois répétez contre lui» font voir-
YALEN-

ciùtemcnt qat cck nkft pasvéritable. Ce que j*a-

3Jf
I

fJl
* vance cft confirmé parles Lettres <TEuftate à. un E-""*"*"
vêque nommé Jean , & à un Prêtre du mefmcnom ,',

où faifèntle lecitde ce <p*i& pafla dans oc Conci-

le , il parle de cette fette. Ceux qui demandoienc

qu'on leur donnât le*reliques de Neftoritu,*etanc.

de nouveau prefenter , coecent dans le Concile ,,

pourquoy prononce-t'on anacheme contre les

fonts*. L'Empereur conçut une telle indignation

de leur hardietfe, qu'il cooimanda à fes gardes de

ks châtier. Je ne comprens pas comment on prê-

tent que Neftorius fut invite à ce Concile , puiiV

qu'il etoit mort auparavant^

CHAPITRE 1

1

L

Defcriftbn âelEgitfc dtfahrte EttpèemrtMar*-

tyrti AdsrackïqMs'jfont.

LEsEvèqoess'aflcmWerent donc à Calcédoine

ville de Bithynie dans l'Egide de feinte.Eu*
phemie Martyre. Cette Egtife eft bâtie fur une pc*

tite hauteur àdeux itades, ou environ duBofporev

La pente de cettehauteur eft fi doucequ'on ymonte
fans aucune peine, &que quand on y eu monté,
on découvre au deuous une campagne fort agréa-

ble 3 & chargée de riches moulons , des raoïttagne*

couvertes deforêts , &. divesfes mers, dont- les. une»
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&asùcxemtesde vens &dc tempêtes, fembltnc £e ^'ah j>3
.
jouer avec loirmage , & les autres étant «mues & y. ?t

ignées , jettettmntot des herbe? , des coquilles & 4^.
-despoiflonsfur leurs bors, & *ancot les repreunéat.

L'Egltfè cftfituce vis-à-vis de Con/ftantinople , fi
V*LS>Ï~

Jbi<» qucl'^pû<a de ccticgrattdcvilJc^dl: un nouvel
TB*IW

>

-ornementqui relevé la beauté de cette Eglifc. Elte
ÇT ***""

^ontâte en trois édifices , doflt le premier qft dé-
C1Ç**

xdAWCJty&gn&eUidecolonnfôdefousfes cotez. Le
Second cftdemefhae longueur , de cnefinc largeur > a

des colonnes prcfque femblablcs,& n'apoint d'au-

tre différence, fînon qu'il cftcouvcrc Au côté Sep-

tentrionnal de ce fécond bâtiment cft le tjroûiéroe

icxpoie auSoleil levantfoûicnu de belles colonnes,&

vautécnrond.Sauslamefme voute^cûun étage éle-

vé « d'oùonpeut faite Tes prières ,&aiTiâer aux my -

ibères. Ducôté de l'Orient cftle tombeau de la Sain-

te, oufon corps cft dans uneCbajûfed'argent.

Les miracles , que Dieu fait quelquefois en ce

lieu-là par les méritesdela Sainte , font connus de

sous les Chcétiens . Car elle paroit Couvent en ion*,

-gc, Hoir au* Evcques, Toit a des perfonnes d'une

.uniguliere pieté , & les avertit de venir recueillir

4a precieufe liqueur qu'elle veut répandre. Quand
d'Empereur , le Patriarche , & tous les habitans en
ont été avertis , ils fe rendent en foule à cette E.

glife -, pour participer aux faims myfteres. Enfui-

te l'Evequc de Conftantinople entre avec fes Prê-

tres , en prefence de tout le peuple, dans le lieu

où ce faint corps eft depofé. Au côté gauche de

la Chaflc il y a une petite ouverture , par où on
Dddij
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39* Histoire de l'Eglise,

H*A}X de bourre une baguette defer, au bout de laquelle dt

^ s#
une éponge, & après l'avoir tournéepluiieurs fois,

4fr
on la retire pleine de fang, que le peuple ne -voit

point, qu'il n'en rende à Dieu de grandes louant
valen *

^ Qn £|rc qucl^gfQJs fa ce fang cn teJlc abori-
tïnien,

jance, q^i] y en- a pour les Empereurs, pour les
-et mar- pr£trcs> &pour le peuple,& qu'on en envoyé en*.
CIEN

-' core par tout le inonde aux Fidèles qui en deman*-

dent. Ge fang ne change jamais de couleur,& de-

meure toujours vif , fans fc déteindre. Le miradfc

n'arrive pas à certains temps. Il n'arrive que lorfque

l'Eglife eft gouvernée par un Evéque qui lobtienr

de Dieu par la pureté- de- fes moeurs. On dit qu'il

devient ordinaire; quand l'Evêque cft d'une vertu

éminente , & qu'il efcrare quand TEvëque a d'au-

tres qualitez* Jeparlerai maintenant d'un autre mi-
racle, qui n'eft interrompu par aucun.temps , qui

ne difeontinuë jamais, & qui eft.accordé indiffç-

Temment aux Fidèles, & aux -Infidèles. Quandlon
approchedela Chaux où ces precieufes reliques font

enfermées , on fent une odeur qui furpauetoutee

que les autres odeurs ont dé plus agréable & de plus

charmant. La nature n'a jamais produit de fleurs,

ni l'art compofé de. baume, dont l'odeur,foit par

reille. Elle eft auflLparticulière que. la. puifianec..

4,'où.clle.proccde.

,

. y >

J .:

Digitized byGoogle



PAR E V AGR E,LlV. If. m
• < < CHAPITRE IV. •

Defofitionde Diofcore. RétabMement deftheo-

âoret» d
r
Uas ,Çf de quelques autres.

l'an I*Ë

N. .S.

4P-

VALEN-

LE Concile rntatfemblé,comme je l'ai dit dans <
T*NIBN'>

la ville de Calcédoine. Pafcafin & Lucence
E™AR-

Evêques xôc Bonifacc Prêtre y affilièrent en la place
CIfiN' }

Ac Léon Evêque de l'ancienne Rome. Anatolius

Evêque de Conftantinople,,Diofcorc Evêque d'A-

lexandrie, Maxime Evêque d'Ântiocho ,.& Juvè-

nal Evéquede Jerufalem y étoieht auflî avec les au-

tres Evcques qu'ils avoient fous eux , &Jes princi-:-

paux du Sénat de ConftantinopJc. Les Vicaires de

Lçon dirent aux Sénateurs que Diofcore ne devoir-:

ipoint s'afleoirparmi eux , qu'ils avoient reçu un or-

dre exprés de nele point-permettre,& qu'autrement^

ils fortirorent de i'affembléc. Les Sénateurs leur»;

ayant demandé de quoi ils pretendoient que Diof-

core étoit coupable , ils répondirent qu'il devoir

rendre raifon des fentences , qu'il avoir prononcées

fans avoir droit de lesprononcer. Diofcore s'écanc

avanceà l'heure mefme par llordre des Sénateurs, au

«milieu del'affemblée, ôts'yétant tenu idebout,Eùfe- -
:

.be demanda que la Requête qu'il avoit piîefcntéc à»

['.Empereur â fût lue. Il ufapour cet: effet de ces ter-

mes. Diofcore m'a fait injuûice , & a- fait injure à la*

foi. Il m'a depofé- trcs-injuftement,a depole auffi in-

juflementFiavien,& l'a fait mourir. Je vous fupplie . :

d'ordonner, que ma Requête foit lue. Les Juges -

J'ayant ordonnéton lût cette Requête qui étoit coo** .

çuë en ces termes; Jbdd iij.
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iT aK ce Eu^bc -tres-indigne Evéque de Dorylée, paL-

Nt fc
lant tant pour foi, quepour h. foi orthodoxe , &

*
" pour Flavien autrefois Évéquc de Conftantinoplc
*— de fainte mémoire, àflavius Valcntinien , & à Pta-

VALEN- vjus Marcien nos tres~pieux,& trcs-Religieux Em-
cTIMIH* , p^ms touques Auguftcs. Vôtre intention cft de
-ET mar-

y^iiigj. fur |cs befoins de vos fujets , de protéger
ciENr ^^^ fboflrcnt^nclque injuilicc,&ceuxprinci~

»paiement qui fontclé* ez àl'honneur du facerdoce
a> Cette vigilance, 3c cette proceûktnfontune partie

j>du culte , que vous rendezà Dieu , qui vous a mis

^-l'autorité fauverainc entre les mains. Geft pour-

quoi nous vous demandons ja£tke des violences

» atroces , xjue Dioicore tres-ccvcrcndiJÊmc Evoque
>* d'Alexandrie a exercées -contre nous , & du preju-

>' dàcenotable qu'il a fait à la Religion, Voici lavérité

»du £ak, DioicWe n'ayantaucun égard à la juûice

,

>> n'étant nullement touché de ia crainte de Dieu

,

» &cachant aufondôcfonccsut, l'erreur d'Eutychcz,

» prit occalîon «tantdei'acciuation que j'avois imen-
*» tée contre ecc Jxeœoiqiue, que .de la condamnation

a que Flavien Evéque d'heureufe mémoire , avait

» prononcéecontreluy ,
p«oa:.aflembleriine troupe

>»dcfcditieux dansl'EgliCb Métropolitaine d'Ephck,

»& plûtà Dieu qu'il n'eûtpoint fait celte Semblée*
»>-& quclc monde n'eût point été rempli de tumulte

» & de malheurs, comme il l'i etc. Ayant aquis par

» argent du crédit, & une cfpece de domination , il

» iit tout ce qu'il put pour' ruiner la véritable -Reli-

» gion, &pour établir la mauvaise doctrinedu Moi-

«ncEutycnez qu'il y a long-temps que les faines
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Ftretoftt condamnée: L«» entreprit» qu'il à faites L

'

AN D E
tant -contre nous,qùc contre la. foi » étant fi étrari- ^ s>

'

re$ , nous nous ptofternon» à vospiez, pour vous 4 -
I#

ïupplicr ttes4Hmibkmentd'oiidonncr qu'ilréponde
.

à nos plaintes ; que le tres-fainx Concile examine
tEK~

les a&es de la procedlure qu'il a tenue contre nou& .
Tinien

. r

par lesquels ilaous cft aifé de juftifter qu'il eft enne-
ET^Ai~

mi de la Foi , qu'il autorité l'herelie d'Eutychcz,
CIEN-

qu'il nous a tres-injuftement depofez , & exercé «
contre nous d'autres violences- Envoyez, s'il vous «

-fiait, vos ordres divins& adorables au faint& uni- «
verfiel Concile , afin qu'il examine le différent que <«

nous avons avec Diofcore,&qu'il vous en faflfe en- «

fiiite le rapport. Que û vous nous accordez cette «
grâce , nous ferons (ans cciTe des prières à Dieu <c

pour la profpcrité de vôtre Empire. <r

Les Â&es du fécond Concile dlphefc fuient lus

félon que Diofcorc, & EuCebc l'avaient demande,
«omme ilparoitpar les a&esdu Concile de Calcé-

doine , que j'ai mis à, la fin de ce fécond livre y afin

que ceux qui defireront être particulièrement in-

formezde tout ce qui fepana dans cette aflemblée,

le puiffent lire , & que ceux qui voudront-voir la .

fuite démon Hiftoire, la trouvent ici fans aucune

interruption. Je me contenterai de remarquer en
cet endroit ce qu'il y a de plus important dans ces-

a&es. Diofcore fut convaincu de n'avoirpas voulu

recevoir la lettre de Léon Evéque de l'ancienne Ro,~

me, d'avoir depofé en un jour Flavien Evéque de

lànouvele Rome > d'avoir contraint les Evêquesqui

ésoient auemblez à luy donner un blanc figné, pou*
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,

:T" y écrire là condamnation "de Flavictf. Enfuisc d£
quoi les Sénateurs prononcèrent de cette forte,

.' ' Nouseftimonsquc le Concile doit s'afTembler de-
* ^. ,

*

; main en plus grand nombre, pourexaminer ce qui
valen- regarde la Foi Catholique. Et pareequ'il parok

«Tinien > ctant par la leârure des a&esdu Côrtcile d'Ephefc,
et MAR-

qUC par }a confeflion de ceux qui yont prefidé, que
ciek. Flavien de pieufe mémoire , & Eufebe très Religieux

» Evcquc,ont été injuftement depofez , puifqû'ils nc~

>y tenbientaucune erreur contraire à la foi, nous cfti-

; » mons , fpus le bon plaifir de nôtre trcs-pieux,& tr-cs-

->y <liyin Maître ,
qu'il cft jufte d'ordonner la mefme

a peine contre Diofcorc reverendulime Evéque d'A-
' » lexandrie, contre Juyenal reverendiffime Evéque de
'->) Jerufalem , contre Thialafle reverendiffime Evéque
7a de Cefaréc en Cappadoce , contre Eufebe reveren-

3) dilïimeEyéque d"Ancyre , contre Euftate reveren-

»j diffimcEvéquedeBeryte, & contre Bafilereveren»

3> diffime Evéque de Seleucie en Ifaurie
, qui ayant

>y alorst le pouvoir entre les mains , ont prefidé -au

.» Concile d'Ephefe , de les déclarer conformément

»> aux Canons dépouillez de la Dignité Epifeôpalë ,

» &d'iriftruirc la Religion de nôtre trés-fàintEmpe-

,j rcUr dé tout ce qui aura été fait. On ptefenta le jour

fuivant contré Diofcorc plusieurs requêtes, où on
l'accufoit de divers crimes :, &entre autres d'avoir

pris de l'argent > & après qu'il eut été cité une fé-

conde , & une troifiéme fois, & que fous de vains

prétextes, ileutrefufé de comparaître, les Vicaires

de Léon Evéque dé l'ancienne Rome ,
prononce

-

» rent de cette forte. Les entreprifesque Diofcore ci-

devant
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devant Evéque de la grande ville d'Alexandrie a L

'

AN pE
faites contrela difpofïtion des canons , & contre Nj s

la difeipline de l'Eglifè , font clairement juftifiées " •

tant par l'examen , qui en a été fait dans la première

(eance , que par ce qui en a été vu aujourd'hui.
VALEN~

Car pour ne rien dire de tout le refte, il a de (on
TINIEN >

autorité particulière, Se avant que de s'être afTem-
ET MAR"

blé à Epncfc avec les autres Evéqucs , contre ladif-
c IEW#

,

{>ofition des Canons , admis à fa Communion de (<

*Egli(c , Eutychez dont il tenoit les fentimens , bien "

qu'il eût été canoniquementdcpoféparFlavicnnô- <c

tre très-faine Pcre & Evéqùe. Le faint Siège a par- «
donné à ces autres Evêques lemal qu'ils ont fait par (<

fbiblcffé , & contré leur inclination
, pareequ'ils «

font toujours demeurez dans l'obeïfTance qu'ils doi- «
vent au très-faint Evoque Leort , & au très-faint «
Concile, &c'eftpour cela qu'il les admet àlaCom- «

muuion , -comme les défendeurs de la mefme foi. <t

Mais Diofcorc au contraire n'a ccfTé jufques à ce «

jour , de fè glorifier & de s'élever pour des fujets , fc

pour lefqucls il devroit gémir , s*numilier & s'a- «c

baifler juîques à la terre. U n'a jamais voulu per- «
mettre là lecture de la Lettre, que le bien-heureux «
Pape Léon avoir écrite à Flavicn,défamte mémoire, ce

quelque infiance que ceux qui l'avoiént apportée, <c

ayeiitpu lui faire ,& quelque promefle où quelque «
ferment qu'il eût fait de consentir quelle fût lue. «
Le refus , qu'il a fait de lire cette lettre, a rempli .de «
troubles,& de fcandales,toutes les Eglifes dé là terre, te

Quelque! étranges cependant que foient fes cn-

treprifes , nousjivions deflein d'u&r dlindulgence

Tomtiy* Ecc
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402. Histoire deI'Eglise,
l'an de envers lui , comme envers les autres Evé*jucs, bien
*

n. s. qu'ds fulTcnt moins coupables , parecqu'ils n'avoient
- pas eucomme lui la principale autoritédejuger.Mais

— —— parccqu'cncheriûant toujours fur (es premières in-
valen-

j
ufiiceS9 il a eu la hardicuc de prononcer une (en-

TiNiEN
, tcncc d'excommunication contre Léon tres-iamr

et mar- £véqac de la grarulg Rome,A: que pluikurs Requê-

tes ont été pre&ntées contre lui , par Je(queHe»

» il étoitchargede crimes énormes , il a été cité crois

yj fois au faint Concile , & a refiifé de «y prdèntcr

„ condamné qu'il étoit déjà par le jugeufcent fecret

>, de (à con£cnce. Enfin il a admis à ia comaïusâon

„ des personnes , qui avoient été légitimement de-

„ polees par divers Conciles , Se s'eit pJufjeurs foi»

„ condamné lui-mcfme, enroulant aux piez les Lois

» de l*figliic. C'eftpourquoi Léon très -faint & tres-

,, heureux Archevêque de la grande Se de l'ancienne

Rome Ta dépouillé par nôtre nainiftetc T Se par le

faint Concile avec faint Pierre, qui cft la pierre Se

la bafe de l'Eglifc , Se lcfondetnent de la Foi, delà

>y
Dignité Epifcopalc , & lui a interdit toute forte

deîonâion. Que «cette grande Se Gante aûemblée

ordonne donc touchant Diofcorc félon les Ca-
nons» Le Concile ayant confirmé ce jugement , St

expédié quelques autres affaires , ceux qui avoient

été depolezavec Diofcore, furent rétablis à la prie-

je du Concile, Se ducon(èntement de l'Empereur,

On y publiaenfuitc la profefïion de Foi conçue en

ces termes,

» Lorfquc Jefus-Chrift nôtre Sauveur, Se nôtre

« Maître enfeigna à fes Apôtres, ce qu'ils dévoient

4>
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croire, il leur dit : Je vous donnema paix, je vous L

»

AN Dg
JauTemapaix, afin qu'ils prêehaflent tous la veri- K< St

te, Se qu'il n'y eûtparmi eux nulle diverfité de fen- .„
timens touchant la Foi. On lut enfuite le Symbole *

du Concile de Nicée, & le Symbole des cent cin-
VALHN~

quante Evêques , puis on ajouta ce qui fuit. Le fage
T '

& falutaire Symbolede la Grâce fuflàfoit pour Tin-
ET MAR"

telligence , & pour la confirmation de la Fol II
CIEK"

enfeigne tout ce qu'il faut tenir touchantle Père, le «

Fils, & le faux Elpric , & inftruit de la vérité de «
l'Incarnation ceux qui la reçoivent. Mais pareeque «
les ennemis de la vérité ont inventé des nercfîcs, «

qui ruinent l'oeconomicdecemyftere , &que les uns «

ont niéqueMarie dût être appelée Mère de Dieu, «

& que les autres ont mêlé & confondu les deux Na- «

turcs, & par ce mélange ont aflujcttiraui&mentla «

Divinité aux pâmons& aux fouffiraaces , ce faim & <<

oecuménique Concile défirent leur ôter tous les <*

moyens de combattre k vérité , & la maintenir «
dans la force, avec laquelle elle a été prêchéc dés *
le commencement, déclareque la foi dès trois cens m
dix-huit Pères duConcilede Nicée, doit demeures *
entière & inébranlable ; déplus il confirme la do* «
ârine que les cent cinquante Peies aflcmbkz dans h
lavUle Impériale ont publiée touchant la. fiibfbmce *
du faine £fpm , * deffein plutôt d'appuyer cette m
doârjnc par T^toriiKjckrÈcriiniîefaitMc, contre «
ceux qui entreprenoient de rainer la pniffiuice de <*

ccfamtEfpnt, qutparledeûr d'introduire aucune h
nouveauté. Il reçoit & approuve 1rs Lettres Syno- a
dalcs , que le htc^henreux Cyrille Evéque d'Ale- h

Jîee ij
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404 Histoire de l'Eglise,
•£'an de xan^ne écrivit à Ncftorius , & aux Evéques d'O^'

jj s
rient , parcequ'elles font fort propres à confondre

•4fï.
l'extravagance de Neftorius , & à expliquer le Sym-
bole à ceux qui ont un faint zèle d'en aquerir l'in-

VALEN- il- ti
1

• r v 1 J r> '

telhgence. Il a joint avec ration a ces lettres de Cy-
tinien , h ° h T i « c • *

' rille, celle que Léon tres-heureux & tres-laint Ac-
M

" chevéque de la grande & de l'ancienne Rome a
écrite au tres-faint Archevêque Flavicn , contre la

» mauvaife doctrinede Neftorius. Cette lettre-là s'ac-

» corde parfaitement avec la confeflion de faint

„ Pierre, & peut fervir à tous les Fidèles , comme
„ d'une colonne inébranlable, pour les affermir dans

,> la. créance de la fainte doctrine. Car enfin elle eft

,> contraire à ceux qui partagent en quelque forte l'In-

„ carnation, en reconnoilTant deux fais. Elle retranche

,, de la communionEcclcfïaftique ceux qui n'ontpoint

>> de honte d'amijcttir aux partions , & aux fouf-

9> frances,la divinité du Fils unique de Dicu.EJIe rejet-

„ teaufliceux qui mêlent, & quiconfondent les deux

„ Natures du. Fils de Dieu» Elle condamne ceux qui

,> s'imaginent vainement que la forme d'efcïave qu'il

„ a priie parmi nous ,. eftune forme celefte , oudune
.,, autre nature que* la notre. Enfin elle prononce

„ anathéme contre ceux qui diiènt qu'avant l'union

.», hypoftatique, il y avoit deux natures, mais qu'il

„ n'y en a plus eu qu'une après l'union. Marchant fur

„ les traces des Saints Pères , nous enfeignons tous

„ d'une voix, & d'un commun confentement ,
qu'il

„ faut confefTcr que Jefus-Chrift nôtre Seigneur eft

„ le Fils unique de Dieu , qu'il eft vrai Dieu & vrai

», Homme, qu'il eft parfait dans Ijunc & dans l'autre
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nature, qu'en tant qu'homme il auncorps, & une £^JJ"pÊ
•ame raifonnable, qu'il efl de mefme fubftance que N
fon Père, félon la divinité , & de mefme fubftance '.

que nous félon l'humanité, qu'il nous eft fembla •—
ble en toutes chofes, excepté au péché , qu'il a été

VALEN~

engendré par fon Père avant tous les ficelés félon la
TINIEN

?

Divinité, & que dans les derniers temps , il eft né ET MAR~

pour nous, & pour nôtre falutde la Vierge Marie, CIEN«

Mère de Dieu, que le mefme Jefus-Chrift Fils uni- «
que de Dieu eft reconnu en deux Natures , fans «
confufion , fans divifion , fans feparation, fans t<

changement , que l'union des deux Natures , bien «
loin de détruire leurs différences , les conferve plu- «
tôt avec leurs proprietez , que ces deux Natures «
fubfiftent par la meirae fubfiftance que Jcfus- ce

Chrift nôtre Seigneur Fils unique de Dieu, & fC

Verbe de Dieu ,
qui eft un , & qui n'eft point c<

divifé , ni partagé en deux perfonnes , comme les <f

Prophètes & îclus Chrift mefme Ta enfeigné , & «c

comme le Symbole le contient. Après que nous «
avons établi ces veritez avec tout le foin , & toute «
l'exactitude qui nous ont- été poftibles , le faint , (

& œcuménique Concile a défendu à qui que ce <e

foie de compofer , d'écrire , de tenir , de propo- «
fer, ou d'enfeigner une Foi contraire. Que fi quel- «
qu'un eft fi hardi que de compofer , de propo- fC

fer , ou d'enfeigner un autre Symbole à ceux qui fe «
veulent convertir à la vérité , foit qu'ils- £è conver- t(

thTent de la fuperftition payenne, duJudaifme,ou «
d'une autre herefîe : Si c'eft un Evéque

,
qu'il foit cc

.privé de la Dignité Epifcopalc ; Si c'eft un Clerc , ((

Éee iij
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t'AK de ^t
u ^ f " criaiTé du Clergé : Si c'eft un Moine , cm

K# s#
un Laïque } qu'il foit frappé d'anathéme. Apres que

'„ cette définition eut été lue , l'Empereur Marcien
arriva à Calcédoine, entra dans le lieu de l'affem-

blée , fît un difeours aux Evéques , & fe retira. Juve*
nal , & Maxime terminèrent a certaines conditions

le différent qu'ils avoient touchant des Provinces»

Theodoret , & tbas furent rétablis, Qa régla quel-

ques affaires que le teneur trouvera à la fin de ce

livre, & enfin on ordonna que le Siège Archiépis-

copal de lanouvelcRomc auroit la prérogative fur

les autres Sièges
,
par la ration que la nouyeleRom?

tient le fécond rang après l'ancienne,

CHAPITRE V,

Sédition à ^Alexandrie. aAufte fedition à

Jerufalem* '

Dl Iofcorc Ait relégué à jGaagre yille de Paphla*
' gonic , &Protere fut £lu dû con&ntement

f
encrai de tout le Concile , pour remplir le Sieg9

el'Egkfe d'Alexandrie, Quand il enpritpofleffioa

le peuple s'émut, &la viileTe divifa en deux partis,

dont l'un redemandoitDiôicoië*& l'autre recevoit

Protefe. ta conteftaàon alla fi avant, quelle pro-

duific des mau?, qui furent pcefque fans remède,

prifque le Rhéteur ditdansfon Hi«oirc , qu'il arriva

ence temps-la de Thebaïde i,.£lc&mànc, & qu'if

yk le peuple enarmescontre les ^agifttaiBs, que les

Soldats ayant voulu reprijner les fcditifcux , ceux-ci

les poursuivirent à co^ps de pierres > &; les oMgç*
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rentà fc retirer dans un temple , qui avoit été autre-

t
»AN ç5

fois bâti enl'honneurde Serapis. Il ajoute qu'ils les ^ $

inveftirent dans ce temple , & qu'ils les brûlèrent *

vifs , que l'Empereur ayant eu avis de cethorrible —
attentat , envoya deux millehommes nouvelement VALEN

~

enrôlez, qui ayant eu le vent aflez favorable pour TINIEN »

arriver en fix jours à Alexandrie, fe portèrent avec
ET MAR '

tantdïnfoience envers les fcmmcs,&enversles filles,
CIEW*

que les habitans s'étant foulcvez avec plus d'empor-

tement quejamais, ils exercèrent des cruautezplus

atroces que les premières. Us s'aûemblerent après

cela dans l'Hippodrome , Se prièrent Flore Ge-
neral-dcs troupes d'Egypte , Se Gouverneur d'Ale-

xandrie,de leur Eure rendre le blé , les bains , & les

fi>e&acles qui leur avoient été ôtez. Prifque con-
cilia à Flore de promettre aux fediticux qu'il ob-
«endroit de l'Empereur ce qu'ils demandoient, Se

que par ce moyen, il les appaifa. Il ne faut pas s'é-

tonner qu'il y ait eu des {éditions dans les villes
,

puifque la folitude n'a pas été exempte de troubles»

Quelques Moines qui avoient aflifté au Concile ,

Se qui n'en fuivoient pas les fentimens étant allez

en Paleftinc., y troublèrent les antres Moines, en
leur difant que la foi avoit été trahie. Juvenal avoit

«épris pofkflîon du Siège de fon Eglife. Mais il

s'etoit depuis retiré à Couftantinople , pour éviter

les violences des&ditieux , qui avoient voulu l'o-

bliger àretra&cr Si àcondamner fes fentimens. Ces
feditieux quicombattoientles définitions du Con-
cile de Calcédoine, s'aflcmblerent dans l'Egliiè de
la Refurrc&ion , Se ordonnèrent Theodofc , qui
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i/an de avo^ excité plus de bruit que nul autre dans le Con-
cile, &quiavoit apporte le premier à Jerufalem la

nouvclcdecequiy avoir été refolu. Les Moines de

Paleftinc parlant depuis de ce Theodofe dans une

lettre à Alcifon, difent qu'ayant été autrefois fur-
tinien,

pf
-

s par fon .£véqUC dans unc mauvailè adion , il
et mar-

£ut tjja^ cju Monaftere, qu'il fe retira à Alcxan^

drie , offenfa Diofcore , fut arrêté comme un CcdL

«eux , chargé de coups , & promené fur un cha-

meau par la ville. Pluiieurs perfonnes étant allé

trouver ce Theodofe des villes des trois Paleftines

le fupplierent de leur ordonner des Evéques. Il or-

donna entr'autres , Pierre natif d'Iberie Evéque d©

Majume , qui cft une ville proche de Gaza. L'Em-
pereur Marcien ayant eu avis des entreprifes de

Theodofe, ordonna qu'on l'amenât à laGôur,ren-

voya Juvenal à Jerufalem, pour reformer les abus-

qui avoient été commis , & pour chaflèr ceux qui

avoient été ordonnez par Tneodofe. Le retour de

Juvehal fut fuivi de fâcheuxi & de triftes accidens'j

pareeque les deux partis fc portèrent à tous les excez

que la colère leur put corilciller. L'envie du démon
inventa fi malicieufement le changement d'une Ict-

trc,qu'èncore que la lettre qui a été mife,ait la mefmc
force que celle qui a été ôtec , quelques-uns croyenfc

néanmoins qu'elle là détruit, & qu'elle fait un fens

différent. Car quiconque cohfefleJéfus-Ghrilr en

deuxnatures,confefTe aufïi qu'il eft de deux natures.

Quiconque confefTe Jefus-Chrift dans la nature di-

vine , &dans la nature humaine, cohfefle qu'il elV

comme uii compofé de la nature divine , & dé là

nature
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nature humaine: De mcfme , quiconque dit, qu'il l'an de
sft de deux natures, dit auifi qu'il eft en deux na- N, s<

cures. Quand 3 dit qu'il €ft de la nature divine, ^t .

& delànature humaine, il avoue qu'il cft en la na-

—

turc humaine, &*n la nature divine , {ans que la

pivinitéfoic changée en Humanité, rul'Humanité
TINÏEN »

*nDivini*é. Ainfien deux,&4k**e*x font des fa,
ETMAR"

ç/>ns déparier femblables,&quiofafiraucune ditfc*
CIE*'

rcnccpourlc (èns. On dit de la incline fortequ'on

connoît le Tp«V par fcs parties « & gu on leçon-

noît dans Tes parties. Cependant les «fpwts font il

fort prévenus de l'opinion que ce font des chofes

différentes, quepluueurs àimeroient mieux fouffrir

le plus cruelg-enrede morr ,qucjdcferendreà la vé-

rité* £t c'eft de Joanc nbftinafipn indctttablc que

font ne* lesmaux,dont j'aiparlé.

1 ' iimini i i 1 1 1 1

CHAPITRE Vf.

Stérilité p famine , maladie çontagieufè.

IL y outencetcmpÉ-iàttaiefrandcfcchcreflidans

les deatxPhrygifls , dasts les deux Galaties, dans

la •Cappadoice,& dans la €&licû?& de,fore que les

terres payant prcfjjue «en pcodutt , les àommef
furent contraints d'nâx d'jdnrans fort jeomtrairw

à la fanté. Ce diapgr-nyat de sttttixitttse. ftfftcyfic

diverses maladies ,des inflammations, ,fc do* enâu*
res , dont qiwlqttes - jjjbs perdirenth. vue, idesta-
xions ,& des raunatilmes, dww pluficWfriBPtjrui-

tent le troi£émoe jour. On ne trouva point de re-

mède .contre la maladie -contagiculc. Mais JUPror

T<ww /F. Fff
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4 io Histoire de l'Eglise,
~r vidcnce divine en trouva contre lafamine, en fa-

N . veur de ceuxque lamaladie avoit épargnez. En cette

année que la terre n'avoir rien produit , le Ciel rét-

pandit une manne pour nourrir les hommes. L'an^
valen- uécfuivantc , la terreporta des fruits d'elle-mcfinc

,

TiNiEN
, & fa^ avoir été cultivée. Ces deux fléaux de Dieu*

la famine , & la pefte ci

iieurs autres provinces

' OC liUiS AYUU VLVV.VMkViY.VV* VW.Vtvw» UV4VA UV 1/1»! «

et mar-
ja famine, &lapeftedcfoJcrcntla Paleftinc^&plu*

CHAPITRE VIL
iAilntf " <& tEmpereur Valentinien. Prije de

'Rome. Succejfeurs àe Valentinien*

W* T\ Endant quecequeje viens de raconter , fepaC
:JL •- foiten Orient,Aece futtuéà Romeavec lader*

niere cruauté. Valentinien Empereurd'Occident,&
Heraclius furent au fli tuez paries gardcs.d'Aece, &
par la conjuration de Maxime» en haine de ce que

Valentinien avoit violé fa femme.Ce Maxime.s'çm-

para depuis de l'autorité fouveraine. Il contraignit

Êudoxic veuvede l'Empereur Valentinien yde fbuj^

frir qu'elle Fépousât , ce qui lu^pafoiflant teujg-

a-fait mfupportable ,' îa porta à s.cxpofcr aux plue

extrêmes dangers,pourvenger &lamort de ion ma-*
fi , & la violence exercée fur ia propre liberté, tri

effet la cplcec de*femmes eftimplàcable y. larfquc

quelqu'un attcntemalgré elles,àleur pudiciréj&qiib

celuiquicommercer attentat, a répandu beiafcg de
leur époux/ Elle envoya fecretemenr en. Afrique

des prtfcns à Gizeric , l'invita à fe rendro maître

de l'Empireromain:3 Ôc lui promit de le toi liyrscr

, »
•

Digitized byGoogle



PAR E VA GR E, LlV. IL 4"_;
Cette promené fut fiiivie de la prife de Rome. L

*

AN# DB
Mais comme Gizenc étoit d'un naturelfortléger, N# s .

& fort inconfiant , ainfi que le font d'ordinaire les 4yj.

barbares ^aûficu de luigarderla foi, qu'il lui avoir—

~

donnée , iflVmniena en Afrique avec les deux fil- *f
* "*

les , après avoir, brûléRome ,(ô£enavoir enlevétou- '

tes les richeûes. H maria depuisl'aînéenommée Eu-
M

docie, à Hunneric fou fils , & enroya Eudoatic à

Conirajuinoflë/ayec Placidie (on autre fille , afin

qu'elle apparat la colère que l'Empereur Màrcien M a f.-
aypit conçue ,i& du mauvais traitement qu'elle a- CiEN,

voit.foûffcrt ,& delà prife , & de l'embrafemcnt de

Rome, Placidie fut mariée par le. commandement
de Marcien, aûlybrius un des plus confiderables

du Sehat^qûi depuis la prife deRome > s'étoit retiré

% Conftantinoplç. Ayic commanda dans Rome

,

huit mois après Maxime. Cçlui-ciétantmort de ma-
ladie contagïcufc , Majoriçn régna durant deux

ans , & fut tué par la rrahifon de Rçcimcr Maître

dçlamiliççj après quoi, Severe parvint àl'Empire,

dpntiJjouitrefpaç;c de deuxaonées^

ai '

> - ? r^
r. i < CHAPITRE VIII,

'Mïhrfde ÎSmfereur Marcien. Meurtre de Pro-
1

tere EySque etAlexandrie. Çletfion

^
•.

': deTïmothéè,
"•

it\ Éndàntvquc, §e^ercv joftifToitàRpme dej'auJ 4/7

Jt^^^toïit^/quycrajû^e-^^arjcicn fut transféré du
~

toyâumê dç là te^c:àce)ùitduÇîelvSon règne ii'a

£»*£q#£%* ^s-imai|>fà:ïeput4tiQii fera inunor*

E O N.
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l'an de tc^c « La nouvel* de famortws fotpas fi-tôc pracée

N< & à Alexandrie , que les habarans filent éclates la

4.j7#
haine qiu'ils avoiertt eoacuë contre ftroteru. H h y

t apoint de peuplequine fàeibttÀjttl Jacotere, &
' ORr

' qui ae& touîere fort âfftiaera Mats il n'y «« a

point qui y foit fi &jtt> »i quife fouine fi aifé*'

nwkt que celui d'Aleaaftdrw, paHce»*'il K*y en d

point qui foie fi gtofller* fticôttp&iWjnékiftgtt

de tant de nations djfleretttcsv C'ddfwwqttôi ©ri

dit qu'il n'yaperfonhe quitteienttne , dr «fui «e le

tournecomme ilhàplik. ti aimelé*jeu* & les rpte-

âads»avec une grand*- pafiw*» > coàuftc ce4taJ d'A*

matie lesaimoit * félon \t feettkttgn&ge tfHir&à&te*

II a d'afllcu» des quafcftg qui ne. font pas méfmfâ-i

blés. Le* grtneipa** de ce peuple a^aWf dotte pria

le temps , auquel Deoys Gôtteral *fes troupe* é*oie

dans la haute Egypte^ efeoifiretttf Tiiftôtftee for-

nommé fibre y pour ÛMt4 leur Évoque. Il avoie

fait kmg~«enq* pto&Jfiôn dé 1* Vie môuaHiqUe ,•

& depuis avôW été- pWKftu à l'Ordttd* fcfétrifey &
reçu parmi les Prêtre* 4* l'a gtaftde Mglifo. Ces haa

bitans l'ayant donc mené à la grande Eglifc , qu'on

appelé l'Egltfi 4e C|fa*4 r&abftrefctfEveque, bien

?ucProtcre fut non feulement vivant, mais dans

exercice de fes fondions. Eufebe Evéque de Pclu-

le^& Pierre natifdlbcric Evêquede Majume affi-

lièrent à cette ordination 3 commel'Auteur de la vie

de ce dernier le tettoigne. Et cet auteur affurc qte

ce fut un foidat , «i nori un» hoifttftë du peuple ,

qui tua Proterc. tkttys détail* iféndu cfc «ulijgen-

ce dans Alexandrie j pou* en appaifer lâ-fèdïtiofl ;
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quelques habitans tuèrent Protire , à la fufcitatiôn t
»AN ^g

de Timothée , comme la lettre écrite à Léon , le ^ s;

pof«. Ils le percèrent d'un coup d*épé* darts le ,' l
"

wptcft**e, ou il- a'etoit réfugie* Ils k pendirent -—^~—«

enfuite dansk teœagyîe , &le montrèrent à tout
t E ° N'

le monde , etl f<5 fafflàM 3 & en criant que c'était

Protete, qutdvoit été tui. Enfin ils le traînèrent

par ta ville , &kb*ukreo% ,-& quelques-uns fe por-

tèrent àect excez hofr&k dlnfeflmànité' , de man-
ger fts entrailles , confine là Rèqtiete que lés Eve- '

ques d'Egypte , & k Gkrgé d'Alexandrie envoyè-

rent à Léon, qui fucceda à Mârcien, le contient

expreffèment. Elle étok conçue en ces ternies. Re- «

quête pre&iKlepar tous les Evé<fies<dé véttt Dio- «
c-etè d'E^^W^^rkGkrgé^feiatfefr-grândc &<t
tres-fointe Ëgttfe de vos habitons d'Alexandrie, «
à i'Émpetfcttr' Leo& tre&~pieux s «essaimé du Sâu- «
veu*, elioifi de Dit* , Vainqueur y Triomphant, <t

Se Àugufte.-lLeGiefrvoUs1 ayant donné à la terre ,-«

eémrne k ptus r*ck<f ptefettt qu'il lui pût faire , «
c'eft aYeë fàifofa que vou* veiîkfc eentinuélkment <e

âpt& D'iéHy «ômmé k plu* rèHgiéttx dé. tous kfr'«

Prîùéeàà l*â^ilnMftfôf*ô^de" i'Empitfev Et un peu!*

f*k& bas. Le péûpkqui eft fe&mï$ à nojteeonduitê , <t

ôcttM ô^Akxaridfie- jouîiïbïéftt- d€ «paix, îôfT- <*

qù«e ¥imbfh&a;excité dtefc trôubksyU qttfc rTétârir «
erïéotè que dafcs-k rang des Vtiîtei , ils-'eH^ inèôhf «t

rinefk apte* la-èëleferatiofrdfc Colette de Galcel «
doine ,- fe^ar* de la

5 Commurtion dfc PEj^fc avec ,

quatre ou cHjq wktèi ,- <|& dnt été autrefois ÉvV
ques , & quelques Nioines, qui fuivoiçnt comme

Fffiij
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l'an de lui les pernicicufes erreurs d'Apollinaire , & d'Eu^

N. s» tyçhez. Ayant tous été alors çanonjquement .de~,

4J7-, pofez par Profère,, 4'WtcuA.n^ivoirç ^j: par fe-

L
E O n.

â»nt Concile des ÉyéqueAd'j^ptCiiU ,ftirçnt«o-

ruitçwlçzparrautofiticje l'Eïnpçrerir. Et encore
" sn péuplus.bas, la letçrç porte «e^qut fj4t. Ayant;
" pris le temps! de lamorc.de TEmpereuc Mareiendc.
" divine, mémoire; jM eut l'in(p}cnjpe. ,, çomnie s'il

eût été âu.deflus de£ lpix,de tcnirdes-difçours fprt

defayantageux à laréputation decç Prince-, & pro-

nonça anathéme contre le fajnt & univetfel Gon^-
» çilede Calcédoine a?cc uneimpudence , dpntl'cx-

» ,ccza peine à trpnyçr quelque créance dans l'elprit.

«..Il mit lesarnwseu«çle$ mains d'une foule de (edi-

>h fieiut. ,amâiTczà pïix d'argent , pou/, faire la guerre

M. aux loix de Dieu, à la difcipline.de l'Eglifc, à la

« furetédç ^Empire;, $ci\ entra a leur tége- dans l'Eglit

fej qui ayoit.alprs un fayant Docteur', & urifage

Êvéque en la petfenne de Protere. Le tres-faint

père tenpit^xeçte Heure-là TafTemblée des Fidèles y

&faifoit des prières^à Jcfus-Chrift notre commun
Sauveur pour la profperité de vôtre empire.. Et un
peu aprés>; Un jour après comme Protere tresrchcii

deDieu,étoitdan&la maifon Epifcopale, félon fa

çputump -, Timothé> prit avec lui deux: Eyéqucs,,

qui avouent été depofez très canpniqucment , 6f des

Clercs , qui , comme i{ a jtédity aboient été con-

damnez au bannifTpmcnt , & cQmme fi. deux £vér:

ques avoient pu lui imposer les, mains x il fe plaça,

Curie Siège Archiçpifcppal. de l'jEglifç d'Alçxan-.

^ 4rie, fans qu'aucun jivéquc <^r^|axçdu Pfocçfç,

»?
» LU
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d'Egypte fur. prcfent, comme ils ont toujours ac- L

»

AN ^Z
coutume :<1 être prcfcns à l'ordination de l'Ëvéquc «

s

de cette grande, ville. Ainli il a entrepris de corn-,
'*

mettreun adultère fpirituel , en raviflant une Eglife—
qui avoitfon Epoux, & unEpoux , qui la gouver-

L|ON'

noit félon fcs Canons x& qui celebroit les faints
r*

myftcrcs. Le bienr-heureux Protere ne put rien faire «

que dedonner lieu à la colère, comme il eft écrit, <*

en fc retirantpour éviter \siforeurde ceux qui cou- <e

foient fur lui amainarmée, & ën.fe réfugiant dans (C

lébaptiftere, dont la faintetèdonne une religieufe'"

frayeur àceux-U-mcfmes
,
qui n'étant point éclai- «

rendes lumières de la foi, ne le peuvent regarder «

corameunefôûrccdcgracc. Cependantcc$ perfbn- «

nés fc hâtant d'exécuter la cruelle rcfolotion
, que «

Timothéc avoirprifc) ttteht Protereavec fîx autres, «

fonsrefpe&er , ni la faiiiteté du lieu , ni la foltrinr- «
té de Ja fête de $£quev:»y la Dignité du Sacer- «

docc ,,^ui rent lqs Prêtres Médiateurs entre Dieu ôc «
lesh'ommeti Ite traînèrent le coftps par tous les coins «
de là ville:, en Je frappant,& letaiHanc en pièces, «

bien qu'il n'eût plus de fcmiment; & ils n'eurent«
pointde honte de manger des entrailles de ce faint «

Evequequuachoit peu auparavant cl attirer fur eux <«

les grâces du Ciel par fes prières. Ils' brûlèrent ce '«

quireftoitde fon corps, & jetterent les cendres au *

vient, en quoy il cil* clair, qu'ils fuspailcfent fër* ,

cruauté des bêtes les plus farouches. Timothéc fut <r

Ici principal auteur de ces violences. Zacharie rap- <e

porte, tous ces faits dans ion Hiftoire, mais il en

K>e*te4a:£autefurPfôtere,
:i
qu'il aceufe d'avoirex-

Ullh-UÏ.'A
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l*am
' db C^ Icsttoublts. Il prêtent auffi que ce meurtre no

n s*
Ût ?omt commis par lepeuple,mens par les foldats^

' & le jufufie par «ne lettre AcTimottocc à l'Empc*

— reur Léon.
L E-ON. -

CHAPITRE IX.
lettre de FEmpereur tton. :

»

GE Prince commitSfila* pour &i»ç h pre-ec* à

ceux qui avoienr naaflacBc Çwtttt , fcxm*
vit à tousies Ewqucsdc iiEnipirfe+&'À wut ce qu'il

y aroic de plus coid»<kraUc çjami ks Moines

,

pourks conâdter enuchanc la do&sus* du Concile
de Calcédoine.» & U -validité 4c faffdiiutàon do

TimpthjK^nomméEJurc.Hjouit^vppiiufli co-

pte des Requêtes * qui lui avoiaw ote ptefentées
1

tant par Proterp , que par Timothée, Yoid coow
mate la lettre de lîîmpeneur Lcon éroit conçue.

. . Copiedck ûterts Lenteécrite par le tret-picoap

Empereur Léon « à Anatoiius £véque de Confiant
tjaople , aux M«rûpûlicaiBS,j& aux Autres Evç~
ques de irait le grande.

ï."Empreur Cefir JLesn Pieu* , Vâintpeur , Trr'wfu

fh*nt } très - GrAnd y
toujours ^légujk :

*

<d \An*to\ïu$ Evfque.

» lk yl" A pieté ne fouhaitoit rien tant quejdç yoij?

>* iVX 1* P*** ^lcn établie dans les Egltfcs , ôç>

>i dans les villes, de l'Empire., (ans quelle fut inter-.

« rompue par aucun trouble. Cependant je ne doucç
»> point qiw ce qui -s'eft _paûç depuis pni dans Aie-.

jandric
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kandrie ne (ôit déjà arrivé » la connoîflàncc de
j/AH D»

vôtre fainteté. Afinnéanmoins qu'elle en foitplus N s
exactementinformée, je lui envoyé copie des Re- 'J
quêtes, que les très-Religieux Evéques d'Egypte, -—•

fclcs Ecctcfiaftiaucs de la ville d'Alexandrie, font
L E ° *•"

venus prefertter a ma pieté dans Conftantinople ; «
contre Timothéc , & de celles que les députez de c<

Timothée ont auïïî prefentées , afin qu'elle puifTe "

reconnoïtre .plus clairement la véritable caufe de "

cantdefeditipns& de tant de defordrçs. Bile verra "

par ces pièces , quelle a été la conduite de Timo- u

citée, que les Crans & le Peuple d'Alexandrie, les

Officiers & (es Matelots demandent pour Evéque,

Elleapprendrabeaucoup d'autres chofes, qui font

contenuesdans ces Requêtes ,& ce que ceux qui ne <f

reçoivent point le Concile de Calcédoine , y trou-

vent à redire. Que votre Révérence aflemble le plu-

tôt que faire fc pourra, tous les Evéques faints &
Orthodoxes, quifontmaintenant dans Conftanti-

nople , & les tres-venerables Ecclefiaftiques , & iC

après avoi* examiné l'affaire avec foin; faites-nous tc

{avoirle intiment que vous avez touchant Timo- c{

thée, & touchant le Concile de Calcédoine, afin ^
de me délivrer de l'inquiétude que me donnent les a

troubles donc l'Eglifc d'Alexandrie
?
cft agitée. Rc- **

floncez à tout refpcâî humain , rr'aghTéz ni par **

faveur , ni par haine , n'ayez que la crainte de *<

Dieu devant les yeux , & fongefc fcrieu(cmcnt au *
comteque vous ferez un jour ôoiigé de fuy rendre <f

de cette affaire. Quand vous m'aurez bien informe "

détour , commejeïedcfire, l'ordonnerai ce qui fera
1 (<

fmtiy. Y Q gg

ce

ce

ce

ce

ce

ce

ce
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4i3 Histoire de l'Eglise,

L'ÂïTvi '•* propos. Voila ce que çontenoit h Lettre -à Ana~
-

v
-

s
toUus. Les Lettres aux autres Evéques, & aux plus

'_'
célèbres de* Solitaires étoient femhlables. Simcon

~— qui, comme nous l'ayons dit , inventa le premier
l e o n,

ja manière de vivre fur une colonne % Varadate* &
Jaques écoient du nombre de ces Solitaires, auf~

. . quels furent adreflecs les lettre? de l'Empereur,

CHAPITRE X
Réfonfes des Evéqnes » # *fc Simon Stilite^

LÈon Èvéqucde Rome écrivit pour la défenfe

du Concile de Calcédoine, & improuva l'or-,

dination de Timothée, comme faite» contre la dif-

poûuon des faints Canons. L'Empereur Léon
ayant envoyé la lettre de Léon Evéquc de Ro-
me , à Timothée Evéque d'Alexandrie par Dio-
mede Silentiairc,& Porteur des ordres de l'Empe-

reur, Timothée y fit une réponfe , où il blâma le

Concile de Calcédoine , & la Lettre de Lcon. Je

n'ar point voulu charger mon ouvrage de toutes ces

lettres , qui fe trouvent dans le recueil de celles*

qu'on appelé circulaires. Les Evéques des autres vil-

les demeurèrent très-attachez aux décidons dj>

Concile de Calcédoine , & condamnèrent tout

d'une voix l'ordination de Timothée. Il n'y eut

qu'Amphiloquc Evéquede Side, qui dans fa lettre*

; a l'Empereur , témoigna ne pouvoir fc foumettre

,aux décidons du Concile de Calcédoine ,. bien qu'il

reprît avecbeaucoup de véhémence l'ordination dé
Timothée. Zacarie Rhéteur a écrit de soutes ces
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chôfes,& a inférédans fonouvrage , la lettre d'Am- L

»

AN DB
philoquc, Sirnson de (àinte mémoire, écrivit auffi K# $#

deux lettres fur ce fiijct » l'une à l'Empereur Léon , *..

& l'autre àBaiileEvéqued'Antioche. J'inférerai ici —
la detnierc, parccqu'clle n'eft pas longue. La voici,

A ManfcigoeurBafiU très^religieàx , ms+fainti

tâ-tres'ckarftaklc idreheveque XAûthàhéè
Simeonpauvre feçhenr t S*h*ttftn6ttt Sti*

rneur,O ... .1 y -| 1-

.... >... «.- • . » i. * •

MOnfeigneur , nous pouvons dire mainte- "

nant avec raifon , que Dieu foit béni x de tc

n'avoir point rejette nôtre prière * 6c de h avoii
1 <c

point détourné fa> mifericorde de ddâus les £e- <c

erreurs. Vôtre lettre m'a donné lieu d'âdmiret là'
"

pietés lezelc que l'Empereur a fiit paraître ,-' à Vé^ "

garddospcrfonncç facréeidesJBvéquea, 6t delà foi7 "

u'ils enfeigncht. Ceft un don,<Jui ne vient pas f(

enous, cointnedit le (àintApôtre, mais ^ôivièiitf <e

4c Dieu, quiFaaccordé à nôtre Prince p^t Utt&iH* <c

de vos prieras îM unpeu plus* jpa& Ç'e|tpo4ii^tei^ «

bien que je fois le dernier , le plus imparfait, Bt- le
cc

plus méprifàblcdcs Moines , je n'ai pis lâifle de de^ " '

clarer mes fentimens à l'Empereur touchant lp do- "

C~trine des fix cent trente Êvéqucs. qui ont tenu Je €f

Concile de Ciï&M^/UdttAmv bWjèïuh «

très-fortement attaché à la foi , 'cp&tftyftt (kHk «

lent i révélée En tfkx ptftf<|fl*ïd SaSveui^&BiA "

que dét mie cfewtca tc<^ fetoidrft ^Mfcki-ëh fôff "

no'm ?
iluwi«atfmtiieu df

ctix, cornm<îrrt fè^ourif "
Gggij

%

Digitized byGoogle



4*° HfSTOIfcE DE r*EGtISE;
j.*àn db r°it-it faire que l'Eipritfaim n'eut pas étéau milieu-

w . St d'une fi grandeaffcmblé d'Evêques l Et un peu a-

457* Pr^*° Travaillez au^ gencreufement pour la dé-»
•~—-— fenfede la pieté, que Jefus fils deNavé travailla
*'

autrefois , comme un véritable ferviteur de Dieu»

pour le peuple d'Ifraêl. Je fupplie très-humblement

votre Sainteté d'avoir la bbntédefaluerdemaparty

\c tres-religieux Clergé , & le très- dévot peuple

,

qui font fous fa conduite.

CHAP ITRE XI
Bannijfement deTimotbéc.

Tlmothée fut banni à Gangrey comme Diof^

cote y avoit été j après, quoi , les habitant

d'Alexandrie élurent pour Evéqucun autre Timo-
thec, que les uns appclloicnt Bafilique , & les au-

tres Salofaciole. Anatolius étant mort dans le

• mefme temps > Gennade fut élevé fur le Siège E-
piicopaldelaville impériale, & après que ce Gen-

: nade fut mort , Acace Admimftrateur de l'Hô-r

pital des Orphelins ,fucceda à fa Dignité.

CHAPITRE XII.
TremHement de terre arrivé à Antioche.

IL arriva dans la féconde annéedu règnedel'Em-

pereur Lcon, un grand tremblement déterre ai

AAtiochc y dont remportement que les habitansi

-. avaienteuun peu auparavant , avoit été comme le

• F^^ou lcprcludc.il arriva cinq cens ûxansde^
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puis la fondation de cette ville , le quatorzième jour
ï/.àn Dg

du mois Gorpie que les Romains appelent Septem-; n w •

bre , un peu avant le Dimanche , à quatre heures , en g
'

l'onzième indi&ion. On dit que ce fût le fîxiéme , — —-—
dont la ville d'Antioche fut ébranlée, & qu'il ar-

t E ° N;

riva trois cent quarante-fept ans depuis celui du
règne déTrajan ,

que l'on meten la cent cinquante

& neuvième année depuis que cette ville-là eut

commencé à joiiir d'une entière liberté , & co

dernier arriva , commeje viens de dire , cinq cens

fil ans , depuis ce mefme temps , félon le calcuF

des Auteurs les plus exacts. Il renverfaprèique tou-

tes les maifons de la Ville-neuve , quiétoit fort

peuplée , U qui avoit été embellie de quantité

d'ornemens par h magnificence des Empereurs.

Le premier & le fécond appartement du Palais en
furent confervez avec lebain qui eft proche , & qui

commença alors à fervir, parceqû'il etoit refté feu!.

Ce tremblement de terre abbatit encore le» galeries

qui étoient vis-à-vis du Palais, & le tetrapyle qui

etoit derrière ces galeries , les tours qui «oient à

côté des portes de l'hippodrome , & les galeries

par où l'on alloit à ces tours. Les marions & les gâ-

teries de l'ancienne ville n'eurent aucun dommage:
Une partie des bains de Sevcre, de Trajan , & d'A-
drien fut renverfée , avec les environs du quartier de
L'oftracine,lenymphée, & les galeries. Jean Rhéteur

qui a rapporté très - exactement les circonftan-

cesdece fâcheux accident , témoigne que l'Empe-

reur remit mille talens d'or aux habitans d'Antio-

che, fur les impositions qu'ils^dcvoknt , les loyers

.

G gg»j
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4it Histoire de l'Eglise,
, DB des maifons qui aVoient été ruinées , & fe char-

gea de relever à fcs dépens les édifices publics.

CHAPITRE XHI.
Incendie arrivée a Conftantinople.

IL arriya dans Conftantinople un accident pa-

reil , mais plus fâcheux > &qui commença _danjfc

la partie maritime, qu'on appelé le Bofpore. On.
dit qu'un démon ayant pris la figure d'une pauvre»

femme , ou plutôt qu'une pauvre femme pouurç
par le démon, alla fur le ibirau marché avec uno
lanterne pour acheter du falé , qu'elle laiffa fa lan-:

terne dans la maifon, tç que le feu ayant prisa des

étoupes , qui étoient proche, il la reduiût en cen-

dres en un inftant, qu'il s'étendit aux bâumcns les-

pius proches ,& qu'il duraquatrejours , fans qu'on

le pût éteindre, te milieu de la ville fut confirme

depuis le Septentrion jufques au nMh Cctoit un
efpace long de cinq ftades , §c large de quatorze , oii

ilnerefta aucune maifon de particulier, ni aucun
ouvrage public, ni voûte, ni colonne, & lefeu dé-

vora les matières les plus fondes, comme il auroit

dévoré la paille j l'embrafement s'étendit du côté

de Septentrion , où font les vaifléaux depuis le

Bofpore jufques à l'ancien temple d'Apollon, &du
cote de Midi , depuis le port de Julien , jufques au*,

maifons
,
qui font proches de l'Eglife de 1 Homo-»

née. Le milieu de la ville depuis lé marché de Con-
ftantin

, jufques à celui du taureau, étoitun-fpe

#taclc tout a-fait déplorable , où il rie paroiflbi

e~«

oit
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qu'un amas confus des ruines de tout ce qu'il y avoit ,

»

AN
eu de plus beau& de plus magnifique, foit dans les

DI
N» S.

Palais j dans les Eglifcs , ôc dans les autres ouvrages ..g #

publics, oudans les maifons des particuliers.
LEON.

CHAPITRE XIV.
\

tAutres calamités publiques.

LA Tbracc& l'Hcllefpont furent ébranlez en
ce temps-là par un tremblement de terre , au

commencement de la guerre de Scythie. L'Ionie&
les Iles de l'Archipel , furent expofées au mefme
malheur ; de forte que plulîeurs bâtimens des Iles

de Criidc, & de Cô furent renverfez. Prifque rap-

porte qu'il y cutdespluyes fi violentes durant trois

ou quatre jours» que les montagnes en furent cou-

vertes , & quelques Bourgs abîmez. Et enfin que l'a-

mas des terres forma une Ile dans le lac de Boane,

proche de Nicomedie. Mais tout cela n'arriva pas

û-tot.

j
- ... _ , , 1 , 1 , , „

CHAPITRE XV.
Mariage deZenon>&£Ariane.

L'Empereur Léon donna Ariane (à filleen ma-
riage àZenon, qui prit ce nom-là, qui étoit

celui d'un homme célèbre d'Ifaurie , au lieu qu'il

s>ppcloit auparavant Aricmefe. Euftàtc Syrien a

rapporté les railonsque Léon .eut d'élever Zenon à

un u haut comble de grandeur.

4*3-
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414 HlSTOfRE DE L'EGLISE;

LEON*

l'AX DÉ
*

H. f. CHAPITRE XVI.
4<%- Règne dAntheme , jtOlibrius, & 4e quelques

autres Grinces d Occident.

L Es Romains d'Occident ayant envoyé en ce

temps -là une ambaflade £ i'Empereur Lcon,

il leur donna pour Empereur Antheme gendre de

l'Empereur Marcien. Bafîlifque frère de Vèrinc£
beau-freuedel'Empereur Léon fut envoyé J>icn-tôt

apr£s en qualité de Maître de lamilice avec de fort

bonnes troupes contre Gizeric. PrifqueRhéteur a é~

crit tres-exa&ement cette Hiftoire, &arapporté de

quelle manière l'Empereur Léon reconnutl'obliga-*

tion qu'il ayoit àAfpar de l'avoir élevé furie trône,

enlefaifant mourir avec Ardabure,& Patrice fes fils,

bien qu'il eut accordé un peuauparavantà ce dernier

ladignité de Cefar,Antheme ayantété tue,après n'a-

voirjoui que cinqans de l'Empire d'Occident, Reci-

mer déclara Olibrius Empereur. Glycere lui fucceda*

Mais ayant étéchaûe & ordonné Evèque de Salonc,

ville de Dalmatie, Nepqs pouedacinq ans la fouve-

raine puiflanec , iufquesàcequ'il en fût depoûedé
par Orefte , dont le fils nommé Romulc, & fur-

nommé Auguftulc, fot le dernier des Empereurs cft

Rome y mille trois cent trois ans depuis Romule. O*
doacre joijit après lui de l'autorité abfoluë , non fous

le nom d'Empereur qu'il ne voulut point prendre»

roajs foui celui de Roi.
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L l

'
'

'

'

"

' '— L*AN DE
CHAPITRE XVII. n. s.

Mort de FEtofereur Léon.

L'Empereur Léon mourut en ce temps-là dans*
1
*
E ° N*

Conftantinople , après avoir régné dix-fept

ans,& avoir déclaré Empereur Léon 6b deZenon&
d'Ariane»Apréslamortde Leon,Zenon fe revêtit de

la pourpre par le crédit de Verine qui le foètehoit

comme ion gendre. Léon Ton fils étant mort incon-

tinent après , il gouverna l'Empire. Noos dirons

dans le livre fuivant, ce qui arriva fous fonrègne»

Il ' !' à I I H I
I I [ t

I

' 1 H I lÉl* < Il I I
I I I I

CH A P I T R E XVIIJ.
hAbregé dès Actes du Concile de Calcédoine.

PAfchafm & Luoence Evêques > 6c Bonifacc

Prêtre tenoient la place de Léon Evéque de

Rome. Anat<&us^£véqne de Conftantinople

,

Diofcore jEfr&que d'Alexandrie , Maxirhe Evéque,.

d'Antiocbc ^ £c Jovenal EVé^ue de Jcrulalem é-

ioienrafusavcc les Evétjues qu'ils avoient amenez.

Les principaux Sénateurs étaient aùffi . prefena ,

.aulqueisles Vicaice» de Lçan dirent y que Diofcore .

ne dévoie pointeueaflis avec eux dans le Concile

,

; .& qu'ils avoient reçuordre de Léon, de ne le point

. permettre, &que s'ily prenoit place , ils fe retire- .

. roienr à l l'heure-mefoie. Les, Sénateurs leur ayant

demandé de quoi ils aceufoient Diofcore , ilsrépon^

. dirent qu'il devoir rendre raifon de ce qu'il s'était

établi juge fans le ooàfehtement de l'Evéque de
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4t6 Histoire de l'Eglise,

i/In~dÊ R°mc« Diofcorcs'étantavancé après cela au milieu

N> s
dcraffembléc, par Tordre des Sénateurs , Eufebe

Evéquc de Dorylée parla en ces termes , pour de-— mander que la Requête qu'il avoit prefentée à i'Em-

,) percurfûtluë. Diofcorc m'a faitinjuftice , & a fait

» préjudice à la Foi II m'a depofé avec Flavien, 6c

» l'a fait mourir, ayez donc agréable d'ordonner que

jy ma Requête foie lût. Les Juges i'ayant ordonne

,

»i on la lut , &elle étoit conçue en ces termes.

a Requête prefentée par Eufebe indigne Evéquc

„ .de Dorylée, parlant tant pour foi , que pour la Foi

» Orthodoxe, & pour Flavien autrefois Evéquc de

„ Conftantinople. Vôtre Majeftc veille fur les bc-

î> foins de fes fujets , & prête lé fecours de fa main fa-

y» vorable à tous ceux qui font dans i'oppreffion, 6c

,> principalement à ceux qui font élevez a l'honneur

» du Sacerdoce. En quoi vous témoignez vôtre pieté

„ envers Dieu, de qui vous tenez l'Autorité fouvt-

9i raine. C'cft pourquoi nous vous demandonsjuftke,

» du préjudice que : Diofeore reverendiffime Evéque

» de ia grande ville d'Alexandrie r a fait à la foi, 6c

,y des violences qu'il a exercées contre nous. Voici ia

,, vérité du fait. Diofeore , cethomme de bien n'ayant

» aucun égard à la Juftice , n'étant nullement touché

,, de la crainte de Dieu , 6c cachant dans fon cœur

,y l'erreurd'Eutychcz,pritoccafion tantdel'accufation

„ que pavois intentée contre cet hérétique , que de la

„ condamnation que Flavien , d'heureufe-mémoire,
3X avoit prononcée contre lui , pour aûemblet une
>y troupe defèdirieuxdans le Concile , quia été tenu

# depuis peu dans l'Eglife Métropolitaine d'Ephcfè >
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& plût à-Dieu qu'il n'y eût point été tenu , & que J^Xn"^
le monde n'eût point été remplîmes defordres & des N s

troubles quien fontprovenus. Ayant aquisparar-

gent du crédit, & une efpece de domination, il fît —
tout ce qu'il put pour ruiner la véritable Religion, <c

& pour établir la mauvaife doûrine du Moine Eu- «
tychez, qu'il y a long-temps que les Saints Pères «
ont condamnée. Les entreprifes qu'il a faites tant «
contre nous , que contre la Foi, étant fi étranges, <c

nous nous profternons àvospiez , pour vous ïup- «
plier tres-humblcment d'ordonner qu'il réponde «
a nos plaintes , que le tres-fàint Conçue examine la «
procédure qu'il a tenue contre nous , par laquelle «
*1 nous eft aisé de juftificr qu'il cft ennemi de la Foi , ,c

qu'il autorife l'hercfie d'Eutychez , qu'il nousa tres- ((

injuftementdcpofez, & exercé contre nous d'autres

violences. Envoyez, s'il vous plaît au faim& uni-

verfel Concile , vos ordres facrez & inviolables,

afin qu'il examine le différent que nous avons avec

Diofcore, & qu'il vous en fâfïe enfuite le rapport.

Que Ci vous nous accordez cette grâce , nous ferons
i(

fans ceffe des prières, pour la profpcritç de vôtre
((

Empire.

Après cela , les A&es du fécond Concile d'E-

phefe furent lus félon que Diofcore l'avoit deman-
dé aum-bien qu'Eufebe. Il fut juftifiépar ces aûes,

.que la lettre de Léon n'avoitpoint été lue , bien qu'il

eut été ordonné qu'elle le feroit. Diofcore ayant été

interpellé dérépondre fur ce fait, il répondit qu'il

avoit ordonné deux fois qu'on lûtla lettre de Léon,

Jk demanda que Juvjcnaï Evéque de Jerufalem , &
Hhh ij

<C

€€

te

€€

t€
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4*8 Histoire de l'Eglise,

l'an de ThalafTe Evèqué de Cappadocé, cxpliqoaflcnt ce

N. s»
qu'ils en favoient ,' puisqu'ils avoieat prefidé. au
Concile auni-bicn que lui. Juvenal témoigna qjie

la lettre de l'Empereur ayant été apportée la pre-

mière , il ordonna qu'on ia lût, à qu'après cela

perfonneneparladcia icocrcdcLean. Thalaûedtt
qu'iln'avoit pas cmpcohé qu'elle Bc fut Uxè, mai»

. qu'il n'avoir pas eu affez d'autorité pour la faire lire*

Commeon continuoit à lire les acW du Concile,

& que quelques £véquos paetendoient y trouver

desfaafletez, on demanda à Eoennc Evique d'£-

pbefè, de quels Greffiers il s'était fervi. Il répondit

. qu'il s'étoit fervi de Julien^ de Crêpin *k preswer

. delquckaTCtt depuis été eue £réqoe de Lebcdc. Il

ajouta que les Greffiers de Dio&orc a*ayoient ja-

-, mais voulu permettre que les fiens éctàvinent au*

cuncchofc, qu'ils karavoient ferré les doits pour

. les en empêcher , &quepeu s'«» étoit fah» quds ne
, leut fifTenrdéplus grandes violences. Etienneavoua

que lui -, 6c tous les autres Evéque&àvoient figné en
,

, un mefme jour la depofirion de Fkvien. Acace
Evéquc ctÀriaratae ajouta qu'ils avoiont tous figné

un blanc par force , ôc par la crainte des gens <fc

guerre, quilcs environnoienc, Se qui tenoient leurs

wraits, & leurs épées toutes prêtes, pour les percer.

. Quand on eut continué la lecture ,Tneodore Evé-

quc de Claudiopole dit que ce qui y étoit contenu,-

n'avok été avancé par perfonne»Comme en conti-

nuant la leâure .des actes, on fut à l'endroit, où
Eutychezavoit dit, qu'il condamnoit ceux 'qui di-

foient que la chair de Jcûrs-Chrift nôtre Dieu »
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notre Seigneur, $c notre Sauveur eft defeenduë du l'an de
Ciçl\ les a&es marquoient qu'Eufebe avoit dit au n. s .

çonXaire, qu'Eutychez avoir condamné ceux qui

difoicntquela chair de Jefus-Chrift étoit defeen-

due* du Cad , mais qu'il n'ayoit pas dit d où elle étoit

yenuê*. JUesa&es ajoutoient que Diogene Evéque de
Cyziqu* l'avoir prcfT£ enluidifant , déclarez donc
dToii elle vient? Mais qu'on n'avoit pas permis aux

Svéqucsde le prcnerdavantage.il étoit marqué dans

Jesmcfmes ades, que Baille Evéque de Seleucie en
Ifaucie avoit dit , j'adore un feul JeTus-Chnû nôrre

Seigneur , Fils unique de Dieu, Dieu Verbe-, qui ,

depuis l'Incarnation , &l'union«ft reconnu en deux

natures. £c que les Égyptiens s'écrièrent au con-

traire que personne ne aivife celui qui eu indivifl*

ble. Ilnefautpasdirequc le Fils, qui ncit qu'un,

fôitdeux: Et les Orientaux crièrent : Anathème à
cduiquiparrage,anathémcà celui qui divife. Il eft

contenu daos lesmefines aûes qu'on demanda à Eu*
tychez , s'il difoit qu'il y eut deux naturcs en Jcfus-

Chriû, & qu'il repondit qu'il difoit qu'avant 1 u-

îùon , Jefus-Chrirt avoit deux natures , maisque de-

puis l'union-, il n'en avoit qu'une.
f
Que Bafile lui

avoit dit , fi vous ne reconaotlïez que depuis l'u-

nion , ily a deux natures , qui ne font ni divifees*

si cnn'&jG» ,wous dites qu'il y a en delà confufion

-&c du jnéhmge. Que II vous dites <|ue la Divinité

s*eftincarnée& hinnanifée, ôc que vous entendiez

l'Incarnation ,& l'Humatùfàtion. a,u fens de CyriUe

,

vous diteslameime choie qu&nous. Car autre cho-

ie eft la Divinité qui procède du Père s& autre choie

H h h ii;

Digitized byGoogle



4$o Histoire de l'Eglise,
l'an de e& l'Humanité qui procède de la Merc. Les a&ei

N , s, font foi que quand on lui demanda pourquoi il

avoit figné la depofition de Flavien , les Evéqucs
•— d'Orient s'écrièrent j nous avons tous péché , nous

demandons tous pardon. On apprent par la lecture

delà fuite des actes, qu'on demanda aux Evéques j

pourquoi ils avoient exclus Eufebe de leur aflem-

oléc, bien qu'il fouhaitât d'y affifter, &queDiof-
core avoit répondu qu'Elpide avoit apporté une

inftru&ion de la part de l'Empereur Tneodofc, êc

avoit afluréquecePrincc avoit défendu qu'on re-r

eut Eufebe dans le Concile. Les aftes font encore

foi que Juvcnal dit la mefme chofe. ThalafTc dk

s
qu'il n'avoit point eu l'autorité entre les mains. Mais

ces réponfcs-là furent defapprouvées par les Juges ,

&rejettécs comme des excures qui ne doivent point

avoir de lieu
,
quand il s'agit de la Foi. Il paroît par

les a&es qu'après cela Diofcorc fe plaignit en ces

termes. Quelles règles obfcrvc-t-on aujourd'hui,

puifque Thcodoreta la liberté d'entrer* Les Sena*

teurs répondirent qu'il étoit entré comme aceufa-

teur. Diofcore ayant reparti qu'il étoit aflîs au rang

des Evéques , les Sénateurs dirent qu'Eufebe ôf
Theodoret étoient aceufateurs de la merme forte

que Diofcore étoit aceufé. Lorfque la le&ure des

a&es du fécond Concile d'Ephefe tut achevée,&
qu'on lut la fenrenec, par laquelle Flavien& Eufebe

avoient été condamnez , lorfqu'oh fut à l'endroit

où il eft porté, Hilaire Diacre dit : Ons'oppofè,

les Evéquesd'Orient & d'autres s'écrièrent aveceux

,

^narhéme à Diofcore. Jcfus-Çhrift a depofé Diofr
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çorc à rhcurc-mcfmc. Flavicn a été depofé par Dio£ £'AN DE
corc. Saint Seigneur verigcz-Ic. Empereur Catho- N $

lique vengez-lci A Léon plufieurs années. Au Pa-

triarche plufieurs années. Après qu'on eut reconnu

par ce qui fut luenfuite,que tous les Evéques a-

voient confenti à la déposition de Flavien & d'Eu-

febe , les tres-illuftres Juges prononcèrent en ces

termes. Nous jugeons qucle Concile fed oit aflem-

bler demain , pour examiner très-exactement les

matières de la Foi. Mais puifquHl cft clair que Fia-

vien de pieufe mémoire, & Eufebe très- reverén-

diflime Evéquedc Doryléc, ont été injuftement de-

pofez, &ç qu'il paroît tant par l'examen desa&es

,

& des décrets , que par la confeflion de ceux qui

ontprefidé àce Concile y & qui avouent qu'ils ont

mal fait,& qu'ils n'ont eu aucun fondement légitime

de depofer ces deux Evéqucs,parcequ'ils ne tenoient

aucune erreur contraire à la foi ', nous efUmons qu'il

.cft jufte que Diofcote reveréndiflime Evéque d^Ale-

xandrie, Juvenal reveréndiflime Evéque de Jerufa-

lem , Thalafle reveréndiflime Evéque deCefarée en

Cappadoce, Eufebe reveréndiflime Evéque d'An-

cyre,Euftatc reveréndiflime Evéqjue de Berytc, &
Bafilc reveréndiflime Evéque de Seleucie en 1faune

,

qui ont eu la principale autorité entre Ici mains au

fécond Concile d'Ephefe , & y ont prefidé, fubiflent

là mefme peine , fous le bon plaiiir de nôtre tres-

faint.& très-pieux maître ; qu'ils foient privez félon

lcsCanonraela Dignité Epifcopale, & qu'on fane

rapport au tres^faînt Empereur de tout ce qui auca

étéotdonné. Les Evéques d'Orient s'écnetent : Ce
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l'IîT"de jugcmenteftjuûe. C^xd'Itlytie s'écrièrent :Nous

n. $.
avons cous péché. Nous demandons cous pardoit»

Les Orientaux s'étant écriez une. féconde rois-, en
difant, cette fehtcnceeÛ jufte. Le Sauveur a depo-

fé l'homicide. Le Sauveur a vengé lesMartyrs. Les

Juges ordonnèrent que chaque Evéquedu Concile

exposât en particulier fa créance, & les affûtèrent

que le tres-faine Empereur tenoit la doctrine des

trois cent dix-huit Evéques, qui avoient affilié au

Concilede Niccc , & des cent cinquante qui avoient

affilié au Concilede Canltantinople ,& qui eft con*

forme aux ouvrages de faint Grégoire , de faint Ba-

ille , de faint Hilaire, de faint Athanafè, de faint

Ambroife, & aux deux lettres de Cyrille, qui ont

été lues danç le premier Concile d'Ephcfe. C'a été

conformément a cette foi, que Léon très-reveren-

/dimmeEvèquc de l'ancienne Rome a depofe Euty*-

chez. Cette feance s'étant terminée de là force, les

Evêques fe trouvèrent (culs à la Séance fuivante, o$
Eufebc Evêque de Dorylée prefenta une Requête

tant en fbri nom , qu'au nom de Flavien , par la-

quelle il aceufoit Diofcore d'être dansle fèntiment

d'Eutychcz, & de les avoir injuftcmem depofeztâç

où il étoit ajouté que Diofcore avoit inféré dans

les a&es des paroles qui n avoient point été avan-

cées dans le Concile, & avoit obligé les Evêques

à figner fur une feuille, ou il n'y avoit rien d'écrit.

Il demanda que lesa&es du fécond Concile d'E-

phcfe fuflent déclarez nuls ,
que la mauvaife do&rU

• ne fut condamnée ,& qu'onle rétablît fur fon Siège.

jAprés que fa Requête eut été lue, il demanda que

fa
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ia. partie fût prcfente. Les Evéques l'ayant ordon- L
*

AN> DE
né, Accc Archidiacre , ôc Primecier des Secrétaires , N, s .

dit, qu'il «voit été trouver Diofcore , & les autres

Evéques , & que Diofcore lui avoit répondu qu*il
——

~

avoit des Gardes quine lui permettoient pas d'aller

au Concile. On rendit une Sentenceinterlocutoi-

re , par laquelle on ordonna que Diofcore feroit

cherché à laportedu Concile, & après qu'on l'eût

cherché, fans l'avoir trouvé, Anatolius Evéquedc
Conftantinoplc dit qu'il le faloit faire venir, & que

fe prefence étoit neceuaire. Cette propoiltion

ayant été mife à exécution , ceux qui avoient été en-

voyez pour l'amener , rapportèrent qu'il avoit ré-

pondu, j'ai des gardes, qu'ils déclarent s'ils veulent

me permettre que j'aille au Concile. Les députezdu
Concile lui ayant reparti que c'étoit à lui, & non
aux Maîtres des Offices, qu'on les avoitenvoyez, il

répondit : De moi-mcfme , je fuis prêt d'aller au

faine& univerfel Concile , mais on m'en empêche.

Hymerius ajouta quecomme ils s'en retournbient,

après avoir parlé à Diofcore, ils avoient rencontré

l'aide du maître des facrez Offices j Se que les Eve?-

ques étant retournez avec lui yers Dipfcore , ils

avoient dit quelque çhofe qu'il avoit écrit. Ce qu'il

avoit écrit, ayant été lu , on trouva que Diofcore

avoit dit en ces propres termes- Après avoir fait re-- <f

flexion fur moi-mefme, & avoir ppnfideré atten- <e

tivement ce qui m'eft le plus avantageux , voici ce «
que je r/épons. PuifqueW tres-magniuques Jugés. <c

ont ordonné pluue.ursjchjofes dans la dernière feari- €f

ce, après un long examen» # qu'on ma invité <t

Tome IV. Iii
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l'àÎTm affilier à une féconde fesnice* «m l'on ûbk wvpw

N> ^ quer ce qu'on à ordonné- dans- la première, je tîe^

mandeque lés tns-rtuighiéquesJuges j dtfes treuil.

luftres Sénateur* , qui y ont éië insfercs , le foiènt
" encore à celle-ci » a&n qiielesHttfineip«nhttfokitt

" exaniinctuncfeioîwiefoit. IldftjpMté£» le» nfcfi-

" mes a&csqn'Àcacehii répondit en c&iethtts: Ce
» n'eft pas pour infirmerte qui à étéordonné eii pre-

fèneedes tres-magnifiques Jwge&j&de i'Aâguite Se-

natquè le faim Q&htik envoyé quérir vôtre Sainte-

tc.Mab itnous aenVoysfcjpow vous dire qtf il défit*

" quevous y foyet prefènt.Diofcore répondit4e cette

tertejcomme il eft porté parles mefmes aâtes. Vou*
» venezde me direqu'Eufebe a prefentédes fteqiièm.
» Je demande que ma caufe frit examinée devant tes-

» Juges& le Sénat. il eft encore porté parles a&cs'

qu'on envoya d'autres députez vers Diolcore, pour
l'exhorter à paraître devant le Concile, # que ces

députez étant de retour » rapportèrent qu'ils a-

voient brepofifit de Ôiofcore par écrit, conçue e»
» ces termes. J'ai déjà déclaré à vitre pieté, que fé-

» tois malade , & que je demandois que les tres-ma-

» gnifîqucs Juges Se le facré Sénat affilient aujuge-

» ment de mon affaire. Mais pareeque ma maladie eft'

» augmentée, je n'ai pu affilier auConcile. Alors Ce—
crope, comme il eftporté par les mefmes a&es, dit-

à Diofcore, qu'il n'avoit point parlé auparavant de
fa maladie, &qu'ainii il devoit obéît aux règles dé
l'Eglife. A quoi Dbfcoré répondit. J'ai déjà dit>

.
qtt'il fautqueks Jugesy ioientpre^èns. Ruén Evé^'

qoe-d* S&motedit- à Dio&àee ,
qu'on avoit étabif
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unjugementcoorormc auxCanons , où s'il vouloir £^N D
fc pre&ntcf,Uauroie la liberté de dire ce qu'il lui

Ëoit, Diofcoreayantdemandé fi Juvenai , Tha-
,j& Euftatc étoient au Concile , Pergamc ré

pondit que c'étoit une queftion inutile, ûioièort

répliqua^ comme il paroît par les racfmes actes,

qiiilaVott fupplic Los trcs~pieux Empereurs d'ordon-

nerque les trca-magnifiqoea Juges,.& les Çvéqucs

3
ut avoient jugé avec lui dans Jbe fécond Concile

!Epnefe >a0*ftaû~cjnJt àce. Concile. A quoi ks dé-

putez répondirent,, qu'il étoit (cul accule par Eu-
Ccbo , &qn.'atnful a'croit pointbelbtn que lesautrev

funentptefens. Dio&ore repartit quetous ceux qui
avoient jugé avec hà, dévouant être prcfcn* , puif-

quela plainte d'Eufcbe les regaedoitamant que toi

Comme les députe» pccfiftoient dans, kur fenti-

ment , Diofcoce dit. Fai dir tout ce que favois à

çUrc> & jcne dtcaLriendavantage,

. Lorfquc tons ccl&eutécé rapporté en plein Con-
cile, Eufebc Jsvéqoe <ki Dorylée die qu'il n'avoir

araire qu'à Dtoicaie-, §c demanda qu'on loi fît la -

isoifiéme.citattorv

• Acce dit cnfiiùe que quelques^uw , qui fe di-

fioient Ecclefiaftiques , de quieeoient arrivoz d'Aie-

xandrie , depuis peu de temps, avec pbfiours Laï-

ques , avaient pm£en.té des Requêtes- contre ' Diof-

jcore , & qu'ils étoient à la poste do l'aûemblée , ou
ils faUbientun grand bruir. Théodore qui avoirété -

piacrede la fàinteEgliCc d'Alexandrie , I&hyrion

auffi Diacre , Athanatè prêtre, &<fils de la fœur de
Cyrille , ôt enfin Sophrone présentèrent leurs Jlc-

lui;
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l'an de quètes,rttrlefquelles ils accufoient Diofcore, les uns

N s
d'avoir avancé des blafphémcs , les autres d'avoir

commis des violences, les autres d'avoir pris de l'ar-

gcnt.Il fut ordonné qu'on l'exhorteroit a fc prefèn-

ter au Concile , & qu'on luiferoit la dernière cita-

tion. Ceux qui avoient eucharge de lafaire , rappor-

tèrent qu'il avoit fait réponfeen ces termes. Je n'ai

que trop informévôtre pieté de mes intentions,& je-

ne lui puis rien direde plus. Les députez l'ayant en-

core prefTé dcfe prefenterau Concile, fans avoir

pu tirer de lui d'autre réponfe, Pafchafin dit, le

témoignage que la confience de Diofcore rent con-

tre lui, l'a empêché de fe prefenterau Concile , bien

<ju'ily ait été cité trois fois. Il demanda aux Eve-,

quesquiétoientprefèns-, quelle peine ils croyoient

qu'il méritât. Les Evéques ayant répondu qu'il

avoit contrevenu aux Canons , & Protcre Eveque
de Smyrneayant dit, Diofcore n'arien fait de bien,

puifqu'il a fait mourir le faint Flavien, les Vicaires

^ de Léon Eveque de l'ancienne Rome prononcèrent

.> de certe forte. Les attentatsque Diofcore ci-devant

„ Eveque de la grande ville d'Alexandrie a commis

„ contre la difpoiition des Canons , & contre la dif-

„ cipUne de l'Eelifc, font clairement prouvez, tant

„ par ce quia étévu dans la première feance , que par

„ ce qui vient d'être fait. Car pour omettre beaucoup

,, de chofes , avant que d'affiner avec les faints Evé-

,> ques au Concile d'Ephefc, il a admis à facommu-
„ nion , de fa propre volonté , & contre les Canons

,

„ Fu.tyçhczqui.tcnoit les meénes fentimens.quelui,.

}> bien qu'tfeût été tres-canoniquement depo& par
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(on propre Evéquc Flavicn notre tres-faint Père. Le x/an Si
faint Siège a ufé d'Indulgence envers les autres Eve-

.N. . s,

ques , 6c leur âpardonné la faute où ils étoient tom- <

bcz comme malgré eux. Ils font demeurez dans l'o-

beïflance du très- faint Archevêque Léon , 6c du «

faint & univcrfèl Concile. C'cû pourquoi il les a c«

admis a fa communion, comme faifânt profcfnoh "

de la mefme foi que lui. Mais Diofcorc s'élève, & (è "

"glorifie des mefmes chofes,dont il devroit s'humilier "

6c féconfondre. Déplus il-n'ajamaisvoulu permet-

tre que l'on lût la lettre du bien-heureux Pape

Léon à Flavicn defainte mémoire, quelque inftan-

ce que ceux qui l'avoient apportée, puffent faire "

pour ce fujet, & quelque promené qu'il eût faite "

lui-mefme d'en ordonner la leâure. Cependant le "

défaut de cette'lecture a rempli de troubles & de '*

feandâles toutes les Eglifcs de l'Univers. Mais quel- '*

quès étranges que ioient fes chtreprifes , nous **

avions dcfleind'ufer d'indulgence envers lui, com- «

me envers les autres Evéques , bien qu'ils fuiïènt <*

moins coupables, parcequ'ils n'avoient pas comme «*

lui la principale autorité de juger. Mais pareequ'en

encheriuant toujours fur les premières injuftices,

il a eu lahardiefle de prononcer une tèntence d'ex-

communication contre Léon tres-fàint Evéque de ct

la grande Rome , on a prefenté pluficurs Requêtes ,
u

parlcfqueliesilétoit chargé de crimes énormes, 3s "

il a été cité trois fois au faint Concile, 6c a refufé' <c

de s'y prefenter
, pareequ'il fe fentoit condamné "

par lé jugement fecret de fa confience~ Enfin il a '«

admis à tkcommunion des perfohnes qui avôiem "

Iii iij

«
a
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i/an de^ lcrftimcmcnt depofées par divers Conciles , &
N s<

s'eft plufieurs £ois condamné lui-mcfrae, en fou-

lant aux pioz les loix de l'Eglife. Ç'eû pourquoi

Léon tres-fàint& tres-heurcux Archevêque de la

" grande. & de l'ancienne Rome, Ta dépouillé par
» nôtre miniftere ,. & par leiàint Concile ayçç faint

» Pierre, quieft.la pierre & la hafe de l'EgHlc, & le

» fondement de la Foi , delaDignité Epifcopalc , ic

» Ta interdit de toute forte de fonction. Que. cette

*> grande &jfainte aflèmblcc ordonne donc touchant

» Biofcorc félon les Canons, AnatoJiùsj Maxime,H
les autres Evéqucs,àlarc{èr:vc de ceux qui avoient

été dcpofez.avec Eioiicorepar les Sénateurs y ayant

confirmé ce jugement, oa envoya unejrclajjoa de

tout ceci à l'Empereur Marcien.,.& on figwua a
' Diofcorc la fentence de ckpafirkttt, qui avoir été

*» prononcéecontre lui. En voici les tonnes. Sachez

» que le treizième jour du prefent mois d'O&obro
** vous avez été depofé de la Dignité Epifcopalc, &ç

y> privé de toute fonction Beclcuaftique par le feint

* & univerfel Concile, tant poux avoir commis les

» crimes, dont vous, ayez été convaincu, que poujr

*» ne vous être pointpeefenté au&int Concile, ôcn'a*

» voir pointrépondu aux aceufations qui avoient été

» internées contre vous , bien quevous euffiez été cité

» félon les, Canons. On écrivit enfuite fur ce rujet

aux tres-pàeux EccleiiafHques de la rres-fàinte E-
'glife. d'Alexandrie , & on finit cette feance par la

- publication de la Sentence rendue contre pipfeore.

. LesJugesayant demandé dans une autre feance

que lespointsde lafoi fuffent expliquez, les Eyé-
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«pics répondirent qu'il ne reftoitplus rien à ordon- J^^ toE
ner à cet égard , buifquie la *aufe d'Eutychez avoit N s

.

&é terminéepar le jugcwrènt del'Evéqïiede Rome,
auquel tes autre* avoicnt cohfctftï. Les Evé<juts —
sécant échet: qu'ils n*avoient tous qu'une tnèihie

fauche,&qùus ne difoiem qu'une mcfme chb*fe
,

les Juges pTônonoetent quechaque Parriàrche choi-

sît un, ou deux des Evéqucs > qui étbient fous lui , &
& qu'ils s'avançaflent au milieu de ralfemblée, a£n
qu'il fût plus aiséde recorinoitr^ quer étoit leurfen-

timent. Florence Evéqùe de Sardes demanda du
ecm£s pour délibérer, & pour parvenir par un le-

rieux exiirien à une connoiifancè plusexa&ede la

vérité. Cccrope Evéque de Sebaftopole dit , la foi

a été trés-claircmehc expliquée pair les trois cent

dix-huit Evcques , qui ont affiliéau Concile de Ni-
céè , & tres-folideinent confirmée par les Saints

Pères, Âthanafe , Cyrille, Céleftiri , Hilafre , Bâ-

ille , Grégoire, & encore maintenant par le très-

fàint Léon. G'eft pourquoi nods demandons qu'ori

life les propres paroles déstrois cent dix-huit Eve-

que* du Concile de Nicée , Se. les lettres du très-

feint Lcon.Quand on Jèsétrt Iùtîs , td Concile s'écria*
•

en ces termes. Voila la foi des Orthodoxes. Wous
croyons tous de. la forte. Le Pape Léon croit de là * -

forte;. CyrillÉcà cru delà forte. Le Papes'eft ainfî ex-

pliqué. On ordonna incontinent àphrés, quelapro-

fefuon defoi approuvée par les cent cinquante Eve-

quesuchi Concile de Conftantinoplé fèroiç lue , 88 •

qùaaaîd ©Me l'eut été,toutlc Concile s'écria.Voilanô- « ;

frefoi,Vôilala Foi desOrthodoxes.Voila ce que nous •-
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l'an de croyons tous. Accc Archidiacre ayant dit cnfuite-

N< s< qu'il avoir entre les mains la lettre deCyrillcàNefto-

rius,qui avoirété approuvée par lajïgnature de tous
"
f les Evéqucs du Concile d'Ephefe,&une autre à Jean

Evêque d'Antioche, autorizée par une fcmblable

approbation , & ayant. demandé quelles fuifent

lues,on l'ordonnacomme il l'avoù demandé. Voici

une partie de la première,

Cyrille , 4 Ncjtoriusfon très-honoré ,& très-pfeifx

Collègue.

» T 'Apprcns qu'il y a desperfonnes auprès de vôtre
> » I Sainteté qui répandent fouvent des bruits fort

» defavantageu* à ma réputation > & qui pour cet

» effet choiuûent le temps, auquel il y a des hommes
» con/Iderables par leur Dignité , comme fi vous pre-

» niez plaifir à leurs medifances. Et un peu après, Le
» grand &c faint.Concile dit qu'il eu Fils unique en-

» gendre de Dieu , félon fà nature > vrai Dieu de vrai

» Dieu , Lumière de Lumière, par lequel le Père a
» fait toutes çhofes, qu'il eft defeendu ici bas , quil

» s*cft incarné , & fait Homme , qu'il a fouifert , que Je
> » troifîéme jour il eft reflufeité , Ôc qu'il eft monté au
» Ciel. U faut que nous demeurions attachez à ces pa-

» rôles, & à ces ordonnances, & que nous confiât-

» rions ce que veut dire que leVerbe s'eft incarné, &
>» que Dieu s'eft fait Homme. Nous ne difons pas

» que la Nature du Verbe a été changée & convertie

» .en chair , ni qu'elle a été changée en l'homme qui

>> eft compofé de corps & d'ame. Nous difons plutôt

> cme le Verbe s'étant uni peifbnncilement àuncorps
anime
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animé ifune amc raifonnable, il s'eft fait Homme T ». M ~_
dune manière que nous ne laurions ni compren-

N# s<

dre ni exprimer. Nousdifons qu'il a été appelé Fils

de l'Homme , non félon fa feule volonté, &fon •

bonplaifir, ni en prenant feulement la perfonne. «

Que les natures , qui ont été unies, font differen- «
tes , & que leur union ne fait cependant qu'un «
Chrift, & un Fils fans détruire leur différence. On «
dit qu'il eft né félon la chair , parceqqe s'étant uni «
perfonnellement pour nous «pour nôtre falut, «
a une nature humaine , il eft forci du fein d'une «
femme. La fainte Vierge n'a pas mis au monde un «
Homme ordinaire, dans lequel le Verbe foit def- «
cehdu depuis. Ils'cftuni à la nature humaine dans «
lefeinmefmede la Vierge, pourfubir la Loi delà «
naiûance commune. C'eft en ce mefmé fehs que «

nous difons qu'il a foufFert la mort, & qu'il eft ref- «

fufeité. Cen'eftpasque le Verbe ait fouffert en fa «

Nature, niles coups, ni les bleflures, ni le crucifie- «

ment: Car fa Nature eft exemte de foufFrir , puif- «
?iu'clle eft exemte de corps. Maison dit qu'il à fouf- «
ertpour nous, parce que le corps qu'il avoit pris «
pour nous , a fouffert. Ily avoit dans ce corps pafli- «

pie , un DieuimpafTible.
T

«

J'ai rapponé dans le premier livre de cette Hi- -

*

ftoire , la plus grande*partie de l'autre lettre de .

Cyrille. Il y a dans cette lettre un pafTage, qui eft

de Jean Evéque d'Antiochc ,& qui a été approuvé .

par Cyrille, Le voici. Nous confeflons que la fainte «

Vierge eft Merc de Dieu , pareeque le Verbe , qui «

eft Dieu, s'eft fait Homme dans fon fein , & s'eft *<
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Van pb ^^S kmoment de (à Conception tu Temple

N s<
qu'il a ciré d'elle. Nous (avonsque les faints Pères

,

ces Maîtres divins de notre Religion n'ont pas cx-
: -=- pliqué de la me/me forte toutes Us parolesqui font

„ tirées de l'Evangile , & des Epîttes des Apôtres.

¥a Car ily ena qu'us ont entendues généralement des

M deux natures , & les autres qu'ils n'ont entendues

M que d'une feule. Il y en a qu'ils ont trouvéesélevées

M à dignes de Dieu , cV qu'ils ont expliquées fclon

M la Divinité de Jcius-Chrift , & d'autres qu'ils onc

-„ trouvéestouTes,* qu'ils ont attribuées àl'humani*

té. Voila le paflage auquel Cyrille ajoute ce qui

fuit. Apres avoir lu les fainecs paroles de vôtre 1er*

tre , & avoir reconnu que vôtre fentiment n'eifc

M point différent du nôtre i car il n'y a qu'un Sei-

gneur, une Foi,& un Baptême j Nous avons lotie

nôtre Sauveur commun > & nous nous fomme*
réjouis de ce que vos Eglifes font, auiu-bien que

„ les nôtres , profe&on d'une Foi » qui s'accorde par-

„ faitement avec l
!Ecritureinfpiréepar ÏEfprit divin >

tt & avec la tradition des faints Pères.

Apresque ces lettres de Cyrille eurent été lues*

H les Evéques s'écrièrent» nous croyons tous ain/L

tf
Le PapeLeon croit ainiî. Léon & Anatolius croyent

ainil. Nous croyons tousainii.Nous croyons com-
me Cyrille. Que la mcmoirc*dc Cyrille fedtétemelle»

Nous tenons la doctrine contenue dans les lettres de
Cyrille, Nous avons toujours cru y& nous croyons
ainii. Léon l'Archevêque penfe , croit» âc écritde
cette forte. On ordonna enfuite que la lettre de
Lccuifcroitluë >& on la lut traduite en grec. Elle a

»

>t

M
9*

y*

»

»
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été infcréc dam le» a&es publics. Dés qu'elle eut été k

»AN DE
hie , les Evéques s'écrièrent : Voila la foi des Pères. N> ^
Voila la Foi des Apôtres. Nous croyons tous de la

forte, tes Orthodoxes croyent ainfi. Anathéme a

—

quiconque croit autrement. Saint Pierre a enfeighé "

cette doctrine par labouche de Léon. Les Apôtres "

l'ont enfeignée. Léon aenfèigné la pieté Ôc lavérité. "
Anathéme à quiconque croit autrement. Voila la "

yrayefoi, &cequetiennent les Orthodoxes. Voila "

la Foi des Pères. Pourquoi cela n'a-t-ij pas été là «'

dans le Conciled'Bphefe ? Ccftque Diofcotc l'avait «
cache. IieftrapponédanslesAâesdumefme Con-
cile , que les Eveques d'illyrie& de Paieftine, ayant

trouvé de la difficulté enun endroit, qui cft conçu
'

en ces termes: La Nature impaflible a été unie à la
'*

Nature pafiîble, afin que nous euflions un remède «

convenable à la grandeur de nosmaux , & que Jefus *

Chrift Homme , & unique Médiateur entre Dieu «

ôc les Hommes , pût mourirfélon uneNature , & ne *

pût mourir félon l'autre , Aece Archidiacre de la «
fainte Eglifè de Conftaminople produire ce paiTa~

gede Cyrille. On dit qu'il a fouffert la mon pour u
nous, à caufe que par la grâce de Dieu, comme dit «
le faim Apôtre, fon propre corps a goûté lamort «
pour nous tous. Ce n'eft -pas qu'il fou mort félon «
sapropre nature. Caronne fauroit ni dire , ni penfer «
cela, fanttomber dans la dernière de toutes les ex» rt

travaganecs. Maisc'eA que fon propre corps a , «
comme je viensde le dire

,
goûté lamoct*

Quand on lut un autre endroit de la lettre de «

Lcon, dont Yoiçilestermcfc ChaqueNautre exerce

Kkkij a
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lan d £ fcs fonctions dans la compagniede l'autre. Le Verbe

N s #
& le corps font chacun ce qui leur eft propre. L'un
éclate par les miracles. L'autre fuccombe fous le

{>oids de 1 affliction. Les Evéques d'Ill.yrie,& de Pa-
eftinc formèrent delfiis quelque doute , & pour le

' difliper le mefine Acce lut ce chapitre de Cyrille.

** Nous employons de tUois forées de termes , pous
** parler de Jefus-Chrift. Il yen a quine conviennent
" qu'a Dieu. 11 y en a qui ne conviennent qu'al'hcm-
" me , & il y en à d'autres * qui tiennent comme le

*» milieu ,& qui nous marquent que le Fils de Dieu eft

** Dieu , & Homme tout enfemble. Les mcfmes Eve-
. ques. ayant témoigne quelque doute touchant ces

" autres paroles de la mcfme lettre deLebn , bien que
» Dieu& l'Homme n'ayent qu'une mcfme perfonne
» en nôtre SeigneurJefus-Chrift ; autre pourtant eft

» laNature qui le rendoit fujet aux injures, & antre

** celle qui le combloit de Gloire. Car il a de nous la

>y Nature humaine qu'il a prife parmi nous, & félon

>> laquelle il eft inférieur à Ion Pcré, &iladefonPere
» la Divinité,qui le rent égal àlui, Theodorety ayant

ait une ferieùfe reflexion ditque Cyrilleavoit parla

» de lamcfme forte:, & rapportace paffage. Celui qui

*> s'eftfait fiomme, n'a pas quitté la Nature qui lui

» étoit propre. Il eft demeure ce qu'il étoit aupara-

y> vant. On conçoit qu'une des deux natures habite

?> dans l'autre,c'eft-à^dire laNature divine dans la Na»
a tute humaine.Les trés-iliuftres Juges ayant deman-

dé après cela , fi quelqu'un avoit encore quelque

doute , tous les Evequcs répondirent qu'aucun n'en

avoit plus. Attique Evique de Nicopolcpropoût
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. alors qu'on donnât quelques jours aux Evêques du- ^j, . Dg
. rant lesquels ils pufTcnt méditeren repos , afin d'or- -^ s<

donner enfuite quelque çhofe qui fut agréable à

JDieu,&conforme àlado&rine des faints Percs. Il

demanda auiïiqu'on leur mît entre les mains la let-

tre , par laquelle Cyrille exhorte Ncftorius d'ap-

prouver fes douze Chapitres, que les autres avoienc

approuvez. Les Juges ayant ordonné qu'ils ait-

roient cinqjours.,, durant lefquels ils s'auemble~

roientehez Anatolius Evéquede Conftanrinople J

ils. s'écrièrent tous , nous croyons ainu. Nous "

croyons ce que Léon croit , de aucun de nous ne <c

doutedelaveritéde la Foi. Nous avons tous (igné, "

Les Juges prononcèrentenfuite unefentenceirreer- (C

locutoire en ces.termes. Il n'eft pas neceflaire que

v»us vous aflembhci tous. Mais pareequ'il eft rai-

sonnable d'instruire ceux qui doutent , que le re-

yerendifiîme. Anatoliusenxdioinûc parmi ceux qui <f

ont (igné quelques-uns des .plus capables d'in-'*

ilruireles autres. Alors les Evéques firent les accla- (C

marions qui fuivent. Nous fupplions en faveur des <f

Pères , que les Pères (oient rétablis pat le Concile. (f

Que ceux qui font dans le meime (Sentiment que ff

Léon., (oient rétablis par le Concile. Nous adref- «
fons ces prières à l'Empereur ., à: l'Orthodoxe 3 à '*

l'Impératrice. Nousavons touspeché;, qu'on non» "

pardonne à tous. Les Ecdeuaftiqucs du Clergé de "

Conftantinopk s'ecsierent : Il n'y a qu'un petic

nombre d'Evéques qui parlent , & ce n'eft .pas là le

(èntiinent de tout le Concile. Après cela les Eve- -.

ques d'Orient s'écrièrent, que l'Egyptien' foie exilé.

Kkk iij
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l'an de Ceux ^IHjbc s'écrièrent, nous vous fupplions de

n. s.
faire grâce à tous. Les Evéques d'Orient s'écrièrent

une féconde fois que l'Egyptien fok banni. Ceux
d'Illyric ayant periiftéà demander grâce pour lui,

les Eccleûaftiqucs de la ville de Conrantiaople
crièrent que Diofcore foie envoyé en exil. Que
l'Egyptien foie envoyé en eziL Que l'Hérétique

foitenvoyéen exil. Le Sauveur a depofe Diofcore,

Les Evéques d'Illyric s'écrierentencore après cela,

(tous avons tous péché. Nous demandons pardon
pour tous. Que Diofcore {bit rétabli dans leCon-
cile. Que Diofcore foit rétabli dans les Eglifes,

Cette Séance £c termina par des cris de cette nature,

A la Séance fuivanre, les Sénateurs ayant or-

donné qu'on lût ce qui avoir étérefolu, Conftan-
tin Secrétaire lut ce qui fuit. Nous eftimons que4c

Concile doits'auemblerdemainenplus grand nom*
brepour examiner ce qui regarde la Fui Catholique^

&parcequ'il paroit tant parla lecture dc&a&es du
Concile d'Éphefe , que par la cbnfeuion de ceux

qui y ontpreiidé^que Plavien de pieufe mémoire ,

& Eufèbe tres-religieux Evéque de Doryléc, ont

été injuitement depafez, puisqu'ils ne tenoiaipau-*

cune maxime contraire a la Foi, nous c&inonsfaus

le bonplaulrde nôtre tres-pieux & tres-divin Sei-

gneur, qu'il eft jufte d'ordonner la jnefmc peine

contre Diofcore reverendiffime Evéque d'Alexan-

drie, contre Jovenal reverendinirnc Evéquede Je*
rufilem , contre Tbalafle reverendinîme Evéque

de Cefarée enCappadoce, contre Eufebe reveren-

dinîme Evéque d'Ancyrc^ concrç Euûam leveren-
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JiffimeEvéquc de Beryté , & contre Bafilc reveren- £»A ^ I>E
diflime Eveque de Sclcucic en Ifaune , oui ayant N s

alors le pouvoir entre les mainsont prefidé au Con-
* *

cucd'Ephefe , & de les déclarer conformément aux
Canons dépouillez de la Dignité Epifcopale , &
dinftruirc ta Religion de notre tres»uint Empereur

de tout ceouiaura été Eut.

.. Après qu'oneut lu encorequelques autres ac>es

,

les Evéques qui étoient prefens ayant été interro-

gez , fi la lettre de Léon croitconforme à la Foi des

trots cent dix huit Evèques du Concile de Nicée,

& des cent-cinquante du Concile de Conftantino-

ole, Anatolius Evèque deConftantinople, &tous
les autres qui étoient prefens répondirent qu'elle y
émit conforme , & Anatolius ta (igna. Apres cek
tous les Evèques du Concile s'écrièrent, nous con-
sentons tous. Nous approuvons , U nous tenons

tous lamcfmcchoiè. Quelcs-Peres foient rétablis

dans le Concile. Que ceux qui ont (igné (oient ré-

tablis dans le Concile. Pluucurs années à 1 Empe-
reur. Pluûeursanntcsà l'Impératrice. Que les Pères

foient rétablis dans le Concile. Que ceux qui tien*

nent iamefmc Foi , foienrrétàblis dans le Concile.

Pluficurs années, à l'Empereur. Que ceux qui (ont

dans un mefme fendment , (oient rétablis dans le

Concile. A l'Empereur pluficurs années. Nous a~

vom tous (Igné la Foi. Nous {bmmes dans le fenti-

menr deLeon.

Les Juges prononcèrent enfirite uneordonnan-
ccences termes. Nous avons envoyé une relation

à nôtre ties*£nnt , Se tres-pieux Seigneur de qui
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l'an de nous attcnd°ns 1* réponfe. Vous rendrez comte a

N> & Dieu de la déposition tant de Diofcore , que der

cinq autres , pour lefquels vous demandez grâce,

. .— laquelle vous avez ordonnée fans que l'Empereur

„ ni nous en ayons eu connoiflanec , & de tout ce

„ qui a été refolu dans le Concile. Après cela tous

les Evêqucs s'écrièrent Dieu a depofé Diofcore*

Diofcore a été très- jurtement depofé. Jcfus-Chrift

a depofé Diofcore.

La réponfc de l'Empereur Màrcien étantarrivée,

par laquelle il permettoit aux Evèqucs dordonnci

ce qu'il leur plairoit touchant les cinq qui avoiesfr

été depofez , les Evêqucs prièrent pour eux en ces

» termes. Nous fupplions de permettre qu'ils en-

a trent. Queceux qui font dans le mefme fentimenc

,y que nous ,foient rétablis Aans le Concile. Que ceux

» qui ont la mefme Foi quenous , foient rétablis dans

v le Concile. Que ceux qui ont /igné la lettre de

» Léon, foient rétablis dans le Conçue. Us furent re-

çus incontinent après dans le Concile , en confe-

quence d'unefentenceparlaquelle les Juges i'avoienc

ordonné. '

On lut après cela les requêtes prèfentées par les

ïLvêques d'Egypte à l'Empereur Marcien , ou entre

pluûcurs autres chofes qu'ils cxpofoicnt,ils expli.

>y quoient de cette forte leur créance. Nous tenons la

» doctrine qui a été expliquée par les trois cent dix

» huit Pères du Concile de Nicée , par le bien-beu-

»? reux Athanafc , par Cyrille de bienheureufememoi.
» re. Nous, condamnons toutes les herefies , favoir

» celles d'Àrius
?
d'Eunome > de Mancz , de Nefo-

riuç
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'tins , de ceux qui difentque la chair de nôtre Sei- l'an ub
gneureft une chair defeendue du Ciel, & non une n. s.

. chair tirée du fein de la fainte Vierge Marie , Merc de

Dieu,& femblableàlanôtre > àlarefervedu péché. "~~

Alors tous les Evéques qui étoient dans le Concile,

.s'écrièrent : Pourquoi ceux-là n'ont-t-ils pas auffi

condamné la doctrine d'Eutychez? Qu^ils fïgnent

Ja lettre de Léon, & qu'ils condamnent Eutychez,

,&fa doctrine. Qu'ils approuvent laXettre de Léon.

Ils veulent nous impofer , & s'échaper. Les Evéques

d'Egypte répondirent qu'il y avoit en leurs païs

beaucoup d'autres Evéques , au nom dcfqucls ils

n'avoient pas pouvoir de parler; & ils fupphçrcnt

le Concile d'attendre qu'ils eufTentun Archevêque

,

afin! que félon la coutume de l'Eglifc, ils puflent

Cuivre fon fentiment. Ils ajoutèrent que les Egyp-
tiens fefouleveroient contre eux, s'ils failoient au-

cune chofe , avant, que d'avoir un Archevêque.

Après une longue conteftation fur ce fujet , on leur

accorda un temps , jufqu'àcequclcur Archevêque

eut été facré.

t On prefenta enmite une Requête de certains

Moines 9 qui demandoient qu'on n'exigeât deux
aucune fignature, jufques à ce que le Concile que

l!Empereur avoit convoqué, eût été aflemblé, &
que fa religion eût été inutilité de ce qui avoit été

ordonné. .

,
Diogenc Evéque de Cyziquc dit aprétfcela qu'un

nomme Barfumas , qui étoit entré dans le Con- :

cjle, avoit tué Flavien, puifqu'il avoit crié qu'on le

tuât , & que bien qu'ilne fut point compris dans la •

Tonùir, Lll
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l'ast de Requête, c'était néanmoins contre les règles qu'il

N. s. «toit entri. Les Evêques s'écrièrent Barfumas a ra-

vagé la Syrie. Il a armé mille Moines contre nous.
"" Apres qu'an eut tendu une (èntence , par laquelle

il étoit ordonné que les Moines qui s'étoient af-

feinblez , attendtoieht la définition du Concile ,

ils fuppiierent qu'on leur fie la grâce de lire leur

Requête , ou ils demandoient entre autres chofe?

que Diofcote Se les Evëques qui «oient avec lui r

fuflenr reçus dans k Concile. Les Evêques n'eu-

rent pas fî-tot oiii cet endroit de la Requête
,
qu'il»

s'écrièrent tous -, anathetne à Diofcore. Jefas-Cnrift

a depofé Diolcore. Chaûcz toutes ces perfonnes.

Qtez l'injure, du Concile. Orcz laviolence du Con-
cile. Ces paroles s'adreffent ii'Emperèur, Otca l'in-

jure du Concile. Otca là honte du Concile. Le»

Moines s'écrièrent au contraire , faez la honte des

Monaftcrcs. Les Evêques ayant encore crié de la

mefme (ortë, on ordonna que les autres Requêtes

fèroient lues. Ces Requêtescontenoientque Diof-
core avoitété depofe contre l'ordre, & que depui»

qu'il avoit rendu raifon de la Foi , il devoit être

reçu dans le Concile. Que fi on ne leur saifoit cet-

te juftice ,ils {ècoucroient leurs vêtemens , Se fe fe-

pareroient de b communion*des Evèqocs affemblez-

dans le Concile. Âeqc Archidiacre lut le canon qui
a été fait contre ceux qui fe fepàrcnt de ia com-
munion de l'Efflue. Les Moines s'étant partagez T

tant fur les inttances des Evéques»quefur celles

qu'Aece Archidiacre leur fit au nom du Concile y
les uns condanwrcm Neûorias Se Eutychcz , $c;
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les autres uferent de détours &de remiles. Ce qui . t
*

Â fa
porta les Juges à ordonner qu'on lut les Requêtes . N;.s#

que Faufte te les autres Moines avoient prefentéès

àl'Empereur,& par lefqueltes ilsavoiem demandé
Îiu on ne reçût plus les Moines «qui setoiént oppo-
ez à la laine doctrine. Un de ces Moines nommé
Dorothée avoit dit qu'Eutycbe^ étoit orthodoxe.

Et pour cela les Juges propoférerit phineurs diflS-

cultez contre lui touchant la do£fcrined!Eutychez.

La cinquième feance ayant été commencée, les

Juges ordonnèrent par manière ^interlocutoire',

que la profelfion de Foiferoit publiée. Alors Afclc-

piade Diacre de l'Eglifc de Conftanrinople lut la

profefliondc Foi, que les Evéques ne crurent pas

devoir inférer dans les aâes , bien que la plus grande

partie d'entre eux 1 euflent reçue , & qu'il n'y en

eût eu qu'un petit nombre qui l'eût rejettée. $*étant

élevé un grand bmit, & diverfes contcftàtions-, les"

Juges direntque Diofcore avoit dit qu'il avoir de-

poféFlavicn, parce qu'il avoit affure qu'il y avoit

deux Natures en Jefus-Chrift, &que dans la défi-

nition , on avoit mis qu'il étoit oompofé de deux

Natures. Anatolius répondit que Diofcore n avoit

point été depofé pour la Foi , mais pour avoir ex-

communie Léon , 6c pour ne s'être point prefenté

au Concile, bien qu'il eût été cité trois fois. Alors

les Juges demandèrentque les propres termes de la

lettre de Léon fuflent inferez dans la profemon de

fai, à quoi les Evéques s'étant oppofez, en foû-

tenam qu'il ne faloitpoint faire dfautre profelfiori

d.e foi v & que pelle qui avoit été faite., étoit en-77
tll ij

Digitized byGoogle



:
4jt HlSTO FRJE D E L'EG L l S E,

j-'ak de "crc & parfaitc, l'affaire fuc rcmife.au jugementde

v^ St
l'Empereur

, qui ordonna que fix Evêques d'Orient

,

trois du diocefe de Pont., trois. d'ACe , trois de

,-rr Thrace, & trois d'Ulyrie, s-'auemblcroient enpie-

fènee d'Anatolius ,. & des Vicaires du fàint Siège,

dans l'Eglife deiainteEuphemie martyre, & qu'ils

conviendroient cnfëmble de. la règle de la Foi,, où
* .qu'au moins chacun d'eux expliquetoit la fienne en

particulier , fînon qu'on aflembleroit un Concile

en Occident. Quand on leur eut dernandé s'ilstfiii -

voient ou Diofcore/uai difoit que Iefus-ChriÛ étoijc

compofé de deux natures , ou Léon qui difoit qu'il

y avoit deux natures en jcfus-Çhtift , ils s'écrie^

rent qu'ils croient du fentiment de; Léon , &.que
ceux qui le combattoient , étoient des Eutychiens.

Les Juges ayant dit qu'il falloit ajouter à, la pro*

feifionde Foi, que les deux natures qui font unies

en Jeius-Chrift , ne peuvent être feparées , clnn^

gecs, ni confondues félon le fentiment de Léon ;

les Eyèques les prièrent d'entrer dans ;
l'Eglife, de

fainte Euphemie martyre. Les Juges y étant çntrez

avec Anatolius , les Vicaires de.ÎLeon , avec Ma-
xime Evêque d'Ântioçhe , Juvenal Eyêquc de Je-:

ruialcm., Thalarfe Eveque de Cefarée en Gappa-
^oce^&les autres Evêques , ilsen fortirent incon-,

Ùnent après, & on lut la profellionde Foi, telle

que nons l'avonsrapportée dans nôtre hiftoire. Le*
Evêques s'étant écriez ,.voila la Foi des.Pères, que
les Métropolitains la lignent , voila la Foi des Apô*
çrcs , nous la fuivons tous , nous la tenons tous ?

les luges prononcèrent qu'ils
:
feroknt rapport à
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^'Empereur de ce qui avoit été défini par les Eve- l'an de
;.qucs. L'Empereur Marcien s'étant trouvé à.Ia fïxié- N . s#

.aie Séance, exhorta les Evéques à entretenir entre

.eux la paix, &: ordonna que la profeflion,dcFoi -—:—:*

fût lue par Aecc Archidiacre de Conftantinoplc.

:Tous les Evcqueslafïgnercnt. L'Empereur ayant

:demandé fi elle avoit été faite d'un commun con-

sentement deTafTëmblée , tous les Evéques élevè-

rent leurs voix pour l'approuver. L'Empereur leur

.ayant encore parlé deux rois, ils firent des acetamar-

c
tibns, pour lui fouhaiter toute forte deprofperiré,

,& de bonheur. On compofa enfuite des Canons
à la perfuafion de l'Empereur, & on attribua les

droits de Métropole à la ville, de Calcédoine. Ce
Prince osdonrià encore que les Evéques demeure-

roient trois ou quatre jours ,. durant lefquels ils fe-

-loient aux. Juges telles demandes qu'il leurplairoic.

Il y eut encore une autre Séance , où l'on &t
d'autres Canons. Dans une autre Séance Juvenal &
Maxime firentun concordat, parIçquel ils demeu-
rèrent d'accord que l'Evéque d'Antioche aui oit fous

Juilcs deux Phénicies, & l'Arabie, &. l'Evéque de

Jerufalem les trois Paleftiries, & ce.coneordat fut

confirmé parle jugement des Sénateurs , & des

Evéques. On parla dans la neuvième Séance de l'af-

faire de Theodoretquicondamna Neftorius en ces

termes. Anathémeà Neftorius» & à quiconque nie

qucJa fainte Vierge foie Mercde* J>ieu, & àquiçon-

que divife le Fils unique de Dieu , & en fait deux au
lieu d'un. J'ai figné la profefllon de Foi ,' & la lettre

de Léon. Il fut rétabli après cela de toutes les voir.

.fiit le Siège de fon Eglife. LU ûj
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-r On examina dans une autre Séance , la caufc

St
-d'Ibas , & aptes avoir lu la fcntcncc que Photius

Evéque de Tyr, & Euftacc Evéque deBerytea-
. voient prononcée contre lui, on remulejugement
àla Séance fuivante.

fiuiieurs Evéques ayant ordonné en l'onzième
Séance, qu'Ibasieroit rétabli, d'autres réclamèrent

-endifant que lesaccufàtcurs d'Ibas étoient hors de

l'aÛemblée , &cn demandant qu'on les fit entrer.

On luteequiavoit été fait contre Ibas*,& les Juges

rayantordonné commeparforme d'interlocutoire,

qu'on Kitce qui avoit été fait contre lai à Ephefc

,

tes Evoques repondirent que tout ce qui avoit été

fait dans lefecond. Concile d'Ephefe, avoit depuis

-été déclaré nul, ilareferye de l'ordination de Ma.
-xime Évéquc d'Ahtioche. Ils fuppliercnt mefme
l'Empereur <lc faire une k>i,par laquelle il fût ordon-

né que toutce quiavoit été fait àEphefe , depuis Je

premier Concile, où Cyrille Evoque d'Alexandrie

avoit prefîdé, n'eut aucune force } &il fut ordon-

né qu'Ibas feroit rétabli furie Siège de fon Eglife,

On examina dans la Séance fuivante l'affaire de

Bafïien Evéque d'Ephefe, -de on ordonna qu'il fe-

roit depofé auffi-bien qu'Etienne,&que deux autres

fcroicm facrezen leur place. Dans la {êance fuivan-

te , ces mêfmes chofes furent confirmées. Dans la

treizième On agita un différent qu'Eunome Evéque
de Nicomedie, Se Anaftafe Evéque de Nicée avoient

fcnfemble touchant la juri&iâion fur quelques vil-

4es. Dans la quatorzième 5 on examina l'affaire de

Sabinien ,&on ordonnaenfinque le Siège de -Con*.

ftantinople&roit le premier,,après celui & ftomç>
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Ecrite fwr Eyagre.

LIVRE TROISIEME.

CHAPITRE PREMIER.
Débauches de ¥EmpereurZenon.

7 >

L*Emper*urZenon ne fut pas fî-tôt,par la mort
L

>An DK
de Léon fon fils , en potfcfîïon de l'autoricé

fbuveraine ,
qu'il fe plongea dans les plus fales dé- ' /

bauches, comme s'il eût cru que ce n'eft pas avoir * —
an pouvoir abfôlu, que dene pas faire tout ceque ZEN0J*'

peut confeillcr la paffion. Il s'imagina follement

qu'il n'y a que les perfonnes de baffe condition ,

qui doivent rougir de leurs crimes , & les couvrir du
voile des teflcbresi & que les:Princes ont droit de

les commettre en public , & aux yeux des hommes.
Il eft certain qu'il n'avoit en cela que de fort bas

fentimens. Car ce n'eftpas parle commandement
qu'on exerce fur les autres, qu'on même le «m».
«^Empereur. C'eft. par celui qu'oii exerce fur C&Ï-* >
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ZENON.

:4fé Histoire de l'Eglise,
mefme; par l'empire qu'on prenc fur {es paillons,

par t'éminence de la vertu, par le bon exemple

16 Qu'01* nonne aux peuples. Quiconque s'abandon-

- ne à la volupté,' tombe irifehfîblement dans un ef-

ekyage j dent4l ne p«ut être racheté par quelque

prix que ce foit # &oùilx:hangc foavent de maître,

fans changer de condition. Ces maîtres ; dont il

change , fout fes plaifîrs , qui leïetienncHt tour à

tour dans les chaînes jufques à ce qu'il ait enfin le

courage de les bxifer. Que s'il ne l'a jamais il gemic

fous leur pefanteur jufques à la mort.

^mm—nr^^*g——»^»»—?-^—

—

» - .
" 1 '

.. 1 1 n m

CHAPITRE IL

; Irruptions* de di'vers peuples.

SI Zenon étoit fousune il terrible fervitude, les

peuples étoient dans une mifere fort déplora-

ble tant en Orient , qu'en Occident. D'un côté les

Sarrafins faifoient un épouvantable dégât , & de

l'autre les Huns qu'on appeloit autrefois Maflage-

tespilloient la Thracc , & pafloient le Danube, fans,

trouver de refiftance. Zenon ruinoit lui-mefmc

ayeeune fureur plus barbare que les étrangers, tout

ce qui leuretoitéchapé.

i

'

1 ' . .
1 1 11

' CHAPITRE III.

Révolte de Bafilifque.

BAfilifquefrerc de Verine s'étant foulevé con-

tre lui, car fes plus proches avoient averfion

de lui >ï caufe. de fes débauches, il ne prit aucune

refolution
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iquelle il fc foumet à la volupté , cft une preu- .«^

vc certaine de fa foiblefTe. Zenon s'enfuit , fans -

©ferdifputerla potfefTiondc l'Empire. Il fut long-
ZEV0V'

temps affiegé en fon pais avec Ariane fa femme,
& avec quelques-uns de fes amis , qui lui avoient

gardé la ndelite. Bafilifquc s étant ainû emparé de

fEmpire, déclara Marc fon filsCefar, & tint une

conduite toute contraire à celle de Zenon , & de

•ceux qui l'avoient précédé.

GHAFITRE IV.

Rappel de Timothée. Lettre de Ba/tlijque contre

le Concile de Calcédoine»

IL rappela , àla prière de quelques habicans d*A~
lexandrie, Tiraorhee Elurc du lia&dzfoti exil,

où il avoir pafle dix-huit ans. Ce Timothée étant

-donc retourné àConfbntinople,au temps^u'Acace -

-en occupoit le Siège , il perfiiadaà Bafîliiqucd'icrire

à tous les Evéqucs, pour faire condamner IcConaîe

de Calcédoine,& la lettrede Léon. La lettre deBa*-

•filifquc étoitconnue en ces termes.

Tomt IV. Mmm
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458 Histoire de l'Eglise,

l'an db Lettre de Bafilifque.

L'Empereur Cefur Bafilifque Pieux , Vainqueur, Triom-
*'

fhant , très -Grand, toujours Augtfte , £r Afarc
zenon , très-Noble Cefar: À Timotbée reverendiflime Arche

-

et basi- véquc de lagrande Eglife d'Alexandrie.

isque. "JlT Ous voulons queles loix , que les trcs-Rcli-

» X^l gieux Empereurs nos prcdecefTeurs > quiont
» adoré la Trinité feinte , bien-heureufe , immor-
» telle& vivifiante , ont faites en faveur delà» Foi des

» Apôtres foient inviolablcment obfervées , comme
» des loix tres4àlutaires, & nous les confirmons,,&
» les publions de nouveau comme nos loix propres

?

» Comme nous préférons la Pieté x & la Gloire dé
» Dieu & de nôtre Sauveur , de qui nous tenons ta

» vie,& lapuiflance, à tous les foins , & à toutes les

» affaires temporelles, & que nous fommes d'ailleurs

» perluadczquc le falut , &c la fureté, du troupeau de

« Jcfùs- Chrift dépendent de£bnunion , & de fa con-

» corde ;&que nous regardons cette union >comme
» le fondement du repos de nos fujets > & comme
"l'appui de nôtre autorité,nous la voulons offrir à Jç-

» fus~Chriit,nôtrc Dieu& nôtre Sauveur , cette union
» de l'Eglife, comme les prémices de nôtre Empire.

» Nous ordonnons que le Symbole des trois cent dix-

» huit Evéques , que l'Efprit fâint a autrefois aflem-

» blez dans la ville de Nicée , lequel eft comme la

»> bafe de la félicité humaine , que nous & nos pre-

» deceiTeurs avons cru, & dans lequel nous avons
*> étébaptifez, foitrecu feu] dans toutes les Eglifes»

*» comme l'unique règle delà Foi, qui peut renverfes
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-toutes leshereiies, & reunir tous les membres de !T"N __
l'Eglife. C'eft aufli nôtre intention , que tout ce qui N s
a été fait par les cent cinquante Evéques affemblez .

6

*

dans cette ville impériale i pour la confirmation du —
mefme Symbole , contre ceux qui faifoient injure au ZENO N

iàint Efprit , & que tout ce qui a été fait encore
ETBASI'

dans la ville Métropolitaine d'Ephefè , .contre I'im- "SOI^
pieté de Notionus , & de fes Sedateurs , demeure

"

inviolable. Mais pour le livre de Léon , &pour tout «
ce qui a été dit , oU fait à Calcédoine , contre ce très- «
faint Symbole de Nicéc, foit en difputant, en en- «

feignant , ou en expliquant les Articles de la Foi ,& ce

qui n'a fervi qu'à troubler la paix des faintes Eglifes , «

& à remplir le monde de confufion& de. defordre , «<

nous ordonnons qu'il foit brûlé, & condamné ici , «
& ailleurs parles feints Evéques. C'eft ainfi que les «

Empereurs de fainte & d'beureufe mémoire , qui «

nous ont précédez, comme Conftantin, & le jeune ce

Theodofe ont fait des loix contre toutes les do- ce

urines pernicieufes. Que toutes ces doctrines per- ce

nicieufes , qui tendent a ébranler , & à changer ce

les bonnes, que les trois cent dix-huit Evéques du ce

Concile de Nicée , les cent cinquante du Concile «

de Conftantinople , & ceux du Concile d'Ephefè ce

6ht établies par l'inipiration de l'Eforit faint/oient ce

entièrement exterminées de I'Eglùe , qui eft une , tt

Orthodoxe, Catholique, &Apoftolique. Qull ne ec

foit permis à perfonne, foit Prêtre,. ou Laïque.de «
violer cette divine conftitution du faint Concile. ce

Au reftenous ordonnons que l'hcrcfie de ceux qui ce

nient quçle Fils unique de Dieu fe. (bit incarné, & «

Mmm ij
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4'° HISTOIRE DE L'EGLISE,

l'an d* a"^ **"* Homme t^ans k feû* ^* k fonte Vierge

N ^ Marie Mcrc de Dieu, par l'opération du divin £C
'_

tf

* prit , ôi qui simaginent qu'il n'a eu qu'un corps
'-— phantaftique , ou un corps defeendu du Ciel , te

Zenon
, toutcs jgs autrcs erreurs y qui peuvent altérer ou cor-»-

et bas*
fQjupte cc faijn; Symbole en quelque temps , ou en

us^H.f * quelque lieu quelles ayent paru, (oient condam*
» nées avec les nouveautés , qui ont été introduite*

m au Concile cb Calcédoine.. Mais pareeque les foin»

m d'un Empereur ne doivent pas moins s'étendre fur

h l'avenir que fùf lé prefent^nous ordonnons que tous.

a les feints Evéques fignent nôtre lettre,, lorsqu'elle:

» leur fera prêtentée > àc qu'ils déclarentqu'ils ne tien*

y, nent point d'autre Symbole que celui qui a été fait

» par les trois cent dix-huit Evéques de Nicée,&con*

t, firme par les cent cinquante de Conftantinoplc j,

a de la manière qu'ila été défini par les tres-fàintsEvé~

» qucs , qui lefont aflesnblez depuisà Ephe£e , en de-

u datant qu'il faut fuivre le Symnole de Nicée comme
a la règle certaine de la foi, & en condamnant tout

i, te qui s'eft &it : ï Calcédoine, au fcandalc du peu*

i} pie , & au préjudice de la tranquillité publique , &
3> de nôtre repos particulier. Quiconque après cette

i, divine ordonnance , que nous tenons d'autant

,i plus conforme 1 l'Eiprit de Dieu
>
qu'elle ne ont

qu'à runité*del'Eglife, tâchera de foutenir la. non*
veauté, qui a été introduite à Calcédoine contre

k Foi ,. & del'autoriferde vive voix, eu par écrit*

en difputaat ou en prêchant en quelque temps ,.

en quelque lieu , & de quelque forte que de.

foit y fêta traité camtnme un (editieux * comme
»
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im perturbateur du repos des Fiddcs,commeicnne- l'an» d5
mi de Dieu, & de notre falut, &jugé félon kriT N^ s.

guédrdekloi de fEmpereur Tneodofo d'heurçufe 4^;
mémoire , que j'ai fait ajouter au bas de cette let- rz H
tre, &s'il cft Evéque ou Ecçlcfiaftique , il fera def-

' *

{>ofé * &s'il eft Moine ou Laïque, il fera puni J>ar __
*****

'exil,parkconnfcation de fès biens, Se par d'au- ^H-^J

très peines. Ainfi la Trinité faiate, & confubitanr

cicllc, qui eftU fource de k vie , recevant le cuire

que notre pieté lui rent par lajjolition des erreurs ^
"

&par la confirmation des traditions Apoftoliqucs,
'

fcra . toujours favorable à nôtre Empire > & luipro-

curerakpabc

«

<<
t •

CC

€C

CHAPITRE V.

itApfrohiùons données a U -Lettre dt Baftlijqtte*
*'

Tîmochécy qui étoit retourné depuis j>eu de ,.

fon exil, approuva cette Lettre comme 2a- .,

carie le Rhéteur le témoigne. Pierre furnommé* -,

te Foulon Evéque d*Ânti©che , qui étoit à Con» -,

ftantinople avec Timothée , l'approuva auffi. Il fut -

ordonne au mcfme temps , que Paul fèroit rétabli

fur le Siège Archiépiscopal d'Ephcfc. Le mefme •

Zacarie rapporté qu'AnafWe qui avoit fuccedé à ,

Juvcnal dans la conduite de l'Eglifc deJcruialem, .

figna kmefrne lettre avec quelques autres y de forte .

qu'il y eut environ cinq cens Evéques, qui con* .

fcntirent àk condamnation du Concile de Cake»
doine, &dek lettre de Léon. Il fait auûi mention;

d'une requête prefentée à- Bafihfque par les Evé-

Mmmiij
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4©x Histoire de l'Eglise,

ÏJaÏTdË qucsâ'Afîciquis'étoiciitaffcmhlczàEphcfc, dont

N$ voici une partie. •*
'

6

'

A nos tres-pieux Scigncuts Bafiitique Ôc Marc— toujours Vainqueurs, & Augnftes. Et un peu aprér:
«enon

, jj £mblc i
tfcs-picuic Empereurs , que vous ayez

et bàsi-
£t >

attaqUCZ> ^ combattus en toutes les mefmes
lisqjje. manjcrcs que la foi l'a été. Et un peu après. L*at-

„ tented'untcrriblejugement,lefcudc la colère de

» Dieu, lajufte indignation de vôtre clémence fur-

» prendront bien-tôt ces téméraires ennemis , qui ont

» tinfolcncc d'attaquer; la puiflance de Dieu, k fain-

» tetédclaFoi, & la grandeur de vôtre Empire ,au~

» quel la pieté fert de rondement ,&qui ne nous épar-

>f gnant point, nous , dis-je, qui ne fommes que des

» nommes foibies, publient;que nous n'avons fîgné

» vôtre lettre que par crainte, bien que nous l'ayons

» lignée avec autant de liberté que de joye. Etencore

» après.Ne permettez donc pas, s'il vous plaît, qû'ori

»> propofe en public rien de contraire à vôtre lettre,

>y & tenez pourcertain que 4ï vous le permettez , il en

9) arrivera de û horribles defordies, qu'ils feront en

a quelque façon oublier , ou méprifet les maux que

» le Concile de Calcédoine a produits, bien qu'entre

„ ces maux-là on comte un grand nombre de mafla-

» cres, & quantité de fahg tres^injuftement répandu.

a Et quelques lignes après. Nous conjurons vô-

,i tre pieté en prefence de Jefus-Chrift nôtre Sau-

» veur , denefè point foumettre à la condamnation

,

„ &àla depoiltion canonique,&furroutdeieprefer>-

„ ver excmte de celle
,
qui a été prononcéecontre ce-

„ lui , qui par fès crimes , a été convaincu d'avoir
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PAR EVAGRE, LlV. III. 4^
trcs-mal adminillré l'Eglrfc de la ville Impériale.

L
»

AN £Z
Zacaric ayant rapporté cette lettre ajoute ce qui N
fuit. Aufli-tôt que la lettre de l'Empereur eut été

publiée, tout ce qull y avoit dans Conftantinople

de Moines , qui fuivoient les égaremens d'Eùty- ZENON >

chez, efpererent en tirer grand avantage, & cou- ET BASI*

rurent en diligence vers Timothée ; mais quand il "SQiL11*

les eut convaincus, que le Verbe eft de mefme fub- «

{tance que nous , félon la nature humaine , & de «c

mefme fubftance que fon Pcrc, félon la nature di- «
vinc, ils s'en retournèrent. ce

CHAPITRE VI.

Rétablijfement des droits de tEglife d'Ephefi.

Condamnation du Concile de-Calcédoine.

LE mefme Zacaric dit que Timothée étant allé

de Conftantinople à Ephcfe , rétablir Paul
.

fur le Siège de cette ville , d'où il avoit été chafl*

,

bien qu'il eût été ordonné.par les Etéques de la

Province-, félon l'ancienne coutume. Il rendit auflî

à cette Eglifc-là le titre de Patriarcale, dont elle

avoit été dépouillée parle Concile de Calcédoine,

comme nous l'avons dit ci-devant. Il alla d'Ephefe

à Alexandrie, & exigea de tous ceux quil'aborde-

rent , qu'ils condamnaient le Concile de Calcé-

doine. Il y en eut néanmoins quelques-uns, qui fé-

lon le témoignage de Zacaric, fe leparerent de lui,.

.& entre autres, Théodore Evéque de Joppa , qui

avoit été ordonné par ce Theodofe , qui fut fait

Evéque de Jcrufalcm, pendantque Juvcnal étoitallé

àConftantinople,

.

Digitized byGoogle



4&f Histoire de l'Eglise,

L'an de
N. s. CHAPITRE VIL

• 475* sAutre Lettre de Bafilifque.

ZENON
,
w £ niefme Zacarie témoignequ'Acace Evé^uc

it basi- § j <jç Çonftanrinoplc . ne pouvant voir ces chan-
tisQUE. gCmcns {ans une douleur tres-fenfîble, fouleva les

Moines , Si le peuple contre Baiilifque , comme con-
• tre un hérétique , Si que Bafilifque révoqua (à let-

tre, Si enpublia une toute contraire , par laquelle

• il confirment le Concile4e Calcédoine. Zacarie n*a

pas inféré dans fonhiftoire cette lettre , parce qu'elle

etoit contraire au parti qu'il favorifoit , Si c'eft ce

gui m'oblige àla rapporter, •

Lettre de BafiUfque.

Iss Emf>ere»nCef*r{ BAfikfyvt, &JKarc.

',,' ^^T Ous fouhaitons que la Foi Apoftolique ê Se

y J^f Orthodoxe -, qui dés le commencement a

,; fleuri dans l'es Eglifès.Catholiques , qui fleurit fous

, nôtreEmpire i
&qûi demeurera ju(ques à la fin du

„: monde, fort religicufement conservée. C'eft pour-

,,- quoi nous ordonnoris^ùctoticeequi aété fak (bus

,y
l nôtrerègne ,-à l'bccafion, fok de la créance , ou de la

,/difciplinede l'Eglife, Toit aboli, que Ncftorius &
„* Eutychez Se tous les autres Hérétiques foientfrap-

,,-pezd*anai!héme.Nou$ne^6uloris fàus qu'on tien-

„ - nede Concile ni qu'on ^faflfe aucune difpute fur ce

,/fujet. Nouscommandons qu'on rende au très-ve-

„: nerable, & au tres-fainç Patriarche & Archevêque

jrAcact/ les Provinces dans l'étendue dcfquelles 4e

•
•-• Sic^c
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PAR EVAGRE, LlV. III. 4$;
Siège de cette ville impériale, a eu droit d'ordina- £^^JJ
tion , à la charge que les Evéques de ces Provinces N s#

.

demeureront dans leurs Sièges, fans qu'après leur 7

*

mort le Siège de cette illuftrc ville fouffre aucune —
diminution dans le droit, qui lui appartient d'or- ^ K non.

donner les Evêques. Perfonne ne doit douter que

cette lettre n'ait force de loi.

CHAPITRE VIII.

Réiahlijfement de Zenonfur le Trône.

ON dit que Zenon ayant vu plusieurs fois du-
rant fon fommeil Tecle , cette Martyre fi cé-

lèbre par la gloire des combats fbutenus pour la

défenfe delà Foi, & ayant été animé par lès pro-

menés, & rempli de l'cfperance de remonter fur le

trône , il s'approcha de Conftantinople. Ayant
corrompu pour cet effet fes gardes , il pourfuivit

Bafîlifque dans laféconde année de fbn ufùrpation,

le contraignit de s'enfuir dans la facriftie de l'E-

glifè, & le livra à fes ennemis. Zenon en recon-

noiffance d'un fi fignalé bienfait, éleva une Eglife

magnifique à Seleucie ville d'Ifaurie, en l'honneur

defainte Tecle, & l'embellit de quantité d'orne-

mens, qui attirent encore aujourd'hui les yeux &
l'admiration des fpcâateurs. Bafîlifque futmené en : "

Cappadoce & tué avec fa femme & fes enfans à -

Acufe. Tout ce qu'il avoit ordonnépar fes lettres,

fut révoqué par Zenon. Pierre furnommé Foulon
'

futchaffé deTEglifc d'Antioêhe , & Paul de celle

d'Ëphefe. .

TomlV. Nnn

Digitized byGoogle



G

466 Histoire d e l*Eglise>
m * m vp T\V ~^^rrr< 1 11 1 k m ' 1 n — » ' * »

' M * ' ' ' 1 *» ' * " "> s ' ^' * ' '"«

N, sT CHAPITRE IX.

477* Mémoirefrepntéà Acacefar les Evéques

ZBtfQtf. étAJie.

Ependant les Evéques; d*Afîe demandèrent
pardon à Àcacc,# lui envoyèrent un memoi-

re,par lequel ils s'excufçrent d'avoir iigné la lettre de
Baulifque, &|>totefterent qu'ilsne raYoient lignée

que par force , & que jamais ils n'avoient eu d'autre

fentiment que celui duConcile de Calcedoine.Voici

à peu prés de quelle manière ce mémoire étoit

conçu»

Lettre ou demandeenvoyée par les Evéquesd'A-

fie , à Acace Evéque de Conftantinoplc* >

» A Acacc tres-uintt& très-religieux Patriarchede
» ta tres-faiwcEgliiè de la ville Impériale deConftan-
» tinople la nouvele Rome- Et un peu après. Il eft aile

» vous trouver % & il aura l'honneur devous parler de

n nôtre part, félon la charge que nous, lui en avons

» donnce.Et encoreaprés-Nous déclarons par nos me*

*> moires,que nous n'avons pas fîgne volontairement»

» mais par contrainte , &que notre main a écrit de*

» mots, aufquets notre cœur neçonfencoit points

» Nau* avons recède Dieu par le. mérite de vos pric-

» res la grâcedecroire ladoârinc que nous avons àp+

» prife des trois cent dix-huit Pères du Concile de
>9 Nicéc,& des cent cinquante duConcile de Conftan-
* tinople, ces grandes& éclatantesJumicrc* del'uni-
» vers. Nous croyons encore ce quia étc véritable*

m mcnt>& fagement décidé par les Evéques quifefont
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PAR EVAGRE, LlV. III. 4*7
Aflcmblez à Calcédoine. Jene fautois-dire , s'ils ont £'aK Dfe
déeuifé lavérité, quand ilsont afluré qu'ils avoient .K ^
été contraints de ugner, ou fi Zacariele Rhéteur
ieurimpofe.

477-

ZENON.

CHAPITRE X.

EviqucsdAntïwhe.

E Tienne fut chargé de la conduite dé l*Eg4Ùe

d'Antioche, après due Piortcen eut étêehaffê.

Cet Etienne fut tuélelon le témoignage de Jean le

Rhéteur pat lesenfans, qui le créèrent avec de*

pointes decannas. Calendkm lui &cteda, & peiV

luada à tout le monde, de condamner Timothée

,

& les lettres de Balilifquê.

;
CH A P I r fc É xr.

Mortde Ttmothée JurnommS Ëlurt- &etai>Uffc-

mentdu» autre Tirrfoihfe~furie Siège

de îEglife dAkxtnàrit*

ZEnon eut deflein de charter Thttothée d'A-

lexandrie, Mais quelqu'unlut avant dit qu'il

*toit fort vieux ,& que lamort l'en mirerôit biéft-

tôt , il changea de fenthnent. ia mort l'en ayant: en

effet retiré incontinent après ; les Evéques dépen-

dais du Siège d'Alexandrie , élurent de leur propre

autorité , Pierre furnommé Monge , dontrÈmpe-
reur ayant eu avis, il entra dans une grande colère,

& eut envie de faire mourir Monge. Il rappela à

rheure-mefme Timothéefucceûeurdc Protere,qui

Nnn ij
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l'an de ^*t a^ors * Âno
^P
c > °^,H avoit été reléguépour

K< s>
une fedition , & le rétablie fur Ton Siège.

z-£' CHAPITRE Xir.

RetabUjfement de PierrefurnomméMongefar
leSiège de ÎEglife JÇAlexandrie.

JEan Prêtre ;'&Occonomc de l'Eglife de fàint Jean

Baptifte* fut député par l'avis de quelques habi-

tans d'Alexandrie > pour fupplict l'Empereur de
leur laifler la liberté de J'éle&ion , lorfquc le Siège

de leur Eglife fèroit vacant. Zacarie écrit que ce

Jean fut convaincu d'avoir recherché lui-mcfmc la

dignité Epifcopale x & obligé à y renoncer avec

ferment. L'Empereur ordonna apré* cela r que
quand le Siège vaqueroit pat la mort de Timothee,
le Clergé &ïe Peuple auroient la liberté d'éjirc. Ti-
motheeétant mort bien-tôt après * Jean donna de
l'argent pour fe faire élire au préjudice de fon fer-

ment x comme Zacarie le rapporte. L'Empereur
n'en fut pas fi-tôt averti qu'il le fit chafler, & qu'il

ordonna que. Pierre Monge ferait rétabli iùr le

Siège de l'Eglife, .pourvu qu'il lignât l'Editqu'ila-

voit publié touchant l'union ,.& qu'il admît à là.

communion ceux du parti de Protere»
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CHAPITRE XIII. K. s.

Edit de lunionfigM farVterre Morige. '.,.'. 47?"

PErgame Gouverneur d'Egypteporta à Aiexan- z E N ° Nt

drie l'Editque l'Empereur àvoit fait touchant f
.

l'union par leconfeil d'Acace Evéque de Confbnti- ( *.

noplc. Ayant trouve que Jean s'étbit enfui' d'Ale- t .

xandrie,it conféra avec Pierre, & lui perfuada dc<

fjgher l'Edit, & d'admettre à fa communion ceux -

avec lefquels il avoit eu des differens» L'Edit rut reçu >. •

bien-tôt après dans une Fête fortfolennellc , & les.

Partifans dcProtcrc admis à la communion. Pierre

-prêcha& publia l'Edit deZenon, dont j'inférerai ici .

les propres termes. /*

— < t

< :CHAPITRE XIV.
Edit de tunion. '

L'Empereur Cefar Flavius Zenon, Pieux, Vain- «*

queur , Triomphant, très-Grand , toujours **

Augufte : Auxreverendiffimes Evéques, Ecclefiaftit- <e

ques,Moines, & Peuples d'Alexandrie, d'Egyptcj de <c

Libye,& de Pentapole.Etant perfuàdezcomme nous <f

kfommes,quelafoiqueles trois cens dix-huit E-«
viques aficmblez à Njcéc , ont expliquée par les <*

lumières de l'Efprit divin, &que les cent cinquante «
Evéques aflemblez à Conftantinople , ont con- <•

firmée comme la véritable & l'unique, ell le prin- <*

cipe , l'affcrmiflemcnt , la force & la défenle de <4

notre Empire , nous travaillons jour & nuit avec <«

Naniij
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470 Histoire de l'Eglise,
toute l'application qu'il nous cft pofTiblc , pour
faite en fortepat l'autorité de nos loix, que l'Eglifc

fainte, Catholique, & Apoftoliquc, qui cft la mère
imniortelle & incorruptible de nos états, croifTc ôc

Ï-ENON.
j'jmgjjjygutç par ccttc f j 9 & qUC jc pcaplc fiddc

étant uni pat la paix de Dieu, lui fafle continuelle-

ment des prières avec les Evéques , les Ecclefiafti-

qùes , les Archimandrites 6c les Moines pour lerepos

Se pour la ptofperité de nôtre Empire» Car tant que
Jcfus-Chrift nôtre Dieu & notre Sauveur, qui eft

„ né de la fainte Virgc MarieMèrede Dieu, approu-

„ verale culte que nous hiirendrons, & qu'il recevra

„ favorablement nos louanges , nos ennemis feront

„ abbatus, nos fajets rendront une obeïflànce rai-

*, fonnableàla puiflanccqueDicu nous a mife entre

„ les mains, & nous jouirons de la paix, te des biens

„ de la paix , de la température de l'air-, de l'abondance

„ des nuits , & des autres commoditez temporelles.

,, Etant donc véritable que nôtre confèrvation parti-

ii cubefe ,de la profpcrité générale de l'Empire dépen-

i» tient delà pureté de la Foi, les Supérieurs des Mo-
j, nafteres, les Solitaires , & d'autres perronnes con-

„ Htderabksparkor pieté » nous ont fupphéavec Iar-

i, mes , dereùntr les membres die l'Eglifc , qoe l'eo-

i% nemi commun a feparea, parocqu'ii ùâtque s'il at-

,, taqnoit tecnrpï eatier , if &réix dé&ic II eft artwé

a de ceu* Mmhurcwfc divifiari y que depuis, lovg-

i, temps un nombre innnttrofaUe^Je per&nBet forât

r, mornes , hs, unes* fans xmm pameipé à b feinte

*> communion, & lœatvèsrfa^isa^t^oçuk-bai^é^
* »*;, &*jue4'»a a «anmiBnar«:de mettttofr, « afc-

Digitized byGoogle



PAR E V A GRÉ, LlV. III. 47*
pându tant de fang que l'air & la terre en ont été

.

également infectez. Ces malheurs font fi déplora-

bles que je ne doute point que tout le monde ne foie

bien aife qu'on en arrête le cours. C'eft pourquoi

nous fouhâittons que vous fâchiez , que nous , ni * E * ° Km

les Eglifes , qui font répandues par toute la terre , ««

n'ont point, & n'ont jamais eu d'autre Symbole, *«

d'autre doctrine , d'autre définition de foi , que a
celle qui a été faite par les trois cent dix-huit Eve- <«

ques du Concile de Nicée>& confirméepar les cent <«

cinquante de Conftantinople,& que nous nefavon* ««

perfonne , qui en tienne d'autre. Que fi quelqu'un <«

cntientuneautre,nousle tenons lui-mefme pourun <«

ètranger,&pour un homme feparé de noiis,parcequc <«

nous fommes perfuadez , comme nous l'avons dit, «
quecettcfoiefti*appui&lcfo^tiénde nôtre état. «
Tous les peuples , qui reçoivent le faim Baptême , le <*

reçoivent avec la foi de ce Symbole.Les faints Pères; <«

qui fe (ont aflembkz depuis à Ephefe, &qui ont «
condamné l'impiété de. Ncftorius , & de fes Sc&a- «
leurs,ont tenu le mefme Symbole. Nous pronon- «
çons anathéme contre Ncftorius , & contre Euty- «
chez, parcequlls fuivent une doctrine contraire à *
celle des faints Pères. Nous recevons lesdouze Cha- <«

pitres compofez par Cyrille d'heureufe mémoire , «*

autrefois Archevêque de l'Eglifc Êtinte, &Catho- «
lique d'Alexandrie.Nous confeflbns que notre Sci- «
gneur Jefus-Chrift étant Dieu, s'eft fait vrai Hom- <*

me , qu'il eft de mefme tubftancc que fon Père félon <•

là Divinité, & de mefme fubftancc que nous félon »
l'Humanité, qu'il eft dclccndudu Ciel

, qu'il a pris «
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l'an* de un corPs Par l'opération du divin EÎprit dans le

j|.- s
, • Tein de la Vierge M arie Mère de Dieu , &c qu'il eft u-

x9t, nique & feul. Car les miracles qu'il a opérez, ouïes
•——-— douleurs qu'il a foufFertes dans le corps, font les mi-
zenon.

jjçjçg^ jcs douleursd'une feule perfonne. Nous ne
a recevons point ceux qui ledivnent, ou qui le con-

»> fondent, ou qui en invententun autre qui n'eft que

» phantaftique & imaginaire. L'Incarnationqui a été

a accomplie {ans aucunetache de péché dans la per-

» fonne de laMere dcDicu^n'apasproduitun nouveau
» Fils. La Trinité eft toujours demeurée Trinité , bien

» qu'une âc& perfbnnes ,'favôir le Verbe Dieu, fc foit

» incarnée. LaconnouTance certaine que nous avons

,

»> que toutes les Eglifes faintes& orthodoxes,^ les zc -

» lêz& charitables Evéques,qui les gouvernent , enfin

tt que tous les peuples, qui font fournis à nôtre obeïf-

y» unce,n'ont point admis,& n'admettent point d'au-

?> tre Symbole, ni d'autre profcflîon de Foi , que celle,

» dont nous parlons , eft caufe de ce que nous nous

>* fommes réunis avec joyc. Nous n'avons écrit tout

y» ceci quepour vôtre fatisfac~tion,& (ans aucun de(Tein

» d'introduire des nouveautcz.Nous prononçons ana-

» thème contre ceux qui onteu autrefois , ou qui ont

y> maintenant des fentimens contraires ; foit dans le

y* Concile de Calcédoine, ou dans un autre, & prin-

» cipalement contre Neftorius , contre Eutychez , &
»> contre ceux qui les fuivent. Réunifiez-vousdonc à

» l'Eglife, qui eft vôtre Merc félon l'efprit, afin que

*> vous joiiimez dans fon fein de lamefme commu-
t» nion que nous , félon cette unique profeftion de

» Foij Cette fainte Mère vous tend les bras ,
pouf

vous
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PAR E V A G R E ,LlV. III. 47$
vous cmbrafTercomme fes enfans , aprèsune longue

t'jiN d*
abfencc, & s'attent à entendre vos voix accordées Ni ^
pour former un concert. Hâtez-vous donc , & at-

tirez fur vous par ce moyen les grâces de Jefus- *

Chrift nôtre Sauveur, & nôtre Maître, & méritez
zEN01R

des louanges& des élogesde nôtre bouche. Dés que
Cet Edit eut été lu, tous les habitans d'Alexandrie

fc reunirent àl'Eglifcfaintc, Catholique, & Apo-
stolique.

CHAPITRE XV.
Fauffeplainte deJean, Reponfe de Zenon*

JEan s'étant échapé d'Alexandrie , fe retira à Ro-
me, ou il fit beaucoup de bruit en affinant qu'il

avoit été cha(Té de fon Siège , pour avoir défendu

les décrets de Léon, & du Concile de Calcédoine,

6c qu'on avoit établi en fa place un autre Evéque,

qui combattoit les mefmes décrets. Ces difeours

ayant fait impreflion fur l'efprit de Simplicius Evé-

quede l'ancienne Rome, il en écrivit a l'Empereur

Zenon, qui l'inftruifit de la vérité , & lui fit con-

noitrepar fa réponfe, que Jeann'avoit été depofé

que pour le parjure qu'il avoitcommis.

Tome IV» Ooo
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S. AN- ©*
*• s. CHAPITRE XVI.

ZENOH.
Banmjjemcnt de dlenMon. RetMffement dt

fient le Foulonfurie Siège de ÏEglife

dAntiocbe.

CAlcndionEvêque d'Antioche écrività TEnv
pcrcur Zenon, & à Acacc Evéque de Con-

ftantinoplc, que Pierre était un adultère , & que-
tant dans Alexandrie, il avoir publiquement pro-

noncé anathéme contre le Concile de Calcédoine.

Ce Calendion ayant été bien-tôt après foupçonne

d'avoir favoriie le parti d'iHe, de Léonce , 6c de
Pamprene, cjm avûicra entrepris d'ofurper l'auto-

citéSouveraine t il auexilé à Oafis. Pierre foxnom*
rné le Foulon rat rétabli fur le Siège de l'Eglnc

(i'Aïuiocinc , qu'il avait occupé avant Calendioû

& Eâennc* Ce Piètre figaa l'Edit deZenon, &é*
envie àPtcrcc Evolue d'Alexandrie, pour entrete-

nir avec lui la communion Ecdleuafti^ac» Acaoe
Evoque de Conftarainople , & Martyrius Evàaac
de JeruGlcm «eririnaitamli à PieccepourJemeune
fujet. Il y en eut quelques-uns > q*i Te lêparenait

depuis tout ouvertement de la communion de
Pierre , & alors il prononça anathéme contre le

Concile de Calcédoine. Acace ayant reçu cette

nouvclc, & en ayant été fort furpris, envoya quel-

ques perlbnnes , pour s'informer de la vérité. Pierre

voulant leur faire accroire qu'il n'avoit rien fait de

ce dont îlétoit aceufé , ptoduifît des témoins ,
qui
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CHAPITRE XVII. —X
^Artifice de Pierre Svéque dAlexandrie. Sa

lettre a Acace Evequede Confiantinople.

CE Pierre étoit unhomme qui saccommodant
au temps f changeait fore fouvent de femi-

mène. Tantôt il prononçoit anàthéntc contre le

Concile deCalcédoine , de tantôt il le recevoit avec

cloge. Ilécrivit à Acace Evéque de ConftantinopJc

une lettré» dont voici les termes* Dieu dont la"

fraudeur eft infinie y recompenfera votre faintetc

es travaux& des fatiguesqu'elle endure depuis un
grand nombre, d'années, pour la foi des faims Pc-

"

res. , qui eftconformeau Symbole des trois cent dix- "

huit Êvéques duConcilede Nicée,dont nousavons <c

faitpco&flron , quand nous avons reçu le baptême, "

&dont nous la fanons encore aujourd'hui, &c qui a <e

été confirmée par les cent cinquante Evcques-, qui"
ont tenu le Concile de Conftantinoplc. Vous avez <*

réuni I'Eglife , en montrant aux Fidèles , qui U "

compofenc, le chemin de ia vérité, & en faifam «

voit par des argumens invincibles, que le faim & <«

univerfei Concile de Calcédoine, n'aordonné rien «

decontraire r 6cque fes décrets s'accordent paifai* «

tement avecceuxdu Concile de Nkcc. Nous la to- «

cevons de tout nôtre cœur , dans l'afifurance ou nous «

fonunes, qu'ellen'a rienintroduit de nouveau. Au"
reûe nous avons appris que quelques Moines , qui

<c

Ooo ij

ce

«
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£^^J font animez de jakrofie contre nous, ont répandu

K $
des calomnies., qui n'ont point trouvé de créance

dans vôtre cfprit. Ils nous ont aceufé premièrement

d'avoir ôté le corps de Timotjiéc nôtre faint Père,
2 E N O N. & n

a
tfc archevêque du lieu , où il étoit , pour le

» mettre dans un autre , prétendant que c*eft une
» a&iôn, qui déplaît à Dieu , & qui cft défendue par

» les lois. L'autre crime qu'ils nous ont imputé, cft

» beaucoup plus énorme. Mais il n'a pas la moindre

« apparence de vérité. Car comment aurions-nous pu
}» prononcer anatbémccontre le foint Concile de Cal-

,* cedoinc, puifque nous l'approuvons, & que nous

9y croyons ce qu'il atteigne. Vôtre Sainteté n'ignore

», pas combien les peuples ôc les Moines de ce païs

», ont de légèreté , d'inclination à la nouveauté , & de

» jaloufic. Ces derniers s'étant joints à certaines per-

» fonnes mal intentionnées y qui fè font retranchées

„ de l'Eglife , tâchent de traîner le peuple après eux.

Mais nous avons,avtc le fecours de vosprieres^trou-

vé un remède qui ncrWcne en rien le (aine Concile

de Calcedoine,oùnous favons,commenous l'avons

i, déjà dit , qu'il n'a rien été introduit de nouveau*

„ Nous avons fait en forte pour contenter lesibiblcs,

„ que tous ceux qui entrent dans nos affemblées ,fonc

„ parfaitement d'accord. M'étant opposé à cernai der

>, tout mon pouvoir, j'en ai bien. tôt arrêté le pro~

„ grez. J'avertis cependant vôtre Sainteté que les

„ Moines continuent à femer la diviïîon , que fc

fervantde certainc&perfonnes ,qui n'ont jamaisde-

meuré dans les Monaftcrcs ,pour exciter k fedition,

ils courent de tous cotczràf répandent de faux bruits
H
3>
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contre nôtté réputation , & contre la paix de i*E-' £*AN DB
glife. Ils ne nous permettent de fuivre en aucune n, ^
chofe la difpofîtion des canons, & ils tâchent que

le peuple qui nous cft<ommis , ufitrpe une inde- BHÛJT.

{tendance monftrucufe, au lieu de demeurer dans

es bornes d'une foUmiffion légitime. Enfin ils tfo-
"

mettent rien de ce qui peut déplaire à Dieu. Nous <c

efperons que vôtre Sainteté aura la bonté de- repre-
"

Tenter toutes ces choies à rÈmpcrcur \ &.de faire
c<

en forte qu'il pourvoycà la paix de l'Eglife , fi .bien
*c

que tout lemonde foit oblig4d'obeir à des ordres il
fC

dignes d'un Empereur ,-& jffagreal?lc% à pieu,
"

CHAPITRE XVIII.

Sentence prononcéepar Félix. E*véque deRomt,
", contre Acrie Eveqttè de Confiantinopk.

ÏEan
, qui s'étoit retiré à Rome, parla fi fquycnt.

Se avec des initancès fi pjreiTantes à Félix , qui a~
voitiùcccdéà Simplicius dans le gouvernement de
cette Eglife, de la conduite de Pierre, qu'il Iuiper-

fuada* comme Zacarie le témoigne, dedépoferA-
cace ,parcequ'iladmettoitPierre à fa communion.
Mais Acacene défera: point, à cette fentence, par-

cequ'elle n'avoitpas été renduc\fclon les Canons>&
qu'elle ne vint à ia connohTance, que parle moyen
des Moines du Monafterc des Acemites. Voila

comment Zacarie rapporte l'affaire. Il me iêmble

qu'il en étoit fort peu inftruit, & qu'il n'en favoit

que ce qu'il en avoit appris par le bruit confusde
la renommée. Cela m'oblige a en marquer exa&e-'

O o o ii

j
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ian de raent i **1* *afo*e '^can ayantpw^wé«9* Requête

j^ 5, à Félix , où il expofoit qu'Acace admettoit Pierreà

fa communion >6c contreyenoit en plusieurs autres

points aux faim* Canons, Fchx envoya vers l'Em-

pereur Zenon deux Evéques, dont l'un s'appjeloit

Vital , & l'âUtrc Mifene , pour le fupplier quels

Concile de Calcédoine fiât confirmé , que Pierre fut

chaflfécommeun hérétique , fisqu'Acace fut envoyé

à Rome, pour répondre anxaceufations que Jean

avoir intentées contre Un.

Z8KOK»

ni m»

CH AP I T IL E XXI.

Sollicitation faite à Félix par le Supérieur du

Monafiere des Acemites*

AVant que cesdeux Evéques, que Félix avoit

envoyez , fufTcnt arrivez à la Courde l'Empe-

reur, Cyrille Supérieurdû fcfonafterc des Accmites

envoya-fepfaindre à ce Pape defetknteur , aveclau

rileil difeoit de jour enjour Rapporter le renie-

ûecefêwre aux maux {wrcfiàns de l'Eglife* Ceb
l'obligea à écrire à Mifene, dclùx Collègues y uu'uV

nefi&nc rien touchant r*a£aire, pour laquelle Û9

avoâciït été envoyez ,
qu'ils n'enflent auparavant

conféré avec Cyrille.
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CHAPITRE XX. Nt s.

Lettre de Félix , *fe Zenon,& de quelquesautres . ;

FElixenvoyadc nouvele* inftrudions à «s E-
ZENOH

t

véques , & écrivit à l'Empereur Zenon» tant

pour i exhorter à maintenir k Concile de Calcé-

doine, que pour lui donner avis de la oerfecution,

qu'Hunneric avoir excitée e» Afrique contre les

Fidèles. L'Empereur Zenon Isi fif réponfe , que
c'étoic en vain qu'il s'étoit fi for* ému des difeours

de Jean, qui, bien qu'U eût juré de ne prétendre

jamaisau Siège del'£glUcd'Alexandrie, avoityioJé

fon ferment, & commis confies fortes de&cçuegcs

,

que Pierre n'aboie étéordonné iqu'^yce c4>nnoi&n-f

cç de caufe , «présun ferieux examen 4e fon affair*,

A: après qu'il avoir dcciaré. far&m qu'il tcno« la

foi, qui ayoit été expliquée par les rnsw cent, dix-

huit Evéqncsxiu Concile de Nicée, & depuis con-
firmée par leConcile de Calcédoine. Voici les pa-

roles de ïa lettre de l'Empereur. Vous devez êtr/p
<e

tres-afluré que nôtre pieté , le tres-faint Pierre cl

dontje viens de paricr,& touecsies Eglifes reçoivent "

le trcs-iàint ConciledeCalcedoine,donr la doctrine «

cft parfaitement conforme à celle du Concile de cc

Nicée. On voir idans les mcfmos a#es les lettres **

de Cyoilc * les lettres de quelques autres Supérieurs

desMonafleres de Conôantinoplc , celles de plu-

sieurs Evéques j&;deplM*tcuts Ecclefiaûiques d'E-

rypee ,ou ils traitcwcnrcomme des hérétiques , non
feulement Pierre * mais encore tous ceux , quicom-
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rr^~^ muniquoicnc avec lui. Les Moines du Monaftere

%Nj ^ des Acemitès ailer^nt .trouver fejix , & fe plai-

gnirent.^ lui , de ce que Mifcne & Vital ayoient

^'communiqué avec les hérétiques , parce qu'au lieu
E N O N. que le lierai dé Pierre n'avoit ère récite qu'en par-

ticulier, avàntleur arrivée à Cohûantinople, il y
avoir depuis été récité publiquement. Les Egyp-
tiens écrivirent a Rome les mefmes chofès tou-

chant Pierre,& ajoutèrent que Jean étoit Ortho-

doxe, -& avoit été légitimement ordonné , au

lieu que Pierre- ne i'avoit été que par deux Evé-

ques infectez des mcûrtes erreurs que lui , que depuis

que Jean avoit été chafle, les Orthodoxes avoient

(ouifert une cruelle persécution , xju'Acacc avoit

été informé de coûtes ces circonftancespar le rap-

{>ort de pluficurs pcrlônncs , qui étoiçnt allées d'Â-
exandrie à Çonftarttinople , & qu'on reconnoifToit

clairement qu'il le proregeoït en toutes rencontres.

CHAPITRE XXI.
. Depofition desNonces de Félix Evéquede Rome,

Sïmcon Moine Accmite ayant été envoyé à Ro-
me pair Cyrille foh Supérieur, y aigrit extrême-

ment cette affaire , en aceufant Mifcne ôc Vital

d'avoir participe à la communion des hérétiques ,

quand ils avoient recite publiquement le nom de

Pierre , & d'avoir donné par ce moyen un fujet de

fcandale&de chute aux ignorans,aufquels on fai-

foit accroire que Pierre etoit dans la communion
du Siège .de Rome. Simeon ajouta que pluûeurs

queftions
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queftions ayant été ptopofécs , Mifcnc & Vital ne _•.. '

voulurent jamais conférer avec aucun Orthodoxe, N -

ni leur donner les lettres qui font les marques de j *

!a communion,ni prendre connoiiîance de ce qui fe

tramoit contre la foi. Il produifît un Prêtre nommé ZENON *

Silvain, qui avoit cônvcfrefamiUeremcnt avec Mi-
fene& avec Vital dans Conftantinople ,.& qui con-
firma par fa depofition la vérité desfaits ,'dont il ac-

cufoitlcsNonces.il lut outre cela uneLettre d'Acace ^

à Simplicius , où parlant de Pierre , il dit qu'il avoit

été depofé,& l'appelé le fils de lanuit.Le Concile te-

nu à Rome depofa pour toutes ccsxaifons Mifene&
Vital de* la Dignité Epifcopale , & les priva delà

participation du Corps du Sauveur. Voici les pro-

pres termes de la fentenec. L'Eglilè Romaine ne «
rccoi^pointriieretique Pierre qu'elle a dépofé , ex- «
communié, & frappé .d'anathéme, il y a long- «
temps. La Sentence côntcnok encore ce qui fuit. Il «
cft clair qu'Acacc Evéque de Conftantinople eft «
fort blâmable de n'avoir pas averti l'Empereur Ze- «
non, que Pierre étoit dans l'erreur; car s'il aimoit «
/incercment ce Prince, il devoit l'en avertit, com- «
me il en avoit averti Simplicius. Mais il aime l'Em- «
pereur Zenon comme les hommes du monde, & «
n'aime point la Foi. Reprenons, la fuite de nôtre Hi- «
ftoire.On a entre les mains une lettre d'Acace aux '

Evéqucs, aux Ecclefiaftiques , aux Moines, & au

Peuple d'Egypte, pat laquelle il tâche d'apporter

xemede au fchifmc. Il en écrivit auffi une autre fur le

mcfme fujet à Pierre Evéque d'Alexandrie.

Tome IV. Ppp
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N.s> CHAPITRE XXII.
484* Troubles excitez, à Alexandrie , & ailleurs , à

zenoh. ïoccafion du Concile de Calcédoine.

E fchifmecroiflbitcependant de jour en jour

dans Alexandrie.Pierre condamna la lettre de

Léon , les Aûes du Concilede Calcédoine, pronon-

ça anathémecontre ceux qui réfutaient de recevoir

les écrits deDiofcore& dcTimothée,atrira à facom-

munion quelques Evéques, & quelques Supérieurs

de Monafteres,& chaiîa de leurs cellules pluneursde

ceux qu'il n'avoir pu gagner. Nephalius ail» àCon-
itantinople,pour fe plaindre deces violences à l'Em-

pereur Zenon, qui en étant entré en grande colère,,

envoya un Officier de (es gardes nommé Côme.
Quand il y fut arrivé, il uiade grandes menaces con-
tre Pierre , & le blâma d'avoir excité dts troubles

par une rigueur excemve. Mais cesmenaces n'ayant

de rien fervi, il s'en retourna à Conftantinople , a-

{>rés avoir feulement fait recevoir les Moines dans
es Monafteres , d'où Pierre les avoit chaffci. Ceiat

obligea l'Empereur à envoyer en fà place Arfene

qu'il fit en mefme temps Gouverneur d'Egypte , Se

General des troupes. Il arriva avec Nephalius à Ale-

xandrie, & fit pluiîeurs difeours pour porter les cf-

prits à la paix. Mais n'ayant pu enveniràbour, il

envoya quelques-uns des plus obltinezà Conftan-

tinople. On difputalong-temps en prefencede Ze-

non touchant le Concile de Calcédoine. Maison ne

put jamais rien conclure, parce que l'Empereur n'ap-

p rouvoit pas ce Concile.
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CHAPITRE XXIII. *.*

Evéques de Confiantincple> ijiUounârièJAri-
. :;

Hoche 9 & de quelques autres villes* zenon.

ACace Evéquc de Conftantinoplc étant mort,

Fravira fii choifi pour ieriipiir fà place.

Quand U eue écrit à Pierre , pour entretenir avec lui

la communion Ecclefiaftique -, celui-ci lui fit une
réponfe , où il parla du ConciliedcCakedoine au
melme iens qu'auparavant* Planta n'ayant vécu
que quatre mois depuis 4apromotion , Euphcmé
lui fucceda ,& reçut les lettres de communication

,

que Pierre avoir écrites à Fravita Ion predeceueur ,

où ayant vu qu'il prononcoit anathemecontre les

actes du Conçue deCalcédoine , ilen fut extrême-

ment furpris, & fe (épata de fa communion. On a

encore leurs lettres encre les mains , & il n'y a eu

queleur trop grande longueur, qui m'ait empêché

de leur donner place dans cette Hiftoirc. Au temps

qu'ils contenaient avec beaucoup de chaleur, &
qu'ils £: préparaient a. tenir des Conciles l'un contre

l'autre, Pierre fut enlevé hors du monde , -& Atha-

nafe fut chargé de laconduitede l'Egiife d'Alexan-

drie. U fit ce qu'il putpour réunir leserpritsi mais

icurxnvifîonétoit fi grande, que jamais il neputen
venir à bout. Ayant depuis envoyé des lettres de

communication à Pallade iuccefleur de Pierre dans

l'Evéché d'Antioche , il fit la mefme chofe que

Pierre touchant le Concile de Calcédoine, & fut

fuivi par Jean
,
qui gouverna après lui 1 Eglife

Ppp ij
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1,'an db d'Alexandrie. Pallade étantmort , Flavicn fut élevé

ij, s. fur le Siège del'EgJifc d!AncïQchc , &envoya àAie -

xandrie un Prêtre de Ton Eglifc nommé Salomon

,

pour porter à Jean fa lettre de communion Eccle-

îîaftiquc , &pour demander la fienne. Ce Jean étant

mort , un autre du mefme nom fut choifi pour

gouverner après lui TEgliïe d'Alexandrie. Tout, ce

que je viens de rapporter , arriva jufques au temps,

auquel Ahaftàfe prit- poflcilion de l'Empire. Ce
Prince chafla Euphemc de fon Evéché. J'airepre-!

fente au mefme endroit , &. fans interruption , la

fuite de ces Evcques, pour en donner une idée plus

claire j &plus aifée à conferver,
'

CHAPITRE XXIV.
Majfacre ÀArmatus.

L'EmpereurZenon fit mourir Armatus parène

de l'Impératrice Vcrine, par leconfeil d'Hier

Il l'avoit autrefois gagné,lorfqu'il reçoit venu trou-

ver delà part deBalilifquejl'avoic fait entrer dans fc*

intérêts , bien qu'auparavant il eût été fon ennemi.

Il av.oit mefme déclaré Cefar, Bafllifque fon fils

dans la ville de Nicée. Il fe défit en tranifon d'Ar-

macus dans Conftancinople, & obligea Bafllifque

à recevoir l'ordre dePrécrife,doùil fur depuis éle-

vé à la Dignité Epucopale, .
-

r'

Digitized byGoogle



PAR E V A G R E, LlV; III. ^Sj-

— ~ —
;
— LAN D*

C H A P I T R E- X X V. N. s.

Révolte deTheodork. Sa mort.

T
ZENON

Heodoric Scyrhc de nation fc foulcva contre *

Zenon, fit des levées en Thrace , courut 6c

pilla le païs jufques à l'embouchure du Pont , &
s'avança vers la ville Impériale, dont il fc fût rendu

maître, fi quelques-uns de fon parti ne fc ruffent

Jaifle corrompre par argent, & n'aillent conjure de

le tuer. Quand il eut découvert leur dcflTein , il fe

retira. Mais il n'évita pas pour cela là mort. Je dirai

de quelle manière elle lui arriva. Il y avoir un javelot

àanfede cuir fufpendu devant fa tente , à là façon

dcsBarbares. Voulant un jour faire fes exercices, il

demanda un cheval , & fauta deflus , félon fa cou-

tume , fans le fecôurs d'aucun Ecuyer. Comme c'é-

toit un cheval neuf, & qui n'avoit pas encore été

drefle, avant que Thcodoric eût pu le ferrer avec

les genous- , il leva les piez de devant , & marcha*

Air ceux de derrière. Theodoricne le pouvant con-
duire ,.&n*ofànt lui tirer la bride, de peur delefairé

tombera larenverfe, & d'être écrafé par fa chuté,

ne fc tenant pas ferme fur la felle , & s'agitant de

eôté& d'autre, s'enfonça la pointe du javelot dans*

le côté. On le porta fur fon lit , où il mourut qucl~

ques jours après de fa blcflure.

Fpp iij
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C H APITRE XXVL
Révolte de Marcien.

ZE#OH, -m jr Arcien fife d'Antheme , qui avoit autrefois

jY^ gouverné l'Empire d'Occident, & qniétoit

allié de Léon predeceueur de Zenon , puisqu'ila-

voit époufé Leonticlaplus jeune de fes filles , entre-

prit alors d'ufùrper l'autorité fouveraine. Il donna
aux environs du Palais un combat , qui fut fort

ruck, mit (es ennemis en déroute , & le fût rendu

maître du Palais, s'il n'eût point perdu de temps.

L'occafionades ailes-On peut laprendre,quandellc

sabbaiffe à nospiez. Mais quand elle s'eft une fois

échapée d'entre nos mains 3 elle fc moque de ceux

qui là fuivent , & ne fc laifle plus reprendre. Les

Peintres & les Sculpteurs la reprefentent avec une
longuechevelurefur le devant de la tête , & le der-

rière tout rafé, pour montrer que quand elle nou*
fuit, il eftaiféde la prendre, mais que quand elle

cft une fois paflee -, il eft mal- aifé.de la faire retour-

ner. Ceft ce qui arriva à Marcien. Car ayant perdu
le moment favorable d'entrer à main arméedans le

Palais-, il fut abandonné le jour fuivant de tous le»

fiens ., &tcontraint de fe réfugier dans l'Eglife de»

faints.Apôtres, d-où ayantété tiré par force , il fut

banni à Cefarée en Cappadoce. Ayant contraire

en cette ville-là une habitude tres-étroite avec des

Moines, il fut convaincu d'avoir voulu s'échaper,

conduit àTarfc ville de Cilicie, rafé , & ordonné
Prêtre. Euftate Syrien de nation a écrit cette Hi-
ftoire avecunegrande élégance.
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A1| DBCHAPITRE XXVII. h. s.

Révolte ifIlle& de Léonce. 4*>-_

LE mcfmc Auteur rapporte que l'Empereur
zlNOI

f*

Zenon tendit divers pièges àVerinc fa Delle-

mere,& qu'enfin il l'exila en Cilicie. Ille ayant de»

puis entrepris d'ufurper l'autorité fouveraine, Vc-
rine alla au fort de Papyrius , où elle mourut. L'Hi-

ftorien,dont je viens de parler, décrit avec beau-

coup d'élégance la révolte d'Ille , la manière, dont
Zenon lui tendit un piège , commentil lui livra de-

puis celui-là-mefine, par la main duquel il lui avoit

voulu <kcr la vie , & le vengea par la mort del'affaf-

fin , du malheur qu'il avoit eu de manquer fon

coup. Zenon déclara Ille Maître de la milice d'O-
rient, pour couvrir , fous l'apparence dece bien»

fait , le deflein qu'il avoit eu de le perdre. Ille fc for-

tifia par l'amitié qu'il fit avec Léonce, avec Marfe,

AavecPamprcpe, & fc retira vers l'Orient. Euftate

rapporte dans la fuite de fonhiftoire,de quelle ma-
nière Léonce futproclamé Empereur à Tarfe en Ci-

licie, & comment Theodoric Prince des Gots fut

envoyé contre eux avec des troupes Romaines &
étrangères. Euftate rcprefènte en fort beaux termes

le genre cruel de leur mort ,* l'ingratitude dont

Zenon reconnut leur amitié, & enfin le voyage

que Theodoric fit à Rome, lorfqu'il eut découvert

les embûches que Zenon lui dreflbit. D'autres afîu-

rent qu'il alla à Rome par le eonfeil , &duconfen-
tement de Zenon,& qu'ayant réduit cette ville à fon
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'jT^Zr^, obeïflance,& remporté la vi&oire fur Odoacre. il

ne prit qpç lenom de Roi.

iEJîOH

ï

CHAPITRE XXVIII.
Ouvrages publics faitsparMammién*

Eanlc Rhéteur témoigne que fous le règne deZe-

non un artifan nommé Marrimien , fe rendit û
célèbre qu'il parvint jufques à la Dignité de Séna-

teur, qu'il fit Dâùr un marché dans lebourg de Da-
phné , où il y avoit eu autrefois des vignes & des

terres labourées , à roppofite du bain public , Se

.qu'on lui érigea en ce JUeu-là une Statue de bronze

avec cette infeription , Mammien amateur de la

.ville. Il témoigne aufïi qu'il fit bâtir dans la ville

deux galeries d'une fort oelle architecture , & de

pierres fortpolies^ le tctrapyle^ qui les joint en-

lèmble, & qui eft embelli de colonnes & de figures

de bronze. J'ai vu ces galeries 9 qui ont encore

quelque refte dp leur anciçnne beauté. Elles font pa-

vées de marbre tiré de la Proconnefe , & du refte

n'ont rien de fort excellent. Quand on les a rele-

vées depuis peu de Jeurs ruines, on ne leur a donné

aucun ornement. Pour ce qui cft du tetrapyle #

.on n'en voit plus aucun veftige.
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* Mort de FEmpereur Zenon. Proclamation aw-

dAnajtafe. ànastjl-

ZEnon étant mort de mal caduc fans chfans:,
SE *

'

en la dix-lèptiéme année de Ton règne , Lon-
gin Ton frère , qui avoit déjà aquis un fort grand

pouvoir, efpera de fe rendre aisément Maître de

PAutorité fouveraine. Maisfon efperancefut vaine

parcequ'Ariane mit la Couronne fur la tête d'A-

naftafe, bien qu'il ne fûtqueSilentiaire , &que ja-

mais il n'eût eu d'entrécau Sénat. Euftate témoigne

que deux cent fept ans fe font écoulez depuis le

commencement du règne de Dioctétien jufques à

la mort de Zenon-, &: jufques à la proclamation

d'Anaftafe* cinq cent trente-deux & fept mois d*->

puis le règne d'Augufte, huit cent trente-deux &
fopt mois depuis le règne d*Alexandre de Macedoi-
ne,millecinquante-deux& fept mois depuis la fon-

dation de Rome,& depuis le règne de Romule,feize

cent quatre-vint (ïx,& fept mois depuis la prifede

Troyc. Anaftafe*toic natifde la ville d'Epidamnc

,

qu'on appelé maintenant Dyrrachium : Il épou&
Ariane en montant fur letrône ,&.tenvoya Longin
frère deZenon , Maître, ou comme les anciens l'ap-

peloient , Préfet des Offices du Palais en fon païs , &
donna permiffion de s'en retourner avec lui à tous

ceux qui la lui demandèrent.

^ j ..

Tome IF. Qcjq
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C H A P I T RE X X X.

Troubles dans tEglife. B*»mffe*tetit de quelques

Evoques.

se. T 'Empereur Ahaftafe aimant la paix , fit tous-

M. j fes efforts, pour la procurer à fes fujets, &
pour leur ôter route occauondecontcftation, &de
différent , fbit touchant les matièresde religion, ou
touchant les affaires temporelles. Le Concile 4c
Calcédoine n'écoit en ce temps-là» ni généralement

reçu, ni généralement rejette t Chaque Evéquc en
ufant àect égard , comme il lejugeow à propos. Le»

un» demeuraient étroitement attachez à tous fes

deercts/anspermettre qu'onen changeâtune fylia-

bc>& fans vouloir admetaeàleur communion ceux

qui faifoient k moindre difficulté de le recevoir.

lues autres bienloin de le recevoir, le condamnoient

avec la lettre de Léon. D'autres foutenoiçnt opiniâ-

trement TEcUt que Zenon avoir fait pour l'union „

bien qu'ilsne luttentpasd'accordentre euxeouchant

ou l'unitéde naturesoula véritéde deux naturesdans

le myfteie delincarnation>&quelesuns euflentété

«ro«npez par l'artifice avec lequel l'edit avoir été

«ompofé,& que les autres recherchaffenr la paix avec

trop de (implicite. La divifion était générale dans

les Egliiès , & il n'y avoir ptefque plus de correfpon-

dançeparmi les Evéques» Non feulement ceux d'O-
rient étoient feparez de communion d'avec ceux
d'Occident & d'Afrique j mais ils étoient encore

divifez entre eux-mcfmes, & ceux d'Occident fie
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«l'Afrique delamcfme forte. Comment fe feroient- £^JJ*"TJ
ils accordez avec dc& Evéques éloignez, puifqu'ils N
ne s'accordoient pas avec ceux de leur pais ? Quand
l'Empereur Ananaie vit qu'ils étoient dans une fi

étrange divifion, il chaifa ceux qui entreprenoient AMAS,rA~

de faire quelque changement , tant ceux qui SE *

loùoicnt le Concile de Calcédoine cpntre la cou-

tumedes lieux , que ceux qui lecondamnoient avec

anathéme. Il chaffa pour ceiujetEuphcmc de Con-
ltancinople , & enfuite Macedonius à qui Timo -,

thée fucceda , & chaÛa de mefine Flavien d'An*
ôoehe.

1 ' '
' 1

1 1 11 * ? 1 ' ni,

CHAPITRE XXXI.
sAccufatton intentée contreFUvienparXtnaias*

LEs Moines, de Paleftine parlent de Macedo-
nius , & de Flavien, dans une lettre à Alci^

ion. Us eurent , difcntils, différent entreeux après "

h mort de Pierre. La ville d'Alexandrie , l'Egypte «

& la Libye demeurèrent unies de communion» <c

L'Orient n'tfut point decommunication avec l'Oc- «

çidentjparceqaelesEvéque^dececoté-Gi faifoient <(

difficulté de fejoindre aux autres , à moins qu'ils ne «

prononçaient anathéme , non feulement contre <*

Neftorius , contre Eutychez, ôc contre Diofcorê , <f

mais encore contre Pierre Monge& contre Acace. «

L'état de l*Egli£c étant en l'état auquel je le repre- «

fente, les feâateurs d'Eutychez,& de Diofcdre fu- «

rcru réduits àuni! petit nombre , qu'on ne doutoit «

point qu'ils ne duÛent. bien-tôt être tout- à- fait «
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l'an i>e
a^°^s * Au mcfmc temps un homme nommé Xe-

N s#
naias , c'eft-à-dire étranger , & qui étoit en quelque

'

k
forte étranger à l'égard de Dieu , pareequ'il s'cloi-

fnoit de lui par le dérèglement de fes mœurs , fe

eclara ennemi de Flavien , je né (ai pour quel fu-

jet , ni à quelle intention,, mais ce fut comme plu-

„ fieurs difent , fous prétexte de pieté , & l'accula de
favorifer les erreurs- de Neftorius. Mais Flavica

ayant condamné Neftorius , & foin erreur avec

anathéme, Xenaias ,au lieu déparier de Neftorius

commenta .à- parier de £>iofcorcy de Théodore

,

dcTheodorct, d'Ibas, de Cyrus, d'Eleuthcrc , de

it
Jean ,& de quelques autres, parmi lefquels il y en

avoir en effe.rqmavoient^uivijcfentiment de Ne-
ftorius , & les autres en ayant été feulement foup-

çonnez, l'avoicnc condamné, & étaient morts

depuis dans la paix dei'Eglife * ce' XeriaiaS" leur dit

,

9>
quand vous prononceriez mille fois anathéme con-

)9
tte Neftorius ,& contré fa do&rine,,vous ferez Nc-

it
ftoriens , -fi vous ne prononcez encore anathéme

s;
contre tous les défenfeurs de fes erreurs. Il écrivit

outrecel*, aux parafonsde DioJScore,cVd'Eutycnc2 ;

pour les exhortera le joindre à lui contre Flavien

,

pour l'obliger non -à condamner le Concile , niais

a prononcer anathemecontre toutes les perfonnes

que je viens de nommer. Flavien leur renfta long-

temps avec beaucoup '. de fermeté. Mais Eleufin

Evéque de la féconde Cappadoce > Nicias Evéque

de Laodicée en Syrie , & quelques autres , qui a-»

voient contre Flavien des rojets d'animôfité & de

» haine-, c^ue je ne croi pas devoir rapporter , s'étan*.

>»

y»

»

a

3>

y»

»
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joints à Xenaias contre lui , il ne fe trouva .pas en ,»AN pE
état de refifter à un fi puiflant parti , figna la con- N#

*

s

damnation de ces perfonnes ,. & envoya Ton écrit à

l'Empereur,à qui l'onavoit fait accroire <m% foute- •

noit les erreurs deNeftorius. Xenaias ne rut pas en-
ANAST-i"r

.

corc fatisfaitde tout cela. Il demanda que Flavien
SE *

prononçât anathéme contre le Concile , & contre 55

tous ceux qui avoient prêché qu'il y a deux Natures, f f

enJefus-Chriity'Humainc,& laDivine. Flavien n'en «5

ayant rien voulu faire, Xenaias continua de l'aç7 «
euferde tenu les erreurs de Neftôrius. Enfin après «

Elufieurs conteftations ,cc Patriarche ayant donné <c

iprofembndcfoi par écrit, par laquelle il decla- «
roit qu'il recevoir le Concile, en ce qu'il avoit de-r «5

pofé Neftôrius & Eutychçz , mais qu'il n'en apprpu- "

voit point la doctrine, ils publièrent toujours qu'il <f

favorifoit les erreurs de Neftôrius , & qu'il ne fç <ç

purgeroitjamais de ceioupç,on, qu'en prononcent «•

anathémecontre le Concile „& contre $eux'qui on t
«

reconnudeux natures , ou (Jeux proprietez en Jefuç-r «
Choit. Us trompèrent les Ifauriens par desdifeours <f

artificieux , & les. attirèrent à leur fcntiment. Ils «

compoferent enfuite une profçmon de foi, où iis «
prononçaient anathéme contré le Concile ,& con- «
tre ceux', qui avoient reconnu en Jefus- Chrift deux «
naturesssu. deux iproprie.tpz^fe feparerent delà w.

communion de Flavien, tedc> Maccdonius, &s'u~ **

nircntàceux qui voulurent bien figner leur Formu- «
laite. Ils obligèrent aumeûne temps l'Evçque de Je- <t

rafalem à faire fa profèflïbn de Foi. Dés qu'il l'eut «
écrite, il la Et prc&nter à l'Empereur par lesfcûa- <f
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4*4 Histoire de l'Eglise*
rr„ ~_ teursde Diofcore. L'exemplaire qu'ils preicnterenc

s>
contenoit la condamnation de ceux qui avoienc

foacenu deux Natures. Mais l'Evéque «le Jeruûdem
—;—— affurc qu'il eftcorrompu,& en produit un autre, où
ànasTa-

13condamnation nepaxoît point. Il ne faut pass'é-
SE' tonnerqu'ils ayent commis cette fauilèté, puifqu'ils

>> enontcommis plufieurs autres, qu'ils ont altéré les

» livresdes faints Percs ,& qu'ils ont attribue à Acha~

„ nafè , à Grégoire Thaumaturge, & à Jules des oji-

,; vrages ,
qui font d'Apollinaire,&: dont ils fe fervent

,, pour engager les fimplcsdans l'erreur. Us demande.

,, rent à Macedonius fa proferlîon de roi par écrit.

,, Il leur expliqua (acréance ,&déclara qu'il n'en avoir

„ point d'autreque celle des trois cent dix-huit Evé-

„ quesdu Concile de Niece, & descentcinquante du
Concile de Conftantinople. Il prononça anathéme

contre Neftorius , & contre Eutychez , 6c contre

ceux qui admettent deux fils &deux Jefas-Chrifts,

oùquidivi(ènt lesNatures,& ne parla ni duConcile

„ d'Ephefe, où Neftottus fut depofé, ni de celui de

„ Calcédoine ou Eutychez le fut. Cette déclaration

„ leurayant déplu , ils réparèrent de. fa communion
„ tous les Monafteres des environs de Conftantino-

ple. Xenaias & Diofcores'étâïitcependant fortifies

par la jonction de plufieurs Evéques, ils fe rendi-

rent inmpportables par leurs violences,& formè-

rent <ie plus puinames cabales que jamais , contre

» ceux qui refufoiént de prononcer anathéme contre

» le Concile , de forte qu'ils tirentcondamner au ban-
nilfemcntccux qui leur refifterent avec plusde fer*

metéque les autres^ Macedonius , Jean EvéqtK de-

99

99

99

99

99
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99

99

99
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PAR EVAGREjLlY. III. 49;
Pake ,& Flavien furent de ce nombre. Voila ce que j,'^ D>
concenoitla lettre des Moines de Palcftine.

CHAPITRE XXXII.

N. S.

jii.

Perfectttion injufte faite a Macedonius , Ç^ a si.

Flavien,

L'Empereur Anaftafc avoit un motif particu-

lier d'averfion contre Macedonius. Lorf-

qu'Ariane le voulue revêtir de la robe impériale»

Eupheme Evéque de Conftantinople , reluià d'y

çonfenàr jufques à ce qu'il lui eue donné un écrit

figné de fa main > par lequel il s'obligeait avec fer-

ment à conferver la Foi dans fa pureté , & à n'intro-

duirejamais aucunenouveauté dans l'Eglife , quand
il feroit parvenu à l'Empire. Eupheme donna cet

écrit à* garder à Macedonius , qui étoit alors Tré-

sorier de l'Eglife. La raifon qu'Eupheme eut d'exigés

cette fignature d'Anaftafc , fut qu'il étoit foup-
çonné d'être fort attaché à la fe&e efes Manichéens*

Lorfque Macedonius eut été élevé fur le Siège de
l'Egaie de Conftantinople , l'Empereur voulut rr~

tirer fon écrit d'entre fes mains , & prétendit que
c'étoit lui faire injure que d'ufer de ces précau-

tions là contre lui. Mais Macedonius avant refufé-

de le rendre, & de trahir la religion , l'Empereur

commença à fonger aux moyens de le chaffer defort

Siège. On fitentendte de jeunes garçons, qui s'ac-

cufôient réciproquement des plus abominable»

débauches » & quien aceufoient auifî Macedonius*

Mais quand on eut découvert que cécoitune ca«
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l*an~dh l01?11"6 »& que Maccdonius n'avoit point de partie»

^ $#
naturelles , on chercha d'autres moyens de le tour-

menter ,
jufqu'à ce qu'enfin il Ce recira par le confeil

— -de Celer Maltte^esPÊces.. ,_...;
anasta-

j^ pCrfccution qu'Us firent à Flavien , fut accorrv-
SE '

pagnée de plus étranges circonftances. Car j'ai par-

lé à des vicillars , qui avoicntVu dans leur jeunefle

ce qui étoit arrivé à Antioche ,' pendant qu'il en

étoit Evéque. Ils affuroient que les Moines de la

contrée appelée Cynegique , & de la première Syrie

s'étant aflcmblez à la iufcitaoon de Xenaias ou
Philoxene,carc'eft ainfi qu'on rappeloitengrecy

Evéque de Hicrapole ville voifinc <fAntioche, ils

entrèrent tumultuairement dans cette dernière ville,

ëc prefferent Flavien de prononcer anathéme con-

tre le Concile de Calcédoine , & contre la lettre de

Léon. Flavien rejetta leur demande avec indigna-

tion. Les Moines firent desinftanecs fort preflances

pour l'obtenir. Le peuple prenant le parti de fon

Evéque, tua un grand nombre de Moines, & les

jetta dans l'Oronte. Cet accident rutfutvi-d'un au-

tre prefqu'auffi fiuiefte. Comme les Moines de la

Celé-Syriequ'on appelé maintenant féconde Syrie

,

étôient très- attachez aux intérêts de Flavien , par-

ccqu'il avoit fait autrefois profeifion de la vie mo-
naftique dans unchamp nomméTilmogne, ils ac-

coururent à Antioche pour le détendre, & excite-

rem de gransdefordres. Flavien fut exilé, (bit pour-

ces derniers,oupour les premiers troubles, ou plu-

tôt pour tous cnfcmble , & relégué à Petras ville

aflife fur la frontière de Paleftinc.

CHAPI-
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. « 1 r 'i i > , 1 O l'AN-Pt

CHAPITRE XXXI M. n, s.

Ordination deSeyere. --J5L.

FJUvkn Ayant été .chaiTé de la forte du &ege
4c l'Emile d'Anjtioçhe , Sçve*e y &t élevé

en l'ajuaçc cinq eeiw (oijcanjie .& une 4c la fon-r

dation de -ceccc ville > au mois 4c Pàus* wj 1»

fixiéme màiâion, L'aiWiiec pcefente ejijfliii# tcett:

quarante & une 4e la fonda**o,n 4e estoc yiljc

Ce Seycre et»* natif 4e SpzopidjJic ville^e Pt&foé.

Il avoit autr-efois été A'Vivat^jJeryte, Mais ayant

.

depuis renoncé a œ«je profe&oa, ,ij «e^ut leiàint

baptême à Tripoli ville 4c ,1a JPhcÂifiic /natifiiœie ^

dans l'Eglifc 4e faim tconce Martyr, .& & jetir*

dans un Monafte*e aflb.co régale4ifta»pe 4e45a***
& 4e Majumc. Piewc «atif $lb&it p qwi &t
d<|«isEy^uede<îa«a,i&i(}wi»Ctbani)ijiui »cfine

temps «qt*e T-ûaoïtbéç £!«# , &4ang* dans le

meftne lien aux exercice* de la jvic Oftonadique.,

&fe rendit fort célèbre, Ce Swere étant ujj jour

entré en eonteftatio» *vec ;Nephftlc , iqui avoit

autrefois cru comme lui * qu'il fl'y avoit qu'une

Nature on Jefus^dwift^ r&^uiy&oit joint depui*

à^ccu* ,,tqui ien rçeonnoinpiient deux ,, & qvùfou^

ienoknt le Concile de ÇdGtfeAnp , jfiitgbftflë.du

Jtienaôexe par Nsphale., &tpat>4>H*ïe$4eia&r
#io;n. Il alla à «Conftantinojjle^ pour implorer

mtpsœr jfoiîquepaw jèscompagnons» la f*o*er-

^fcan 4e l\EiDç>c6eur.Anaftftic , idont ihaquic Jes

Tome J y. Rrr

SE.
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l'an de bonnes grâces par cette rencontre , comme il eft

N s rapporte fort amplement par J'autcur. de ut vie. Au
-,, rclte Sevcrc prononça anathéme dans Tes lettres

« : circulaires contre le Concile de Calcédoine, félon
-an as à-

jc t^noignage qUC Jcs Moines de Paleftinecn tcnL
s

' dent dans leur lettre à Alcifon. Voici comme
> ils en parlent. Les lettres circulaires de Timothcc

>, Evéque de Conlrantinople rie furent point reçues

», en Paieftine , ni la dcpofition de Macedoniùs, &
>, de Flavicn. Les lettres circulaires de Severc ne le

>, furent pas non plus , & ceux qui les avoient ap-

„ portées , furent traitez comme ils meriteieht , &
,, chaûez hontéulcment par te peuple , & par les

„ Moines. Voila la diipofition où étoient les habi-

,, tans de Paleftine* Pour ce qui eft de ceux, qui dér-i

t> pendoient de TÉenfe d'Antioche. Les uns furent

?>
trompez par artiheè , comme Marin Evéque de.

f,
Bcryte , & les autres contraints par force, & por-

„ tez à conlèntir aux lettres circulaires de Severc y

„ qui contehoicrit un anathéme contre le Con-

„ cile de Calcédoine , & contre ceux qui recon-

„ noiffoient dams le Sauveur deux natures , ou deux

„ proprictez , fàvoir celle de la chair , & celle de

M la Divinité. Quelques-uns révoquèrent depuis

„ le confèntement
, qu'ils avoient donné par for-

,, ce, comme firent lesEvéques , qui dépendentd'A^

,,
pamec. Quelques-uns réfutèrent aDfolument dr
confentir comme Julien Evéque de Boftra, Epi-

phane Evéque de Tyr , & un petit nombre d'au*

très.. Les liauriens ont changé de fcntùncnt ,

9*

9»
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U condamnent leur ancienne erreur', & pro- ^'am de
•noncent anathéme contre Scvere, & contre ceux Nt s>

<le fa fe&e. Quelques Evéques , & quelques Ec-

cleiiaftiques , qui dépendoient de Severc , aban-

donnèrent leurs EglilcsT,^ fe réfugièrent où ils

purent. Julien Eveque de Boftra , & Pierre Evé-

que de Damas , qui demeurent maintenant par-

mi nous, font de ce nombre. Marnas en eft auf-

û. Il a été regardé comme un des chefs du parti

de Diofcorc , & comme un de ceux, qui avoient

inftruic Severc, bien que ce Severc ait condamné
leur orgueil. Et un peu après. Les Monaftcres

de . cette contrée , la ville de Jcrufalcm , &c plu-

fleurs autres , & les Evéques , qui les gouver-

nent , font unis dans la profeffion de la mefme "

foi. Priez pour eux tous, & pour nous , nôtre

tres-faint , & tres-honoré père, afin que nous ne

fuccombions point fous la tentation.

«

«
ce

«
<c

€€

il

CC

«

CHAPITRE XXXIV.

Depofitton de Severe ordonnéepardeuxEvéques,

&portéeparun nArckiaiacredéguifé

enfemme.

PUifquc la lettre que nous venons de rappor-

ter , fait foi que les Evéques , qui dépen-

doient du Siège de l'Eglifc d'Apâmée , fe fepare-

rerit de la communion de Severc , ajoutons quel-

ques autres circonftanccs , que nous- avons tfp-

Rrr ij
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i/an de P1^ à* 1* bouche de nos anciens, &qui n'ont en»

K s
. core été écrites dam aucun livre, Cômc Evéqnè

de nôtre ville d'Epiphanie , qui eftarrofée par le

fleuve Qrente, & Severièn Evéque d'Àretuie ville

voifine , ayant été choquez des lettres circulaires

de Severe , [fe {eparerent de fa communion , & lui

envoyèrent jufqncs dam Antioche un écrit par

lequel ils le depolbienr. Ce fut Aurelien Archi-

diacre de l'Eglife d'Epiphanie , qu'ils chargèrent de

cet écrit. Mais comme il apprehendoit de le pre-

fenter à un Evéque auffi puiflant^tau(Ti fier qu'étoit

Severe , en entrant dans Antioche, il fe déguifa en

femme, s'approcha de Severe avec la pofturc , &
la démarche des perfonnes de ce fexe, ôc quand il

fut proche 5 il abbaiffa fon voile , & en faifant

femblant de fe plaindre il lui mit l'écrit entre les

mains , comme fi c'eût été une Requête, il fe dé-

gagea auffi-tôtdc ktprefle, & (è retira. Severe ksi

cet écrit, par lequel il étoit depofé, & ne laiiTapas

de demeurer fur fon Siège jufques à la mort de
l'Empereur Anaftafe. Je n'ai garde de pafTer fous

filence une action, où la douceur, & la clémence

de ce Prince parurent- avec grand éclat. Quand il

futqueGôme > &5cverienavoient été fi hardis que
d'envoyer à Severe un écrit, par lequel ils le dé-

potaient , il ordonnaà Afiwiape ,
qoi commandait

alors les troupes de là Phenicie du Liban , de Jes

châtier de leur Siège» Àfiatiqne étant allé podr
exécuter cet occire, & ayant trouvé que les habi-

tans de ces: deux villes étoknt fort arlaStioîine» à
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leurs Evéqacs , & fort refolus de les défendre , il L
»

Air ^
écrivit à Anaftafe % qu'il n'étoit pas poifiblc de les N 8#

•

chater de leur Siège , fans répandre beaucoup de

fâng. Cet Empereur lui fit réponse qu'il n'y avok
point d'affaire pour grande ,' ni pour importance

ANAST*Ç

qu'elle fut, qu'il n'aimât mieux manquer que d'en
SE *

répandre une goutte. Voilà quel fut l'état de 1*£-

glifefous Ton règne. Quelques-uns ayant cm qu'il

etoit contraire au Concile de Calcédoine , ote~

rentfon nom de la table de l'Eglifé . &on le frappa

d'anathéme dàfts Jerufalem durant (a vie.

CHAPITRÏ XXXY.
Défaite des Jfauriens.

JE
croi devoir donner place en cet endroit dan»

mon Hiftoirc , à de célèbres evenemens , qui

arrivèrent fous le règne d-Anaftafe , comme j'ai

promis dés le commencement que je le fcrois,

quand j'en aurois Toccafion. Longin frère de Ze-

non s'étant retiré en fon païs , comme nous l'a-

vons vu , y prit ks armes contre l'Empereur. Lc$
deux partis levèrent de puiûantes armées. Cenon
Evéque d'Apamée en Syrie, fe trouva dans celle

desliautiens , & combattitvaillamraant pour l'in-

térêt de fit patrie. Mais enfin la guerre fut termi-

née de la manière que je vas dire. Les Ifaurienfr

qui étoient (bus les enfeignes de Longin , furent

tous taillez en pièces. Jean Scythe de nation en-

Rrr iij
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l'an- d* voya à Conftantinople les têtes de Longin, & d*

Vt s,
Théodore, que l'Empereur fit porter au hautd'une

lance le long de la ville, Se expofer dans le quar^

tierde Sycé. Ce fpectacle fut d'autant plus agréa-
*^

ble aux peuples j que Zenon & les Ifaurrens leur
*E*

avoientfait beaucoup de mal. L'autre Longin iur-

nommé Selynoncc le principal appui de la ré-

bellion, Se Indez furent pris vifs par Jean le Court,

& envoyez à Conftantinople, où ils furent pro-

menez avec les fers aucou Se aux mains, augrand

•contentement de l'Empereur, Se du peuple. On a

porté tous les ans depuis cinq mille livres à l'é-

pargne , Se c'eft ce qu'on appelé le tribut des

Ifauriens , parce qu'il leur fut impofé en ce

temps-là.

CHAPITRE XXXVI.
Accord fait entre les Scenttes , tf les

KomAins.

DEs Peuples barbares , qu'on appelé Scenites

eurent en ce temps-là l'infolence de courir

& de piller la Mefopotamie , les deux Phenicies

,

Se la Paleftine. Mais ce fut pour leur malheur.

Car ayant été battus par les Gouverneurs de toutes

ces Provinces , ils furent obligez de demander I*

paix. • \
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• CHAPITRE XXXVri. M•*

Prife de la ville dAmide. Fondation de celle XnXsxÎ*
de Dara. se.

L,
Es Pcrfcs rompirent la trêve, fous le règne

jdc Cavade, & forcirent de leur païs , pour
piller les deux Àrmenies. Quand ils eurent pris la

ville de Thcodofiopole , ils marchèrent vers celle

d'Amidc affifè en Mefopotamie, y mirent le fie-

ge, & bien qu'elle fût aflez forte , la reduifîrénc

enfin à leur obei(Tance. L'Empereur l'a depuis ré-

tablie avec des travaux incroyables. Ceux qui fou-

haiteront favoir les circonftances de ce iiege,lcs

pourront voir dans les livres d'Euftate , qui en a

écrit THiftoire avec autant de foin que d'élégance;

Elle finit à ladouzième année du- règne d'Anaftafe,

la mort ayant empêché l'Auteur de la continuer.

Lorfque cette guerre fut terminée , Anaftafc bâtit

la ville de Dara en Mcfopotamie fur la frontière?

qui fèpare les terres des Romains, de celles des Per-

les, y éleva de forces murailles , des Eglifes ^ des-

Galeries , des Bains & d'autres édifices , qui peu-
vent le plus, contribuer à l'ornement des villes. On
ditque ce lieu-là fut nommé Dara , pareeque Da-
rius y fut défaitpar Alexandre fils de Philippe Roi
de Macédoine..
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*.* CHAPITRE XXXVIIL

ANAStTA-

SE.

Longue muraille de Thrace.

LE mefme Empereur fit faire un autre ouvra-

ge trcs-confwcrablc , en un endroit fort

commode. C'eftla longue muraille deThraœ, <jai

eu à deux cent quatre-vint ftades de Coaftanti-

nople , tjui pafle d'une mer à l'autre, l'espace de

quatre œnt vint ftades, qui fait deGotrrftantino-

pic une lie ., au lieu «qu'elle n'écoit auparavant

qu'uneiprcfqa'Uc, A:'qu'elle sent le partage dePont

à la Pciqpontide , & à la mer de Xnraœ , plus arfé

2u'il n'était autrefois. Eue araictcauffi l'inondation

es étrangers* >qui ic repaadem ,iiMt parie Ponr-

Eincin » onpar les palus jrféotides, j& qui -viennent

oudela Ookiiide , oudes-Poovmocs del'Europe.

CHAPITRE XXXCX.
Remïje de Vtmfot nommé Ckr$[argyn

L'Empereur Amaft&fe «se intipmm lienJe £
admirable, ni de fi 4iMân.,»que»d!abcâir une

impoution^ qu'on appelait Cteyifergyre. J'aurais

héfoin de l'éloquence de Tucydidx , ;ou xncfme

d'une .-plus ifOTtc^ipainrcpicfcntcrâigncmentîcenB

incomparable a&ion. -Je ne iaiflemi ;pas ud'enise-

prendre del'expliquer avec des parolcsTmffi faibles

que les miennes , dans l'efpcrance qu'elles feront

kmtenuês par le mérite du fujet. On levoit dans

toute
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toute retendue de l'Empire Romain , une impofî- - ». N j>-
cion fi odieufè , & fi impie , que bien loin d'être «, «

digne du plusChrétien de tous les Princes, cllcétoit

indigne du plus barbare de tous les Tyrans. On la r

Jcvoit fur des perfonnes de baflè condition , qui
4E4*TA-

gagnoient leur vie par leur travail , fur dos femmes ,
SE'

quifeproflituoient à l'incontinence publique dans

les lieux les plus reculer , 6c les plus fombres de
la ville , fur de jeunes garçons , qui «'abandonnant

comme ces femmes,de$-honoa>ient autantla nation

que la nature» par leur$ monftrucufès débauches.

Cette impofition femblok tenirlieu d'uneloi,quiau-

torifoit cette dctcftable brutalité. Les Fermiers , qui

levoient ce tribut, le porcoient de quatre en quatre

ans, au Magiltrat, qui avoirfous lui un grandnonv-
bre de Commis,pour tenir les Regîtres dé la recepte.

Anaflafe ayant appris ce defordre , 6c en ayant parlé

au SenatjComme d'un crime fortexécrable,ordonna
qu'il fèroit ôté, & que les Regîtres, où il en étoit

fait mention , feroient brûlez. Ilen voulut faire un
holocauftc fi parfait que fçs fùccefTeurs n'en puffent

fauver aucun relie, & pour cela H fît femblant d'a-

voir regret d'avoir aboli par vanité un tribut fi fâge-

ment impofé parfes predeceffeurs , autorifépar un
fi long uiage, 6c de n'avoir bas fait une réflexion

aûez fèrieufe fur les neceincez publiques , 4ùr

les dépenfes qu'il faut faire pour entretenir les ar-

mées , qui entretiennent elles-mefmes les Etats ,

oupour maintenir le culte-de la véritable Religion.

Ayantdonc mandé ceux, quifavoient levé autre-

fois , il leur témoigna ou'il feuhaitoit 4e le rétablir,

Ttmc IV. Sff

Digitized byGoogle



a

50© Histoire de l'Eguke,
.. „ __ mais qu'il ne favoit comment s'y conduire , à caufe
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1 r» A //LAI' m I
• que les Regitres avoicnt ete brûlez, & leur or-

donna de fe tranfportcr aux lieux , où il fe levoit

autrefois, & de chercher les inftru&ions
, qui s'y

anasta- fcroicnt confèrvées. Quand ils furent de retour,
SE*

il leur témoigna une grandejoye de ce qu'ils avoient

fuivifès intentions. Ils lui remirent entre les mains

lepeu de Regîtres qu'ils avoient trouvez:, & lui

protefterenc avec ferment qu'ils n'en avoient ja-

mais pu trouver davantage ,. & qu'il n'y en avoiï

point d'autres dans tout l'Empire. Il jetta tous ces

Regîtres au feu, & fît mêler de l'eau avec les cen-

dres, de peur qu'il ne s'en confervât aucun veftige

Mais de peur qu'on ne nous aceufe d'avoir ignoré

ce que les anciens ont écrit avec trop de paruon ,

touchant l'abolition de cet impôt abominable, ds

laquelle nous parlons avec de fi grans éloges, nous
le produirons ici» &nous en ferons voir h faufleti

parleur propretémoignage..

CHAPIT RE XL
Réfutation de Zofime»

ZGfimc, qui fuivoit l'impiété , & la fuperi

ftition payenne, & qui étoit tres-peu équita*

ble envers l'Empereur Gonftantin, en haine de c*

qu'il avoit renoncé à cette fùperftition , pour em-
brader la Religion Chrétienne, dit que ce fut lui

qui établit le premier l'impôtnommé Chryfargyre.,

.&. qui ordonna qu'iiieroit levé de quatre en quatre
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tus. Il déchire la réputation de ce Prince fi reli- L

»

AN D"J

fieux ,& fi magnifique, en l'accufant d'avoir exercé
N# fc

es violences infupportablcs , envers des perfonnes

de toute forte deconditions , d'avoir faitpérir mife-

rablemcntCrifpe (on fils , d'avoir en fermé Fauttc
ANASTA-

fa femme dans un bain plus chaud <juc de coutume ,
SE#

& de l'y avoir laiuee , jufqu a ce qu'elley ait été étou-

fée par la chaleur. Il ajoute que Conftantin ayant

demandé aux Prêtres de fa Religion , le moyen
d'expierdes crimes*fi atroces ,£âns qu'ils luieneuf-.

Cent pu dire aucun, il trouva un homme nommé
Egyptius arrivé depuis peu de temps d'Efpagnc,

qui lui dit, qu'il n'y avoit point de crime que la

Religion Chrétienne ne pût effacer, qu'alors il re-

nonça à l'opinion de fes pères, & fît profeffîon de

l'impiété. C'clt ainfi qu'il parle. Je ferai voir la fauf-

(cté de ce difeours , quand j'aurai parlé de l'impôt

nommé Chryfargyrc.

- -

_ .
- -

CHAPITRE XL

L

Déclamation contre Zofime.

VOus dites , pernicieux & exécrable démon ,

que Conftantin ayant defTcin de fonder une

ville, qui égalât celle de Rome en grandeur, & en-

beauté, il jettales fondemens des murailles entre-

Trondc, & Troye, que depuis ayant jugé que la

iîtuation de Bizance {croit plus avantageufe , il en

étendit l'enceinte, & y éleva une telle quantité de

fuperbes édifices , qu'elle approchoit fort de la

magnificence, à laquelle l'ancienne Rome étoit par-
-

Sffij
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t'AN BiS
Y*nuSPât Uflt longue fuite d'années. Vous. dites

^ s<
outre cela ,• qu'il donna du bié aux habitans de Bi-

zance , & qu'il leur fournit de grandes fommes d'ar-— = gent,j>our bâtit leurs ntaifbns. Vous ajoutez qu'a-»
aHàsta*

pf^s fj jûort^ Confiance Ton fils demeura feulen
SE* pofieffioa de l'Autorité fbuveraine , parce qu'il

furvécut à fes deux frères, que Magnencc 6c Vc-

tranion ayant entrepris de fe rendre maîtres de

l'Empire , Confiance harangua l'armée ennemie

,

avec tant de force ,.U représenta û vivement aux

fbldats , tes bienfaits qu'ils avoient reçus de Con-
stantin fon pere, du'ifsôtercfltla pourpre à Vctra-

niofl, & le reduifîrent à* une condition privée y

qu'il ne reçut néanmoins aucun autremauvais trai-

tement de la part de Confiance, que vous déchires

par vos fanglantes invectives y aufli-bien que Con-
stantin fon père. J'avoue que je ne faurois compren-
dre comment vous pouvez faire Conftaritin fi li-

beral ,& û avare dans lemefme temps , ni comment
Ia;magnifiçeiicc, avec laquelle il fit une riche profu-

sion de fes finances,pour élever cette grande Ville , fe

peut accorder avec l'avidité honteufe, par laquelle il

impofa un tribut fi inrame.Ecoutczdequellemîinie-

re Eufebeiurnommé ^amphile^quivivoit au medhe
temps,qui a vu Conftantin & Crifpc , & qui s'eft en-f

tretenu fort familièrement avec eux , témoigne que
jamais Conftantin n'afaitmourir niCrifpe,ni Baufte,.

& qu'il n'a point fait àcette occafion, profeffionde

la Religion Chrétienne , félon le confeil d'Egyptius*

Ce que vous écrivez, eft fi éloigné de la vérité, que

vous nefaurica feulement l'avoir oui dire à des per-
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Tonnes clignes de foi,' puifque vous avez vécu (bus le L

»

AN# M
règne d'Arcadius , & d'Hononus , jufques où vous v ^
continuez vôtre Hiftoire,& peut-être ctes-vous en-

core moins ancien. Voici de quelle manière Eufcbe —-——

-

en parle dans le huitième livre de fonHiftoircX'Em- ANAStA-

pereurConftancc,qui s'étoit toujours fait remarquer SE '

par fa clémence envers fes fujets , & par fon zèle en- «c

vers la Religion , laifla en mourant Conftantin fon <c

fils liiccefTeur dcfàpuuTance. Etun peu après. Con- <c

ftantin fon fils,qui dés le commencement , avoit été «
proclamé Empereur par l'armée,& long-temps au- «
paravant par le fouverain des Empcreurs,imita la fi- «
délité , 6c lczele,quefon père avoit fait paroître en - «
vers nôtre religion. Enfin il achevé fon hiftoire de «
cette forte. L'Empereur Conftantin Prince orné de «
toute forte de vertus , 6c dont les armes avoient tou- <«

jours étéviûorieufes^eprit l'Orient avec Criipe Ce- «
far fon fils tres-cheri de Dieu, 6c très-femblable à fon <«

père. Eufcbe qui a furvécuàConftantin n'auroit ja-

mais relevé Criipe avec des louanges fi avanta

-

geufes, fi fon père l'avoit fait mourir. Théodore?
rapporte dans fon hiftoire , que Conftantin fut

baptifé fur la fin de fa vie à Nicomedie , & qu'il

avoit différé fon baptême jufques à ce temps-là,

pareequ'il fouhaitoit de le recevoir dans le fleuve

du Jourdain. Vous ditesencore , feelerat 6c infâme

que vous êtes > que l'Empire Romain a commencé
à décheoir, depuis que la Religion Chrétienne a
paru ,& que fa puiflance a été enfuite entièrement

abbatuë ; en quoi il cft clair , ou que vous n'avez ja-

mais rien lu des anciennes hiftoircs , ou que pat

Sff iij
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«,'an de un aveuglement volontaire , vous refiliez à la ve-

M ^ rite. Il eit tres-aisé de juftifier que l'établifTemcnt

de nôtre Religion, a été la profperité de l'Empire.

' — Ne voyez-vous pas que les Romains ont ruine
ANàsta- un gran(j nombre de villes de Macédoine, dans le
SE '

temps que notre Sauveur eft defeendu fur la terre?

L'Albanie , l'Iberie., la Colchidc , -& l'Arabie ont

été réduites au mefme temps , fous leur puifTance.

C. Ccfar défit en plufieurs batailles , les Gaulois,

les Germains , & les Bretons qui avoient plus de

cinq cent villes, J&i les reduifit à l'obcïûancc de la

Republique en l'Olympiade cent quatre-vint troi-

iiéme. Tous les Hiftoriens publient fes victoires.

Ce fut lui qui établit le premier ladomination d'un

fèul fur la ruine delapuuTancedes Confuls, & qui

par cet étaWiflcment iembla préparer le monde à la

Monarchie fpirituclle, par laquelle le divin Sau-

. veur devoit détruire la pluralité des Dieux. La
Judée , & les Provinces d'alentour furent réduites

au mefme temps , fous la Domination Romaine,

& le premier dénombrement fut fait , où notre

Seigneur fut compris, afin que la Prophétie, qui

avoit été faite touchant la ville de Bethléem fût ac-

complie. Car voici de quelle forte le Prophète Mi-
Chap, j.t. t. chée en avoit parlé. Et vous Bethléem terre de Juda %

vous n'êtes pas U plus petiteparmi les principales villes „

* dejuda ; car de vous/mira le chef\ qui conduira mon

Peuple d'Ifiael. L'Egypte fut auffi conquife par les

Romains, un peu après la naiflance du Sauveur,

lorfqu'Augufte remporta la victoire fur Antoine,&
fiirClcopatre , quiie tuèrent eux-mcfmes. Corne-
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fius Gallus fut alors gratifie par le vainqueur , du L
»AH DE

Gouvernement d'Egypte , ou il commanda le pre- N; s#

micr au nom des Empereurs , au lieu que les Pto-

lemées y commandoient auparavant avec un pou--——
yoit abfolu, félon que tous les Hiftoriens le té-

moignent. Parlerai- je maintenant de la vafte éten*
s

*

due de pais que Ventidius & Gorbulon General

des troupes de Néron enlevèrent aux Perfes? Dé-
crirai-je les conquêtes de Scverc, de Trajan , de

Carus,de Caflius, d'Odenatc Palmyrcnien, d'A^
pollonius & des autres? Rapporterai- je les divers

états delà fortune des villes de Sclcucie, de CtefiV

phon, & de Nifibe , & la manière dont elles fa*

rent ioumifes tantôt aux Romains, & tantôt aux

Perfes ? Vous reprefentez vous-mefme comme les

autres Hiftoriens de quelle forte l'Arménie, & les

pais d'alentour ont été joints à l'Empire. Peu: s'en

eft falu que je n'aye oublié de dire que vous a*

voiiez aufli , que Conftantin a gouverné l'Em-

Î>ire , avec autant de fageffe que de valeur , dans

e temps mcfme qu'il faifoit profcilion de nô->

tre Religion , au lieu que Julien , qui étoit fort

attaché à vôtre fuperflition , eft tombé en de fu-

neftes difgraces , & a caufé d'horribles pertes aux

Romains. Il ne vous appartient pas de décider fi

les prédirions x qui ont été faites touchant la

fin du monde, ont commencé d'être accomplies,

•

& ce font des queftions , qui font au deffusde vôtre

efprit Mais comparons un peu les manières de

gouverner des Empereurs , qui ont été attachez à

la fupcritiuon payenne, & do ceux qui ont fait
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ptofeffion de nôtre Religion, & confiderons les

«!$."" divers genres de leur more. Jules Cefar , quis'é-

toit le premier emparé de l'Autorité fouveraine,

ne fut-il pas aflaflïnéparlatrahifpndes Cens ? Ca-
asasta-

|igUla petit fils de Tibère ne fut-il pas maflàcrépar

les Soldats ? Néron ne fut-il pas tué par un de ici

Domeftiqucs ? Galba , Ochon , & Vitcllius
, qui

n'ont régné tous trois que feize mois, n'ont- ils pas

été enlevez par une mort violente ? Titc ti'a-t-il

pas été empoifonné par Oomitien fon frère ? Do-
roitien n'a-1- il pas été lui-mefme poignardé par

Etienne ? Que direz-vous de Commode ? Nar*

cifle ne fc défit -il pas de lui? Pcrrinax, & Julien

n'ont- ils pas fini leur vie de la mefme forte V An*
tonin fils de Sevctc ji'a-t-U pas fait tuer Gcta fon

frere, & n'a-t-il pas été tué IuLmefme pat Mar-
tial ? Que dirons-nous de Macrin ? N'a-t-il pas

été traîne comme un cfclave aux environs de
Bizance , & exécuté à mort par les foldatsî Aure-r

liusAntonin natif de la ville d'Emefc n'a-t-il pas

été percé de coups avec fa mère , & Alexandre

fon fuccefleur n'eft-ilpasperi aufli ayee fa mère de
la mcfme forte ? Maximin n'a-t-il pas été tuépar fes

propres foldats i Gordien n'a-t-il pas été tué auiîi

par lesfiens, à la fu(citation de Philippe? Philippe,

ôc Dece ne font* ils pas morts par les armes de
• leurs ennemis ? Gallus , &Voluuen n'ont-ils pas

été facrifiez à las colère de leurs troupes révoltées î

Emilicn n'eut-il pas le mefme fort J Valcriea ne
fut-il pas pris dans un combat , & emmené pat les

Perfes ? Enfin Galien ayant été tué en trahiion, &
Carin
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Carin ayant eu la tête tranchée , l'autorité fbuve-

iraine tomba entre les mains de Diocletien , & de

<cux qu'il aûoeia à l'Empire ; quelques-uns des-

quels comme Maximien Hcrculius, Maxence, 6c

-Licinius périrent miferablement. Mais depuis que

Conftantin qu'on ne fauroit jamais aflfez louer, rut

parvenu à l'Empire , 6c qu'il eut mis fous la prote-

ction du Sauveur , la ville qu'il avoit fondée , cher-

chez parmi les Empereurs ,
qui lui ont fuccedé

,

pour voir fi vous en trouverezun (èul , excepté Ju-

lien vôtre fouverain Pontife , qui ait été tué , ou par

4*cs fujets , ou pat (es ennemis. Y a-t-il eu depuis

ce temps-là quelque ufurpateur , qui ait remporté de

l'avantage fur un Prince légitime , fi ce n'en Bafilif-

que qui chaflaZenon , pour un peu de temps , mais

qui rut privé par Zenon mcfmc , & de l'autorité

qu'il avoit ufurpée, & de la vie. Je demeure d'ac-

cord avec vous, que Valens a perfecute les Chré-

tiens ; mais il a été le feul, qui les aitperfecutez , 6c

vous n'en fauriez marquer aucun autre. Que per-

sonne ne s'imagine que cette digrefïion foit fort

éloignée de l'Hiftoirc del'Eglifc ; au contraire elle

a une liaifon étroite avec nôtre fujet , & elle eft

d'autant plus neceflaire qu'elle éclaircitun endroit,

que les Ecrivains payens ont affecté dobfcurcir.

Voyons la fuite des actions d'Anaftafc.

LAN DE
N. S.

ANASTA-

SE.

T$mc IV. Ttt
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„. *. CHAPITRE XLIL
Itftpofition faite en or*

ana&ta- »•
L n'y a rien dans tout ce que j'ai rapporté juÇ»

5I
? • X quesici de l'Empereur Anaftaie,qui nefoitforc

digne d'un grand Prince. Ce quime refte à ajouter

. démentira peut-être un peu un fi beau commence-,

ment. Il inventa uneimposition , qu'il faifoit payer

en or , & il mit la paye des gens de guerre à un
très-haut prix à la ruine des Provinces. Il ©ta aux.

compagnies des villes le droit de lever les impor-
tions^ l'attribua à d'autres of&ciers, parlcconfcil

à ce qu'on prétend , de Marin Syrien de nation y

Préfet du Prétoire.. Ce qui diminuanotablement le

revenu qu'on tiroit des impofîtions , & dépouilla

les villes de leursplus beaux privilèges. Car il y avoit

autrefois dans chaque ville t une compagnie corn*

pofée de perfonnes de qualité y qui fauoient corn*

me un Sénat.

. t — <. i * i i i i» i i m i i r ' in i » » m*

CHAPITRE XL III.

Révolte de Vitalien.

V Italien natif de Thrace , s'étant foulevé conw
tre l'Empereur Ajtiaftafe, fit le dégâten Thra-

ce & en Moêfîe , jufques aux villes d'Odefle , âc

d'Anchialc ,& s'avança à la tête d'une multitude in-

nombrable de Huns ,
jufques aux portes de Con-

âantinople. Hypacius qui avoit reçu ordre de le.

combattre , ayant été trahi par les ficus, &. livréen-
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«re (es mains , fut racheté d'une grande rançon ,& l'an x>iL

Cyrille fut chotfi pour commander les troupes en N^ Sfc

fa place. Il y eut divers combats , fuivis de divers

fucecz. Mais enfin dans le temps que Cyrille fem-
bloit avoir remporté quelque avantage , les rebel-

les fondirent tout à coup fur lui , le prirent vif

4ans la ville d'Odeflfe, mirene tout à feu & à fang

jufquesà Sycé, &fe préparèrent à attaquerla capi-

cale de l'Empire. Comme VicaUen étoit campé à

Sycé , Marin Syrien de nation , dont j'ai parlé ci-

devant , fut envoyé avec àes vaiffeaux pour le com-
battre. Les deux armeWfurent en prefoncedurant*

quelque temps j l'une ayant derrière elle Sycé , &
l'autre Conftantinople. Puis elles commencèrent
desefearmouches, de enfin elles donnèrent an
grand combat fur mer aux environs d'un endroit

nommé Bytaria, où Vitalien âpres avoir nefdu un
grand nombre de Ces gens, prit hontellement la

roite. Lereftedefes troupes lurvirent fon exemple

avec une telle diligence, que le jour fuivant on ne

vit plus perfonne à l'Anaple, ni autour de Con-
ftantinople. On dit queVitalien demeura après ce-

la en repos dans la ville d'Anchiale. . Uneautre ar-

mée de Huns paûa les portes Cafpicnnes ,& fit ir-

ruption fur les terres de l'Empire. Dans le mc£me v

temps l'Ile de Rodes fut ébranlée pour une troifié-

me fois durant la nuit par un grand tremblement

de terre.

Ttt ij
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n.s.. CHAPITRE XL IV.

Sédition excitée à Conftantinople.Mort defEm~
anastjl- pereur Anaftafe
SB..

L'Empereur ayant voulu ajouter au trifagion %*

ces paroles , qui avez été crucifié pour nous,,

il s'éleva dans Conftantinople une auffi furicu-

fe fedition , que fi. la religion eût été en danger»

d'être abolie. Severe témoigne dans une. lettre,

qu'il écrivit à Soterique , avant, que d'être élevé à ia^

Dignité Epifcopale , & au temps-, auquel ayant]

été chafle avec plufieurs autres de Ton Monaftere,,

ildemeuroit à Conftantinople, que ce fut Macedo-
nius , & les Ecclefiaftiques qu'il avoitfous lui, qui

excitèrent cette fedition*. Et je me,perfuadequc cela»

contribua avec d'autres plaintes qu'il y avoiteon--

tre lui , aie faire chafTer.de fon Siège. Lepeuple s'é-'

tant donc extraorcUnairement ému .^ quantité de/

perfonnes de condition coururent!un extrême pjc-r

ril, &.Ic feu fut mis aux plus beaux endroits de 1*

ville. Un païfan ', qui faïfoit profeiïlon de la vic<

monaftique,, ayant été trouvé dans la maifon dé«

Marin Syrien, eut la tétc* tranchée fur.lc foupçoni

quec'étoit par.fon confèil qucl'addition> avoit étét

faite au trifagion. Sa tête fut portée' au haut d'un©

lance par des.emportez,, qui en faifoient mille rail-

leries, & qui croyoiént queVétoitun ennemi de la

Trinité. La fedition s'accrut avec une fi horrible

violence que l'Empereur Anaûafc fut contraint

daller fans couronne , à rhippodrome, où l'oa ak
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foit faire une courfe de chariots, &d'chvoyer decla- l»àh di
r;er au peuple par un Hérault , qu'il fe demettoit fort N> St

volontiers de l'Empire, mais que quand il s'en feroit

demis , il faudrait chôifî'r un autre que lui, pour —
le pofTedcr , puifqu'ils» ne- le pouvoient poffcdeT

ANA,
?
T**

tous enfemble. Le peuple fut touchéde ce»parolc$ ,

changea de fentiment, pria "Anaftâfe de repren-

dre fa couronne , & lui promit de'dcmcurcr àj'ave-

nir fort fournis à fes ordres: Anàliafe môurutbien-
côt après. Il régna vint-fept ans , . trois mois , & trois»

jours,-

i u

3T* iïj
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LIVRE Q.UATRIE'ME.

CHAPITRE PREMIER.
*A*venement deJupin à îEmpire.

,
' A Naftafc étant paflc de cette vie à unemcil-

L an DE ^jcurc> juftin natif de Thrace fc revêtit do
w" s

* la robe impériale, le neuvième jour du mois Pame-
S me, que les Romains appelait Juillet, en l'année

JUSTIN* cinq cent foixante & nxiéme, depuis la fondation

d'Antiochc. Il rqt proclamé pat ks gardes du Palais

,

qu'il commandent, & tout le monde fut d'autant

Î»lus furpris de fa proclamation, qu'Anaftafc avoit

aine quantité de parer» ,qui pouvoient par leur

iiaiflance, par leurs emplois, & par leurs richc/Tcs

prétendreà l'autorité fouveraine.
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. , i'àiT M.CHAP ITRE II. K. s.

Mort d'Amantius » f$ deTheocrite. 5l8«

AMantius premier valet de chambre del'Em- ïUsTB*r

pereur avoit un très-grand crédit ; mais ne
pouvant s'en fervirpour monter fur le trône, par-

ce qu'il étoit Eunuque , il entreprit d'y élever

Theocrite, qu'il regardoit comme le plus fidèle de

fes amis. Ayant envoyé quérir pour cet effet Ju-

ftin , il lui donna de glandes {bmmes d'argent

,

& lui commanda de les diftribuer à ceux qui

pouvoient affeurcr à Theocrite, par leurs (uffrar

ges , lapoffefliondc lafouveraine pui(Tance. Quand
Juftin eut cet argent entre les mains, il s en fervit

pour acheter l'amitié foit du peuple , ou des com r

pagniesdos Gardes. Car on a dit l'un& l'autre, &
ayant ufurpé l'autorité abfbluë, il fie mourir A-
niantius& Theocrite.

,

'

'

* " '<

CHAPITRE III.

Ai.ort de VitAlicn.

IL rappela de Thrace yVitalien qui avoit autrefois

voulu uiurper l'Empire fur Anaftafe,&comme i}

apprehcndoitfbn pouvoir, fa fuâifance en l'art de •

la guerre , fa réputation ,.& fon ambition ; il lui té-

moigna de l'affection pour le tromper plus fureT

ment, le déclara maître d'unedes deux milices,& l'e-

leva à la Dignité de Conful. Vitalien étant allé un
jour au Palais félon fa coutume , fans fe défier de
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i'AN s>i
"cn » ^ ût a âffinc encre deux portes, & puni des

„ , maux qu'il avoit faits.à l'Empire. Mais cela n'arriva

ji8.
' pasfi-tôt.

*
**m™ ~"-

" **"
»

' - i i i

i j

CHAPITRE IT.

Violence aommiÇe -contre Smère Evêqtte .

,dAntioche , ^<wr /p çhajfer.

de [on Siège, .

L'EmpereurJûftin commanda dans la premie^

rc année de fon règne qu'on arrêtac Severe

'Evêquc d'Antioclic, comme quelques -uns dirent,

& qu'on lui coupât la langue , en naine de ce qu'il

-prônonçoit chaque jour anathéme contre le Con-
cile de Calcédoine,& principalement dans les let-

tres qu'il écrivoit fur fa promotion , ou dans les ré-

' fontes ^celles qu'il avoit reçues fur la promotion

tics autres Patriarches. Ces lettres- là de Severe ne

furent reçues qu'à Alexandrie par îcan fuccefleur

d!un autre du mefmc nom ,
par Diofcore,& par Ti-

mothée. .Elles ont été confervées juTques a nôtre

temps,& ont excité parmi le peuple une infinité de

conteftations& de troubles. IrenéeConte d'Orient,

qui demeurait alors à Antioche fut chargé de cette

cruelle exécution. Severe témoigne au moins dans
* une lettre où il décrit )a manière dont il futchaffé

de fon Siège,& où il fe plaint de la rigueur avec la-

quelle cet officier avoit Fait garder tous ;1es,chemins,

de peur qu'il ne s'échappât ,
qu'il avoit reçu ordre

de l'arrêter. Il y a des perfohnes qui apurent que

dans le temps , que Vitalicn fembloit pofTedcr les
'

.
" bonoef
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bonnes grâces de Juftin, il lui demanda la langue i
»

AN/ ^
de Sevcre, pourfc venger des déclamations qu'il N s

*

avoir faites contre lui. Au rcfte Sevcre s'enfuit d'An- ±
tS:

«oche au mois Gorpie que les Romains appelcnt - —

"

Septembre , en l'année cinq cent foixance &{eptiéi- J05*™*

me de la ville d'Antioche , Paul qui lui fucceda , ap-

prouva publiquement le Concile de Calcédoine.

Mais ayant' abandonné volontairement fon Siège >

& ayant depuis fùbi la loi commune de l&nature,

Eùphralè, qui étoit venu de Jerufalem, futchoifi

pour le remplir.

' CHAPITRE V.

Incendie, & tremblement de terre arrivez* à
Antioche.

ILy eut à Antioche fous le mefmeïegne plu-

fieurs incendies, qui furentcomme des prefages

des tremblemens de terre& des autres malheurs , qui

les dévoient fuivre. En effet bien-tôt après , dans la

fèptiémeannée du règne de Juftin , le vint-neuviè-

me jour dumois d'Artemife, qoe les Romains ap-

pelcnt le mois de Mai , qui étoit le dernier de la ïc-

maine, laville d*Antioche fut ébranlée furie midi,

parun tremblement de .terre, qui renverfa prefque

toutes les maifons. Il tomba en mcfme temps un feu

du ciel, qui confuma tout ceque le tremblement

de terre avoit épargné. Jean le Rhéteur- a fait

une defeription fort trifte , & fort tragique des

ruines & des pertes , qui furent caufées par ces

deux funeftes accidens , &des citeonftances lesplusf

TmtlV. Vuu
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l'an PB remarquables » & ç'eft par cette deferiptien qu'il ai

K, s fini Ton nifteitc. Euphrafe Evéque d'Antioche fut

$iè. enveloppédan* ce malheurcommun > dont (àmort
'

'
"

fut un notable iùrcroit» parce qu'il ne refta per-^ fonne aptes luiA pour pourvoir aux nçceflitcipu-
bliques^

- ! ! » I |
I 1 .111111 III I I I I.

CHAIlTll n
Soin XEpbrem pour les habitans £Antioche}.

Son ordination*

MÂisla Providence divine qui prépare le re-

mède avant que d'avoir fait là bleflure*.

2ui tempère là colère par (à clémence, qui âffi-

:e dans le temps „ ou il refte moins d'cfperan-

ce ,. excita* Ephrem Comte d'Orient à prendre,

foin de cette ville, defolée. hes habitant ne pu-
rent mieux reçonnotae fa bonté qu'en le choi-

iinant pour leur Evéque. Trente mois après , la

sne{mc ville fur encore ébranlée par un autre

tremblement , & alors elle changea de nom» &
fut appelée Theopole , & fouUgee par les foins de.

L'Empereur*.

I l .
*' » | K l t IHIIMH

C H A P 1TR E Vît
Miradesde Zojtmas,& deJe*m

A Prés avoir* décrit ces cakmitez publiques-,,

parlons de qaelquei evesnemesis rortiuigu-

fiers , que nous avons appris de la bouchedeceux-
làmcirnc* quien jwokût été témoin*.: lin Moina
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pommé Zoumas natif de Sindeu , bourg <k 2b*-* l
îÎÏT3

nicic , éloigné d'environ vint ftàdes d*h ville de M# t.

Tyr , avoir obérai. de Dieu tant 4c gracçs par la
,

rigueurde 4a tempérance, & par l'cnercise conti» -—

—

nuci des auras vertus» .qu'il connoi&»t l'avenir ,
jumi1,

&n otoit pks fujet aux paiXions, Euoton jour dans

la mailon 4'Arcefilaus »un des pltw qualifier , &
de* plus &van* de la vitte de Cciarée > Monopole
d'une de» crois Pakftines , &«bangeatout d'un coup

de viiàgc , jetta de pro&ns founirs ,A yejefaune $
grande quantité delacmes , quela «en»en fut tau*

retrempée. Ildcmaftdaài'hWcimtimcmenr^
ioir , encenià le lieu où il étoit , & jfe profternaa

terrepourprie*. ArcefîkJi* lui ayantdemande d'oià

proecdoitune émotion , &un trouble fi,exttaordi~

nairc , il lui réponditqu'il avoir entendu le bruit

du tremblement de terre, dont AatJQcuc *v/m c*

té ébranlée» Arccâaib & les outre* qui écoieat

preicas peraarquêtent l'heure trcs^ccaûcmcnt , 6$

mconnurcfct depuis que cetoit eeUb-là meûne,
ou le tuemblemsat étoitarrivé, Il a étéaufli fort

çelebcepar le donnes miracles , ilbnt il a Bat un
£ grand namfere , que ne pouvant les rapporter

tons , je ibis obugé de eborfr ies plus confide*

raMes* Il y avoit en ion temps un oommenoin~
me Jean , qui «où acné des meûnçs yesens que

bu. Ilsétok adonné an* .exercices de la vie foit~

taire dans une ccUuk de Cu?tbe , aiïtfc dans une-

Vallée qui cft rproebe du^cbemùi , par ou Tpn va

de Jceufckm a Jérieo du aâté ile Septentrion,&
depuis avpil icnc élevé i&r Je £içge JEpjfcopal de

V uuij
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L'an de ÎEglife dcCcfaréc, Ce Jean ayant appris que fo

M# s>
femme d'ArceGlaitf s'étoit arraché un œil avec un

-l6t fufeau , l'alla vifiter , & ayant trouvé quel'ceif
——-— étoit hors de fa place , il commanda auChirureicn
J de l'y remettre, de le couvrir d'une éponge, & de

le Bander. Atccfikus étoit alors avec Zofimas-dans

Ton Monaftere de Sinden , diftant de cinq cens

fladcs, où cnviron,de la ville de CefarécCcttc trifte

nouvele lui fut apportée-avec une extrême dili-»

gence. Il ne l'eut pas û-tot reçue qu'il jctta_dc

grans cris, & s'arracha les cheveux. Zofimas ayant

appris de fa bouche te fujet de îà douleur, fe retira

dans une cellule,- où il avoir accoutumé de s'en-

tretenir avec Dieu, & étant retourné incontinent

après , il dit à Arcefilaùs en riant, & en lui pre-

nant la main , allez-vous-en fort content, votre

femme cft guérie par le mérite des prièresdu Soli-

taire de Cuzibe, elle voit de (es deux yeux , &n'a
plus aucune incommodité de fa bleiTure. Ces deur

Solitaires partagèrent entre eux enquelqueforte ce

miracle.Lc meime Zofimas allantun jour àCefarée
& -menant un âne* qui lui portoit fon-bagage

,

rencontraun Lion, quienleva l'âne. Illcfùivitdans

une forêt qui étoit proche , & quand le Uon eue

mangé l'âne,, il lui dit, je nefaurois plusachever

mon voyage, carjene fuis ni aflez jeune, ni allez

fort pour porter mon bagage. Ainfi fi tu veux

queje m'en retourné , il fautque tu portesmon ba-

gage , Se que tu renonces pour un peu de temps ,-

a ta férocité naturelle. Le Lion s'approcha de lui r

à l'heure-meûne, & lui fit des carre/Tes , par IçC-
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«pelles il fembloit lui offrir fon fçrvicc. Zofimas L»^N DE
mie Ton bagage fur le dos du Lion -

x le mena juf- ^ s^
«jues à laportedcCefàré', & fit voir par cet exem-

fl^
pic, la foumillïon avec laquelle toutes les creatu- —
tes obeïflent aux hommes , qui confervent la gra- J UsTIN*-

ce de Dieu. J'ajouterois beaucoup d'autres chofès

forcefujet, fi l'apprehenfion d'être trop. long, ne

ra'obligcoit à reprendre la fuite de mon Hiftoirc.

CHAPITRE VIII.

CaUmftez, publiques.

JUftin gouvernoit encore l'Empire ,. lorfquc la

ville de Oyrrachium qu'on appeloit autrefois E-
pidamne, futrenverféepar un tremblement de ter-

rc. Corinthe ville de PÂchayïc eut le mcfme fort.

Anazarbe Métropole de la féconde Cilicie fouffrie

pour la quatrième fois le mefmé malheur. Juftin fit

de grandes dépenfès pour rétablir ces trois villes..

Edcfle ville fort grande, Ôc fort riche de rOfrocnc
fut inondée aumefme temps , par un débordement

du torrent de Scirte. Les plus beaux bâtimens fu-

rent reriverfez , & quantité des habitans furent

noyez. Juftin ôta le nom à Anazarbe, ôc àEdéfTe»

pour leur donner le fien.

Vuu n'y
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N
* * CHAPITRE IX.

fi^THir */fjJoctatièrtdtjnjt'mkn k l'Emptre*

A.
Prés que Juftincut régné boit ans , oeufmois

& trois jours, il fit proclamer Juftinkn fils

de& (a&x , le. premier jour du mois Xasttique,

c'cft-à-diredu mois d'Avril, en l'année cinq cens

louante & quinzième de la ville d'Antiochc. Ju-

ftin pana de l'Empire de la terre à celui du ciel,

le premier jour du mois de Loûs , c'eft-à-dirc

J17. d'Août, après avoir régné quatre mois avec Jufti-

JUSTI- **** y & neuf ans & crois joins, tant avccju*

nien. ftiûien > que fcul. La douane du Concile de

Calcédoine ayant été piéckce dans toutes les

Eghfes , par l'ardre de fnÛin , comme nous la-,

vous die ,1a paix<k l'£glife fut troublée an com-
mencement du règne de Jiiâinicn , en quelques

Eglifcs , & principalement en celles dcConftan-
dnople, & d'Alexandrie , dont h première écoit

gouvernéepar Àftchiine, & la focondc par Tbeo~
dolè, qmsafuroieDtcousdcuic qu'il n*y avaitqu'une

nature dans kâaurcnr.
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CHAPITRE X. H. a.

Diverfité defentimentdejuftinien» &deTBeo~ S*7-

dorefifemme , touchant le Concile de jv s.%x~

Calcédoine, %iei&

JUftinicn fouccnoit avec vigueur les Evéques,qui
avoient tenu le Concile de Calcédoine, & la do»

ftrine qu'il»y avoient établie, fc Thcodoïcfâfem-
me favorifoit au contraire ceux qui ne reconnoif-

foient qu'une nature dans le Sauveur. On ne fait

s'ils fuivoient en cela leurs (èntimens. Car quand il

s'agit de la Religion , le fils eft quelquefois d'une

autre opinion quefon perc , & la femme d'unean-

tre que ion mari, ou s'ils ufoientdc déguifemcntr
& s'ils ctoient convenus enfemble, que l'un fou-

tiendroitlepartide ceux, quidifoient, que depuis

l'union , il y a eu deux natures en Jefus-Chrift , &
l'autre celui qui n'en reconnoifloit qu'une. Ce qui
eft certain, eft qu'ils n'ont témoigné aucune dete-

rance l'un pour l'autre a cetégard , que ïuftinien a
constamment dérendu le Concile de Calcédoiner
& que Théodore a toujours protégé ceux qui di~

foient qu'il n'y.avoit qu'une nature dans le Sauveur.

Êllccareflbit ceux de nôtre opinion, & faifoic de

grandes largefles àceux de l'opinion contraire. En-
fin elle perfuada à Juûinicn ton mari , d'envoyer

quérir. Sevcrc.
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n. s. CHAPITRE XL
__fz7;__ Ëefofetim d'dnthime fi de ^Theodofe.

'] W L parole par les Xettres dé Scvcrc à 7u(Unien ,

X & a Théodore ,' qu'il n'alla pas à Conftanti-

hoplc , aum- tôt qu'il eut quitté fon Egliïcd'Ârt^

tibehe, mais qu'il y alla quelque temps après. Il té-

moigne dans les mefmes lettres qu'il eut des con-

férences fort particulières avec Anthime , & que

quand il eut reconnu qu'il etoit dans les mefmes

fcmimens que lui , touchant la Nature divine, il

lui perfuâda de renoncer à Ion Siège, il fe vante

dans Une autre lettre écrite à Theodofè Evéque
4*Alexandrie,.d'avoir perfuadé àAnthime- de pré-

férer la vérité à fa Dignité, &à la gloire du fiecle.

On acntre les mains d'autres lettres d'Ànthime à

rThcodofc , &de Thcodofc à Anthime, 6c à Scvere

fur cefujet. Mais je ne les ai pasvoulu inférer ici, de

|>cui au'cUcs. ne grolfiftent par crop mon ouvrage;

Au refte ils furent chaûez tous deux deleursSièges

,

.pour s être oppofez aux intentions de l'Empereur,

& pour avoir refuféde féfoumettre aux dècifïons

du Concile de Calcédoine. Zoilc fut choifi pour

gouverner l'Eglifc d'Alexandrie, & Épiphanc >

pour gouverner celle dé Cbnftantinôple, & depuis

ce temps -là le Concile de Calcédoine fut prêché

publiquement par tout, fans que personne osât le

condamner comme auparavant , & on ufa de tou-

te forte de moyens , pour réduire ceux qui ctoient

dans un autre fentiment. On publia une conftitu-

tion
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non au nom de l'Empereur, par laquelle il prpnon- ^ „
ce anathême contre Sevcçe , contre Anthimc,&côm '

tre quelques autres ;'ôc ordonne des peines fort ri.» -
'
"

gbureufes contre ecu* qui del?Keroient leurs erreurs. ^—
Il n'y a plus eu de différent dans l'Eglifc depuis ce W??*'
temps-là. Les Patriarches ont été unis dans laprofef.

N *;¥ $*
'

fîon d'unemême foi ; les autres Evêqucs ont fûivi l'cT

xemplc des Patriarches^ filles deoifionsdes quatre

Conciles ont été généralement reçues ï fayoir de

Nicéc , de Conftantinoplc , du premier d'Ephefe,&
de Calcédoine. Je parlerai en fon lieudNincinquiS-

me qui fut convoqué par Jultinicn dans Çonftanti-

nople. Cependant je représenterai en peu de paroles

ce qui fepatfâ de plus remarquable en cetcmps-li.
•

.

• ..-''•='. - r>
m —m . !. p w m « ' iii iii j*mm+~*m — m »1

CHAPITRE 'X l't"""'
T "'

Hiftoire de Procope. ~
.

- -

PRbcopc décrivant les expéditions de Beliiaire^ #0.
raconte que Cavade Roi de Perle ayant dencia

de laifler fon Royaume à Cofroés le plusjeune de fc*

fils, pria rEmpereùr deradbjtaer,afiri que cette adop-

tion affermît les fondement de (à puiûance dan»

Ion bas âge; mais que Proclus Trcforier en ayant dé»

tourné Juftinicn, il. conçut une haine plus énveni*»

mec contre les Romains quai n'en avait jamais eu

auparavant. Le mefme hiftoncn raconte avec autant

d'élégance que de fidélité la guerre des Romains
contre les Perfcs, fous la conduite de Beliiàire& la vi-

ctoire que les Romains commandez par Belifaire

,

& par Hermogene remportèrent proche de Daras,

Tomcir. Xxx
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i*AN de & de Nifibc. Il décrit cnfuitc la guerre d'Arménie*

K s
& le dégât qu'Alamondare Prince d'une nation qui

' * vk difpefféeala campagne , fitfur lesterrcs de l'Em-
-^— pire. Ce petit Prince prit Timoftrate frère de Rufin

jtJSTI- vjfavcc tous les foldats qu'il c6mmandoit )& reçut
H iï N. depuisune grande rançonpour le mettre en liberté.

« *

CHAPITRE XIIT.

Suite de la mefme Hjjtoire.

T Ê mefme hiftorien rapporte fort au long les

1 j irruptions qu'Alamondare, & Azarcthc firent

furnos Provinces , la manièredont Belifaire fût con-

traint par fon armée de les attaquer un peu avant la

fètede Pâque,comme ils s'en rctournoient chargez

<lc dépouilles de la défaite de l'armée Romaine ar-

rivée par la défbbejKTancedes foldats,& lapaix faite

par Rufin & par Hcrmogcne, qui à été appelée h
paix éternelle. Il parle enfuke d'une fedition où le

peuple de Conftantinople prit pour mot du guet le

£!. nom de la Victoire. Hypatius , & Pompée forent

contraints par le peuple de prendre les marques de

l'autorité fouveraine. Mais le peupleayantété vain-

cu , ils eurent tous deux la tète tranchée , & leurs

corps furent jettez dans la mer. Procope dit > que
trente mille hommes moururent dans cette fedi-

tion.
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CHAPITRE XIV.

jÊffaires des Vandales.

CE que cet excellent écrivain raconte dans les ' u s T I"

livres de la guerre contre les Vandales cft fi
K l E N*

remarquable , & fi digne de pafTcr à la poiterité,

que je ne puis me difpenfer de le repeter ici enpeu

de paroles. Hunneric qui fucceda au Royaume de

Gizeric par le droit de fa naiflanee , étant Arien,,

fit une cruelle perfecution à ceux qui avoient con-

fervé la pureté de leur foi, pour les obliger decon-

fentir à Terreur. H fit brûler vifs quelques-uns de.

ceux qui refilèrent de lui obeïr , & en fit mourir

d'autres d'une autre manière. H y en eut aufquelsil

fit couper la langue , & Procope témoigne qu'iL

en vit quelques-uns qui s'étoient réfugiez à Con-
ftantinopk , de que par un miracle fort extraordi-

naire , & fort nouveau , il les entendit parler aufir.

diftin&cment que s'ils n'euûent fouflfert aucun fiip-

plice. Il eft aufli fait mention d'eux dans une con-
notation dejuftinien. Procope remarque qu'il y es»

eut deux quiperdirent l'ufàge de la langue,& la grâ-

ce du miracle pour avoir euun commerce des-fionr-

nête avec des femmes..

Xxx ij,
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PAR EVAGRE^ LlV. ÏV. $n
les efôioni furent arrivez.à Cartagc , ils confidere- L

»

AN ^J
rent les préparatifs des Vandales , 6c iorfque ceux-ci R ^
marchèrent vers Tripoli * ils les iuivirent cauvens

de médians habits: qu'ils, avoient pris pour fc de-. -—
guifer. Les Vandales pafleréntla première nuit dans ï u 8 T I *

les Eglifes dés Chrétiens avec leurs chevaux, y com*
N * I E **'

mirent mille infolehces^batcirent »les Prêtres, & les

contraignirent de les fervir comme s'ils euffent Ité

feurs valets. Des qu'ils étoient partis, les espions de

Gabaon nettoyaientÎEglife, alwmdient les cierges*

rendaient de protons relpeclà aux Prètfcs , :& don-
noient l'aumône aux pauvres, Les Vandales,convt

mirent ces façrilcges durant toute lçfir marche, , :&
les efpions firent leur poûlblépour lê>cxpi.ér<{*o:rfqu<}

l'armée rut proche du pais des Mwirtis > Jes efpions

allèrent avenir Gàbaohde l'arrivée des Vandales&
deJa manière dont ils avoient exécuté fes ordres*. Il

rangea iuffi-tôtfon armée, & donna bataille. Il y
eutplnfieurs Vandales de tuez,& plufietfrs de pris,&

fort peu qui s'échaperent,& qui retournèrent en leur

pais. TrsUamond qui les gouvernoit alors mourut
bien -toc après cette défaite en là viric-feptiéme an-

née de'foh regtte.: i

i -, r ^
i i i t é l i ' m i « wM M ( > n ; „ t, | | |

\l é

CH.API.TtE XVI.
"Expédition de Bètifaire contre tes Vjndàki.

•
:

'
'.

'Éffïtr défaite*
" ','/" .'-'

LE meûne. Prbcope rapporte que J
v
Empereur J34-

Jaftmien ^Birepmja guerre en Afrique en fa-

veur des Chféncns «jui y gemiflbienc ibus lapera

Xxx U)
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554 HISTOIRE DE i/EGLISE,
i/an de feution , qu'ayant été détourné de ce deflein par

H# Sfc
les confèils de Jean Prêteur du Prétoire , il y fac

„, confirmé par un ionge , oii la ruine des Vandales:

r- — lui fut promifè , pourvu qu'ilprît les armes pour U>
' défènfe de la pieté* Ce fat donc en la fepticrae an-
née de fon règne, vers le fblfticc d'Eté qu'il cn-

- V yoya Belifàirc a Cartage. Le vaifleau de ce General

étant prêt a faire voile, Epiphanc Evêque deCon-
ftancinoplc fît defïùs tes prières accoutumées, &y
mit quelques fbldats qu'ilvenoit de baptifer.Ce cé-

lèbre écrivain rapporte de faim Cyprien une cho-

ie fort fingulicre, & qui mérite d'avoir place dans:

cet Ouvrage. Les Cartaginois , dit-il ,. ont une ve^

neration particulière pour finit Cyprien , en l'hon-

neur duquel ils ont élevé une Egiilc tort magnifi-

que hors dé kur ville, fur le bord, de la;mer, oùuV.

célèbrent chaque année avec grande folenrutc une
fête qu'ils appellent Cyprienne. Les matelots onr

auffidonné le nom de Cyprienneaune tempête, aah

s'élève pour l'ordinaire au temps de la.mefme fê-

te. Les Vandales avoient été de force cette Eglife-

aux Chrétiens fousle règne d'Hunneric,& lesxerc^

monics s'yfaifoient depuis félon l'ufagedes Ariens.:

On dit que faint Cyprien avoitfbuventparuenfon~

ge à deux d'entre les Âfriquains qui étoient fâV

chez de. cette prophanaqon^ & qu'il leur avoit dit,,

qu'ils ne fe dévoient pas affliger à Ion fujçt ; parce:

qu'il fauroit bien fe venger lorfqu'il feroit temps..

Cette prcdi&ion fat accomplie , lorfque Cartage fat

réduite à l'obcïflànce de$ Romains par les armes de

Belifàirc quatrc-vinrquWe aasdepïiis façrifc, qner
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PAR EVAGRE, LlV. IV. j|f
la puiûance des Vandales futabbatuë , que l'herefie L

»

ÀN - Dg
«d'Àrius fut chalféc d'Afrique, & que lés Ortfaodo- ^ &
^ces furent remis en pofleflion des Eglifes.

CHAPITRE XVI L

dépouilles de FAfriqueportées à Cpnftant'mopk*

APrés que Belnaire eue défait les Vandales, il

retourna à Conftantinople, comme le mefme
hiftorienlc rapporte, y renttaavec uneprodigieuse
quantité de dépouilles, Sede captifs;& avec le Roi
Gelimer qu'il avoit pris vif» Il fit puer commeen
triomphe dans l'Hippodrome tout ce qu'il avoit

de plus digne d'eftre expofé à la vue , & à l'ad*

miration des peuples. Il y avoit entre autres cho-

ies des trefors immenfes que Gizeric avoit autrefois

enlevez de Rome,lorfque Eudoxie veuve de l'Em-

pereur Valentinien lui livra cette ville pour feven-

ger de Maxime. Gizeric ayant mis alors le feu à cet~

te grande ville , emmena en Afrique Eudoxie , &
les Princeflcs fes filles. Lesvafes que Salomonavoic

autrefois confâcrez au fervice de Dieu dans le Tem-
ple de Jerufalem, & que Tite avoit depuis apportez!

aRome. Juftinien les renvoyaàJerufalem, afin qu'ils»

y fervùTent au culte de Dieu , auquel ils avoient au-

trefois été confacrez. Procope rapporte que Geli-

mer s'étant profterné dans l'hippodrome, vis-à-vis

du trône de Juftinien, prononça en fa langue cec

Oracle de l'Ecriture , Vanité des vanitez,& tout eft

vanité.

j
:Usti+
Kl EN.
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». * CHAPITRE XVIIt
_ #* Digrefiôn de Procope touchant la viétoire rem*

j U s t i~ portfe fur (es Phéniciens far Jfjus
JUM, plsdeNavé.

PRocope écrit un événement qui n'avoit été7

remarqué $>ar aucun autre, bien qu'il £>it&>rt

remarquable , & fort capable de donne* de l'éton-

nement II aflure que lesMaures «tant autrefois par-r

tisoePaleninc s'arrêtèrent en Afrique, que cefont

ceux dont il eft parle dans l'hiûoiuc Sainte,ibusla

noms de Gcrgefcens , de Icbufcehs ,& des autres na*

tioris qui: furent défaites par Jtfm fils de Navé, Il

n'avance ce - ci que fur une eonjoâute tirée d'une,

inscription qu'il avoir lue ft» deux colonnes dé

marbre blanc érigées proche d'une fontaine. En
voici festermes. $htitfommêsc<iHe fit mmffrésbéf-

fo dt.*&rt ptà parjtfwU v<rfwr,fils de Nttt. Voi-

la, de quelle manière l'Afrique fut afliijctticàkdo-

mination des Romains ; âcTcduiâc aleu'r paye^un
tribut comme auparavant Au refte on attribue à,

Juftinicn la «lôiré.d'avou* relevé, en Afrique cent

cinquante villes qui Soient-préfacetombéesen rui-

ne, de J» avoir embellies de invcreorneméns, d'é-

difice*^^\ksJàcmn(en^f^ïxic\À\^n^'àc^c^c^r
de fontaines , de cpnanir^jLnt^ nçuf^ ou qu'il

repara. ..'
'

. .. ,.. . .
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'

' l'an ds
CHAPITRE XIX. .;. * s.

PrtfedeRome. *+'

PAûons maintenant aux affaires d'Italie , dont ïu s * **

Procopc a expliqué tres-clairement la faite juC * l,E
* *

ques au temps auquel il a vécu. Theodoric ayantprit •*

RoraCjCommc nous l'avons dit ci-dcvant,&ayant dé-

fait entièrement Odoacrcqui y avoit établi le ilegc

de (on injufte domination , régna paifîblcment juf-

ques à la fin de fa vie. Apres fa mort Amâlafonte fa

veuve prit la tutele d'Atalàric fon fils , ic la conduite

de l'Etat. Ce fut elle qui donnaà Juitinien lapremiè-

re penfëe de prendre les armes contre les Gots , en fe

plaignant à lui des conjurations qu'ils avoient fofi.

méespour la perdre. Atalàricétantmort en bas âge,

Theodat parent de Theodoric, prit entre lesmains
l'autorité fouveraine. Mais il y renonça de lui-mef-

me aufli-tôt que. Juftinien eut envoyé Belifaire en

Occident i parce que s'étant fort adonné à l'étude ^,
des lettres, il s'en etoit rendu moins propre à l'exer-

cice des armes. Cependant Vitigis homme de coeur

prit le commandement des armées en Occident.

Nous apprenonsjde l'hiftotre dcProcope, qu'il par*,

titde Rome, du moment qu'il eut appris que Bcli-

iàire étoit entré en Italie. Les habicans de cette gran-

de ville reçurent ce General avec joyc,& déférèrent

en ce point aux Offices que l'Evêquc Silvere avoit

faits pour cet effet par le minifterc de Fidel is qui avoit

été autrefois conieillcr d'Atalàric. Ainil Rome fut

reunie à l'Empire au mois Apellée , que nous ap*

Tome iy.
~"

Yyy
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i'an de Pcl°ns Décembre, en l'onzième année du règne de

H< s;
Juftinicn , & foixante ans depuis qu'elle avoit été

«<>.' réduite fous la puiûance des étrangers. Le favant

hiftorien que nous avons tant de fois cité , allure
J Ti-

que Belifairc ayant eu la fidélité de Silvcrc fuipe-

âe dans le temps. que les. Gots awegeoient Rome.
Il l'exila en Achaïe,& mit Vigile en fà place.

CHAPITRE XX.
Converjton des Eruliens à la Foi.

LEs Eruliens qui avoient pafle le Danube Tous

le règne de l'Empereur Anaftafe , furent ence

temps- là trcs-favorablemcnt traitez par Juftinicn,

& enrichis de prefens. Ib fe convertirent à la Re-

ligion Chrétienne,& renoncèrent à l'ancienne fé-

rocité de leurs moeurs.

CHAPITRE XXI.
Divers états de la fortune de Rome.

OUand Belifairc retourna àConftantinoplc,il y
mena Vitigis qu'il avoit vaincu,& y expo/à les

riches dépouilles qu'il avoit remportées fur les Gots.

Totira fut choifî pour gouverner cettenation,& la

remit en pofleifîon de Rome. Belifairc retourna

en Italie, reprit cette capitale,& fut rappelé à Cou-

ftantinoplc pour être envoyé contre les Perfes. ,
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l'an de
CHAPITRE XXII, ». ».

Converfion des çAbafgiens. &6'

PRocopc fait auflîmention dansfônhiftoircdc J USTI"

la manière dont les Abafgiens s'étant accou-
NIEN*

tumez à une vie plus polie que celle de leurs, ancê-

tres , firent profeffion de la foi» Jufttnicn leur en-

voya Euphratas eunuque de Ton Palais , pour leur

défendre depuis outrager la nature en coupant aux

jeunesgarçons les parties qui font lés hommes. Ces

jeunes garçons croient élevez aprçs cela aux prin-

cipales charges. 11 fit auffi bâtir une Eglife dans leur

païs en l'honneur de la Mère de Dieu,&y envoya

des Prêtres,quiinftruifircnttres-cxaétement ces peu-

ples des veritez de nôtre Religion.

'

l

'

m w i I »

CHAPITRE XXIII.
Çonverfon â*autres peuples» Tremblement de

terre en Grèce,& en sAchayïe.

NOus lifons dans la mefme hiftoire que des

peuples qui habitent fur le bord duTanaïs,

( c'eft ainfi qu'on appelé un débordement de la

Palus Meotide dans le pont Euxin ) obtinrent un
Evêque de l'Empereur Juftinien. Nous y voyons

aufli une defeription fort élégante d'une irruption

que les Gots firent en ce temps - là fur les terres de

l'Empire , après avoir pafle cette Palus ; des tremble-

mens de terre dont la Grèce , la Beotie , l'Achayïe,'

& les environs du golphe Griffée furent ébranlez,.

Xyy ij
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J^ la ruine de.pluûeurs villes, les ouvertures,& les creux

x Sfc
donc quelques-uns reftent encore-

t*AN

#*•

L
jiwti-. CHAPITRE XXIV.
nuv. Pic// <fe Narftz»

Emefmehiftorien raconte l'arrivée de Narfca

i en Italie, ou l'Empereur Juftinien l'axait en-?

voyé pourcommanderDésarmées. Lesvictoires qu'il

remporta fut Toula& furTejas •> 6r enfinU prife dé

Rome , qui fût la cinquième. Ceux qui l'ont con-

nu particulièrement afiurenc qu'il ctok tues- aflidu

à la prière, fie qu'il avoir une confiance fi fingulie-

«e en h protection de la Vierge , que jamais il ne

donna de combat , qu'elle ne l'eût averti du. temps

auquel il devoir le donnée 11 fignala fa valeur

par un grand nombre d'illuûres exploits , comme
par la défaite de Bucelin , & cU Sindual ,&par la ré-

duction des peuples qui habitentjufques fur les bors

de l'Océan. Agathias a confervéîa mémoire de ces

célèbres évenemens , mais je n'a* pu trouver Ton

ouvrage.

' ' m » w~m » » *»*^w^^w^w i m i ii ii | l w—^w»>»——^w
CHAPITRE XXV.

Dégât fait dans tes Provinces de [Empire.

Ruine de U ville lAnthckç*

PRocope n'a pas anWté de direque la. peofpo«

rite dont lies armes Romaines avoknr énéfc
vies en Afrique,& en, Italie, ayantdonne dek y&r

ieufeàCoirôés, tfarxufafEmpereurd'avoir eon»
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trevenu à quelque article des traite*. Ce Prince lui ^^ .^"Z

envoya des Ambaffadeurs pour le fupplicr de ne jj «.

point rompre une paix qu'ifs avoient appelée «ter- ,„

nellc, & offrit d'examiner leurs differens, & de les

terminer par la voye de la douceur. Cofroés au *
Us ***

lieu d'accepter des offres fi raifonnables entra à ** * N*

mainarmée lùr les terres de l'Empire en la treizième

année du règne de Juftinien. Il prit non par les ar-

mes j.mais par rufe la ville de Sura, aflife fur U bord

de PEuphracc ,& la ruina contre la parole qu'il avoir

donnée aux habitans. Il mitenfuicele&u a la ville

de Berée,& attaqua celle d'Antioche. Epbrem étoic

alors Evêque de cette dernière ville % bien qu'il s'en

fût retire , a caufe que rien de ce qu'il y avoit en -

(repris ne lui avoit reiiflt.On dit queCofroés confer*

va l'Eglifc y& les maifons d'alentour,.& qu'il y fit

mefme des prefèns ,comme pour racheter Tes fautes.

H y a dans Procope une excellente dcfcriptioA du-

fiege le de la prife de cette ville , & de la cruauté

avec laquelle elle fut mife à feu & àfang. Il racon-

te aprèscela que Cofroés alla à Seleucie ville votfî-

nea Antioche, delà aubourg deDaphné ,& enfin à.

Àpamée, dont l'Eghfe étoitgouvernée parun Evè-
quenommé Thomas, homme d'une finguliere ver-

tu, & qui confirmok la vctké de fes paroles,& de

fàprédication par la rainteté de Ça moeurs , & de fa

vie». Il u£a de cette fage condescendance d'affilier ,

contre la cououme des EcclefiaJrJques , auxJeux , &
aux courtes.,, pour appauer la colère de Cofroés , Si

pour gagner les bonnes grâces* On ditque ce Prin-

celuiAyanc demandé-s'il £èfiok.bîen-aue delevok
Yyy iij
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Ï.'an de ^ans â villc,il lui répondit franchementque nonj!

M. s. &q&e Cofroés l'en eftima davantage de ce qu'il ne
pouvoit déguifer la vérité.

j u s t i-
" ~~

iiÉN. CHAPITRE XXVI.
ç&Hiracle fait à t4}famée dans une Procefton

oh la vraje Croix étoit portée.

LE miracle qui arriva alors dans Âpamée cil:

trop remarquable pour être oublié. Lorfquç

leshabitans de cette ville furent «pie celle d'Anno-

che avoit été brûlée par Cofroés , ils Supplièrent

Thomas leur Evêque de tirer le bois de la vraye

Croix , & de l'cxpofcr à la vue du peuple, afin qu'il

leur fervît comme de Viatique pour pafler de cette

Vie à l'autre. Thomas leur accorda leur demande,

& marqua le jour auquel fe feroie la cérémonie, afin

que les peuples d'alentour euflent le temps de s'y

rendre. Mes parens s'y rendirent avec les autres,.

& m'y menèrent ; J'étudiois alors en Grammaire»

L'Evêque porta autour de l'Eglife le Bois précieux

qui abolit la malédiction dupremier pèche, &l'ex-

pofa pour être adoré de tout le peuple, comme aux

fêtes les plus folennelles. A meiure qu'il marchoit,

il étoit iuivi d'un feu qui éclairoit toute. l'Eglife,

& qui brilloit fans brûler. Le miracle dura autant

que la cérémonie , & fut un preiàgc de la confer-

Vation de la ville. On mit un tableau dans le lam-
bris de rEglife,qui reprefentoitce miracle,pour l'ap-

prendre à ceux qui ne le fàvoient pas. Il eft demeu-
ré entier jufques au temps de l'incurfion d'Adar-
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man ,& des Perfes, auquel il eut le mcfme {bit que L
»

AN D£
i'Eglife , & la ville. Cofroés viola encore en s'en re-* j^ s>

tournant , quelques promeflès qu'il venoit de faire,

& fit des acîes d'hoftilité par une inconftance in-

digne, non feulement d'un Souverain , mais d'un *
s **

homme un peu raifonnablc.
*

———— i ii i •* ——^————»« m m i , ! , , ,

CHAPITRE XXVII.
Bntreprife de Cofroez>fur la ville d'Edeffe.

CE que les anciens ont dit d'Edeffe, d'Agba-
re , & des lettres du Sauveur à ce Prince , eft

rapporté par Procope. L'entreprifc que Cofrocz fit

fur cette ville-là durant fa féconde campagne, y eft

auffi rapportée, & l'efpcrance qu'il eut défaire voir

la fauiïetédela prophétie, dontfe nattoient les ha-.

bitans,que leurville neferoit jamais réduite par les

armes de leurs ennemis. Il eft vrai que cette prophé-

tie n'eft point contenue dans la lettre du Sauveur à

Agbare , comme ceux qui defircront de s'en con-

vaincrepar eux-mcfmes, le peuvent faire , en lifant

l'Hiftoire d'Eufebe,furnommé Pamphile, où cette

Lettre eft inférée. Mais cela n'empêche pas que la

vérité n'en foit conftamment établie dans l'eiprit

des peuples, ni qu'elle n'ait été confirmée par l'é-

venement. Car enfin tous les efforts que Cofroés fit

•contre cette ville, furent inutiles. Après avoir don*

né plufieurs aflauts , après avoir élevé uneplattcfor»

mea unehauteur égale à celle des murailles , & avoir

employé toute forte demachines , il fe retirahonteu-

fèment. Je ferai un récit fort exad descirconftan-
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^^ 544 Histoire dê l'Eglise,
l'an de cesdudcgc Cofroéscommanda àiesfbldats de Cou-*

N_ s. P^ quantité de bois. Quand il fût coupé , il le fit ran-

ger debout en rond, & remplir le milieu de terre, Se

"T continua de laforte l'ouvrage jufqu'à ce qu'il fut non
""

feulement proche des murailles , mais fî élevé qu'on
* tiroit aisément de deffus dans la ville ,& contre ceux

qui la défendoient. Les afliegez étonnez de voir cette

montagne qui croifToit dé jour tti jour , Se d'où il

fèmbloit qu'on dût bien-tôtdefeendre au milieu de

leur ville firent des mines à deflein de mettre le feu

au bois qui foutenoit les terres. La mine fut ache-

vée en peu de temps : Mais elle ne fit aucun effet

j

parce que le feu n'ayantpoint d'air ne pouvoiteon-

fumer le bois. Ne fâchant plus que faire, ilsprirent

l'image qui n'a point été faite par la main deshom-
mes , mais qui fut autrefois envoyée à Agbare par le

Sauveur , & l'ayant portée dans la mine , ils verfe-

rentde l'eau deflus, puis jetterem de lamefme eau fur

le bois, Se fur le feu, Se à l'hcure-mcfme,Dieu recom*

©enfant la confiance qu'ils avoient eue en lui > fitque

laname gagna les arbres, & qu'elle envoyaune noire

fumée jufques au haut. Les afliegez uferent de cet ar-

tifice pour empêcher que les Perfes ne s'apperçufc

fènt d'où elle procedoit. Ils jetterent fur la plate-

forme quantité de petites bouteilles pleines défont

hc,Se d'étoupe,ce qui fut caufè quelesFerfcs en*.

rem que la fumée ne venoirpoint d'autre pan. Mais
enfin le troisième jour les ennemis qui combattoient

de deffcs cette plate-forme reconnurent l'extrémité

du péril qui les menaçott , Se Cofroés entreprenant

de ruiner les deflèins dek puuTance Divine,fitcou~
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1er toutes les fontaines du païs vers la plate-forme L
»

AN D-

©our en éteindre le feu; mais l'eau de toutes ces.fon- n. s,

taines alluma le feu, avec une plus grande activité

que l'huile n'auroit fait, û. bien que la plate-forme

çn fut entièrement renverfée. Cofroés s'en retour- *
s l~

na après cela couvert de honte, & reconnut l'info-,
N

* '

lence avec laquelle il avoit prétendu furmonter la

puiflance du Dieu que nous adorons.

i
" * ' ii n i

CHAPITRE XXVIII.
Miracle fait à Sergiopole.

CE qui arriva à ce Prince pendant le fiegé.de

Sergiopole , eft trop remarquable pour n'a-

Voir pas ion rang dans nôtre hiftoire. Comme il en
battoit les murailles avec fes béliers , & qu'il, étoit

prêt delà réduire àfon obeïflance , les habitons dc- r

mandèrent à capituler, & promirentde donneriez

yafes facrez de l'Eglife,& la croix de Juftinien & de

Théodore fafemme pourfe racheter du pillage.Lor£

que ce trefor fut prelcnté à Cofrocs, il demanda au

Prêtre& auxPerfcs quil'avoient apporté,s'il n'y avoic

plus rien de précieux dans la ville.. Un de ceux qui

avoient accoutumé de flater ce Prince , lui répondu:

qu'il y avoit encore un riche trefor qui avoit été ca-

ché parun petit nombre de citoyens. C'étoit laChaf-

& de S. Serge Martyr, couverte, d'une lame d'argent,

dont ils entendoient parler. Cofroés ayant fait à

l'heurc*-mefme invçftir la ville , on vit paroître aa

haut des murailles une armée fort nombreufe pour

la défendre. Ce Prince s étant informé exactement

Tome IV. Zzz
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l'an de ^c cc^ ^to^ rc^ dedans ,&ayantappris qu'il n'y

N « avoit que des vicillars ,& des enrans ,& que tous les

autres habitans étoient péris par les armes , il recon-

nut que c'étoit un miracle , -donc ce S. Martyr étoit

J U s T i-
autcur . & admirant lapuuTancc invincible de lafoi

K l EN* des Chrétiens , il s*ea retourna dans fon Royaume.

Quelques-uns auurem qu'il reçutle baptême un peu

avant que de mourir.

CHAPITRE XXIX
Maladie contagieufe.

ÏE me trouve obligé de décrire ici la maladie con-

tagieufe qui furvint en ce temps-là,& qui fie un
horrible ravage prefque par toute l'étendue de la

terre l'efpacc de cinquante deux années, ce qu'on

n'avoit jamais vu auparavant. Ellecommença deux
ans depuis <juc la ville d'Anrioche eut été prife par

les Perles , & parut en quelque choie iemblable à

celle qui a été décrite par Tucydide ,& en <juelque

choie différence. Elletombad'abord (tir lUthyopie,

& de là fe répandit tour à tour fur presque toutes le*

parties de l'Univers. Quelquesvillesen furent fi hor-

riblement affligées , qu'elles perdirent tous leurs ha-

bitans. D'autres en furent frappées un peu plus lé-

gèrement :Elle n'arriva pas par tout, ni ne te rerira

pas de la rnefme forte. JBlle arriva en quelques en-

droits en hiver , en d'autres au printemps , en d'au-

tres en été , & en d'autres en autonne. Il y eut des

Villes où elle trïafcâa qu'un quartier, Se épargna les

autres. Il y en eut au& où elle enleva plusieurs rV-
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milles ,& ilyen eut enfin où elle ne toucha qu'à deux j,*j^j~"J5i

ou trois maifons. Maiscomme nous l'avons obfer-
N> s>

vé tres-exa&cment , elle s'attacha l'année fuivante

aux autres maifons aufquellcs elle n'avoit point tou-

ché cette année-là. Ce qui eft plus admirable eu que *
s TU

quand le citoyen d'une ville affligée de ce terri-
M l E

ble châtiment (k trouvoit dans un pais qui en ètoit

exemt j il ne tiroit aucun avantage de la prefence

dans un païs étranger , & étoit icul furpris du mal
qui tourmentait fes compatriotes. Elle arrivoit pour

l'ordinaire a la fin des indiâions,&redoubloit fa

violence en la féconde année de chaque indnftion.

Comme je croi qu'il m'eft permis de parlerde l'au-

teur de cette hiftoire, je dirai ici r que j'étudiois en
Grammaire lorfque cette maladie commença,& que
j'en fus attaque en ce temps -là. Par la fuite du tempsy
jr'cn perdis ma femme ,

quelques-uns de mes enfans,,

de mes parens ,& de mes efclaves. Maintenant que

fécris ceci, & que je fais en la cinquante-huitième

année de mon âge , il y a deux ans que* la ville

d'Antioche eft affligée de cettemaladiepour la qua-
trième fois,& il y avoit déjà quatre indi&ions qu'el-

le duroit, lorfqu'clle en fut attaquée cène fois dont
je parle. Elle m'enleva alors une fille &un petit fils,,

outre tous les autres dont je viens de parler. Au rc-

fte cette maladie étoitune maladie compoféc,& qui

fembloit avoir ramafie la malignité deplufieurs au-

tres. Il y avoit des perfbnnes aufquellcs elle commen-
çait à la tête, au vifage ,& aux yeux qui parouToient

cxtraordinairement enflez ; puis defeendanc à la gor-

ge , elle les emportoit impitoyablement : d'autres

Zzz ij
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Î'an de avoient des dévoyemens , d'autres des abcez dans

^ s%
l'aine , ôc d'autres des fièvres, dont ils mouroient

ç
„ le fécond oulctroifiémejour, avec une pleine con-

'—r—"" noiflance, & beaucoup de force ; d'autres perdoient
ï U s t i-

ja connoi{fancc avant que de perdre la vie ; d'autres
N 1 E N

* cû mourant curent tout le corps couvert de pullu-

les &de charbons. Quelques-uns ayant été attaquez

une ou deux fois de cette maladie,& y ayant refifté

y {ùccomberentlatroifiémefois. Il y avoir différent

tes manière de contracter cette maladie , & pluiieurs

étoient fort difficiles à comprendre. Quelques-uns

moururent pour avoir demeuré dans des maifons,

ou ily avoit des malades; d'autres pour y être entrez

une feule fois -, d'autres prirent le mal dans les pla-

ces publiques. Quelques-uns fe preferverent du mal

enfuyant des vùlcs infectées,& nelahTtrent pas de

le donner aux autres. Quelques-uns demeurèrent au

milieu des malades,& des morts, fans en fentirau-

cune incommodité : d'autres étant las de vivre après

avoir perdu les perfonnes qui leur étoient les plus

chères, fe tinrent continuellement au milieu desma-
lades fans y pouvoir trouver ni la maladie , ni la

mort. Enfin cette maladie fut la plus violente de

toutes celles qu'on a vues jufques ici, &il y a,com-
me je. l'ai déjà dit , cinquante-deux ans qu'elle du*-

re , au lieu que Philoftrate s'étonnoit que celle qui

arriva en fon temps , en eût duré quinze. Nous ne fit-

vons pas quelle en fera la fin. Dieu à qui il n'y à

rien de caché, foit des caufes,ou des effets de la na-

ture , le fait. Retournons cependant à-nôtre fujet ,&
voyons la fuite du règne de Juftinicn.
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LAN DE

CHAPI TR E XXX. n. s.

Avarice infatiable dejuftinicn. __

JUftinicn bruloit d'une avarice fi infatiable , & * u s T *"

d'un defir fi extrême de voler le bien d'autrui,qu'il
NIEN'

vendit toutes les Provinces de l'Empire à des parti-

fans,& à d'autres peftes publiques , dont le princi-

pal emploi ctoit d'inventer d'exécrables moyens
pour exiger de ceux qui ne dévoient rien. Il fit in-

tenter des aceufations calomnieufes contre les plus

riches, & pat cet artifice les dépouilla de leurs ri-

cheffes. Quand une femme débauchée fouhaitoit

d'enlever le bien d'un homme de condition , elle

n'avoit qu'à l'acculer faufTemcnt d'avoir eu habitu-

de avec elle,& pourvu qu'elle interrefsât Juftinien

en lui donnant une partie du profit, elle obtenoit

de lui ce qu'il luy plaifoit,& lui faifoit violer tou-

tes les loix. Il faut avouer pourtant; qu'il étoit fort

libéral , & qu'il fit de grandes dépenfes pour bâtir

des Eglifes. Il fonda quantité d'hôpitaux pour les

hommes, pour lesfemmes , pour les vieillars, pour les

enfans, & pour les malades, & y attribua de grans

revenus. Il fit d'autres œuvres femblables qui font

fortpieufes, &fort agréables à Dieu, quand on les

fait de fon propre bien, & qu'on les lui offre com-
me un {àcrificc, avec une intention toute fainte.

Zzz iij
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n.s. CHAPITRE X XXL
Eglifes de fainte Sophie, 0* des fatnts Apôtres„

just r-

UIEN. IL à élevé dam Conftantinople en l'honneur <fc

Dieu,& de Tes Saints un grand nombre d'Eglifes

d'une mcrveillcufe beauté, mais furtout celle de fàin*

te Sophie , qui furpaûe eh magnificence ,& en gran-

deur tous lies édifices de l'Univers* Bien Qu'elleienv-

ble être audenusdetouteeque les plus éloquens en
peuvent dire, jene lahTërai pas d'entreprendre de la

décrire.en détail. Le dôme s'élève fur quatre pilier*

a une fi prodigieufè hauteur , qu'à peine ceux qui

font en bas, peuvent voir le haut,& perfbnne étanr

au haut a'ofèroitr regarder le bas. Il y a aux deux coû-

tez de la grande voûte des colonnes de marbre de

Thcffilic, qui fouàennent desgaleries, qui ont d'au-

tres colonnes fembl&bles~ C'eft de ces galeries que.

l'Impératrice affiite a. la célébration des facrezmy-
Itères aux jours des fêtes les plusfblennelles. Les co-

lonnesqui font du côté d'Orient de d'Occident , font

placées de telle forte qu'il n'y a rien qui borne lai

vue. Les galeries hautes font foutenuès par des co-
lonnes , & par des voûtes qui donnent a tout l'ou-

vrage une Ibeauté achevée. Mais pour mieux faire

connotore l'excellence de cet incomparable édifice,,

j'en marquerai ici les mefures, la longueur ,Ja lar-

geur, & la profondeur. La longueur depuis la porte-

qui eft vis-à-vis de làvoûte, au deflous de laquelle on»
offre le facrificc, non fanglant, jufques à l'endroit

ou l'on offre cefacrifice, cftdeccnt quatre-vintdix:
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piez, & lalargcur du Septentrion au Midi de cent £*X^~ÏJ
•quinze piez. La hauteur depuis la clef du Dômejuk N^ $
ques au pavé cft de cent quatre-vintpiez, La largeur

de chaque vouce cft de ....... . piez , & la longueur

depuis l'Orient jufqucs à l'Occident cft de deux«ne *
U s T,~

Soixantepiez. La largeur des fenêtres par où le jour *
l E N*

encre cft de foixante&quinze piez. Il y a outre cela

deux fort belles galeries du coté d'Occident, Bc des

veftibuks de mefme architecture. Le mcfme Em-
pereur a fait bâtir une autre Eglifè en l'honneur des

ûints Apôtres , qui cft une des plus magnifiques

qu'il y ait au refte du monde,& où l'on a accou-

tume d'enterrer les Empereurs & les Evêques, Voi-

la ce que j'avois à dire fur ce fûjct.

« m m i i ii

CHAPITRE XXXII.
AfieBion excefive de Jufiinien envers la faction

des Bleus.

JUftinicn tomba, foit par un effet de fon inclina-

tion naturelle , ou par crainte ,& par lâcheté dans

un autre défaut qui lurpaflbk k cruauté des bêtes

les plus féroces. Lafedition dont j'ai déjà parlé, &
qui fe diftinguoitpar le nom de la victoire, le porta

à fe déclarer avec une paffion fi aveugle pour la fa-

ction des Bleus, qu'ils eurent l'infolence de meren

plein jour plusieurs perfonnes de la faction con-

traire,& qu'au lieu de fubir le châtiment qu'ilsme
rttoient, ils en reçurent des récompenses. Cette li-

cence donna occafion à quantité de meurtres. Les

feditieux entroient dans les maifons^ y cherchoient:
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x'an de impudemment l'argent qui y étoit caché,& contrait

N. s.
gnoient les maîtres de le donner pour fauver leur

vie. Le Magiftrat ne pouvoit entreprendre de re-

primer cette audace fans iè mettre en danger.de
y ~ mort. Un Comte des troupes d'Orient ayant con-

' damné quelques factieux a être battus à coups de

nerf de Bœuf, en fut battu luy-mefmc. Callinique

Gouverneur de Cilicie fut pendu pour avoir con-

damné à la mort, félon la diipoiïtion des loix, deux

Ciliciens dont l'un fe nommoit Fauftin , &c] l'autre

Paul qui s'étoient jettez fur lui pour l'aflafliner. Le*

verds étant l'objet de l'exécration publique ,& ne

pouvant trouver de retraite en aucun lieu , aban-

donnèrent leur païs pour aller drefTer des pièges aux

païfans,pour voler fur les chemins,& pour remplir

tout l'Empire de fane , & de meurtre. II faut cepen-

dant avouer que Juftinien changeant quelquefois

tout d'un coup de fentiment, abandonna à lajufti-

cc publique les Bleus mefmes,aulqucls il avoit don-

né peu auparavant l'impunité. Je n'ai pas aflèzns

de loifîr , ni de paroles pour dire tout ce que ce fujet

me pourroit fournir. Ce que j'en ai rapporté fuïEt

pour faire juger de ce que je pafle fous filence.

CHAPITRE XXXI IL

Vit miracttleufe de Barfanuphe.

IL y eut au mefmc-temps ,en diverfès parties du
monde des hommes qui fe firent admirer par la

fainteté de leur vie , & par la grandeur de leurs mi-
racles. Barfamiphc Egyptien de nation fit un des

plu$
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plus illuftrcs. Il vécut dans un corps de mefmena-

t'j^N de
turc que les nôtres, avec la mefme pureté , que s'il N# ^
n'eût point eu de corps. Il s'enferma dans unMo-
nafterc proche de Gaza, où il fit un grandnombre
de miracles que je ne faurois rapporter fans paner ' u s T l"

les bornes que je me fuis preferites. Tout le monde * l E N"

croie qu'il eft encore vivant dansune cellule, bien

qu'il n'ait été vu de perfonne depuis cinquante ans,

& qu'il n'ait rien mangé de ce qui crok fur la terre.

Euftoque Evêquc de Jerufàlem s'écant imaginé que
c'étoit une fuppofition , commanda de rompre la

cellule, & quand elle fut rompuë,ilenfbrtitunfeu.

qui peu s'en fa lut qu'il ne confùmât tous ceux qui.

étoientprefens.

CHAPITRE XXXIV.
"

Sagefolie de Stmeon.

ILy avoirdans la ville d'Emefe un Moine nomme
Simeon , qui s'écoit mis fi fort au deffus de l'câi-

me des hommes , qu'il ne fe foucioit pas de paifer

dans leur opinion pour infenfë ,bien qu'il fûtrem-
pli d'une fageffe toute divine. Il vivoit û fon fèpa-

ré des autres hommes, que perfonne ne fkvoit nen>

ni du temps,, ni de la manière dont ilprioit, dont
il! jcûnoiCjeudoncilmangeoit. Il agifloit quelque-.

Ibis en prefénee de tout le monde, de lamcfme for-

ce,que s'il eût perdu le fens. Quand il avoit faim, il

entroit dans les cabarets , & mangeoit indifférem-

ment ce qu'il y trouvoit,. Que fi quelqu'un le falûoit,.

H s'enfuïoit en colère, comme s'il eût été fâché d'é-

cre connu. U agifloit de la forte en public. Mais il

Tome Ipz Aaaa
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l'an de cnuf°ic autrement en particulier,& quand il n'étoic

N. Si
qu'avec Tes amis , aufquels il découvrait avec con-

fiance les véritables difpofitions de Ton cœur. On
dit qu'un de ceux-là avoir une fervante qui étant de-

j U s T i-
vcnuj; gjoffc^& qUi ayant été preflee de déclarer ce-

N i.E.K.
juj jc^ cllc avoit conçu , dit que c'étoit de Si-

meon -, & qu'elle avoit des preuves pour l'en con-

vaincre S'il etoit befoin. Simeon en demeura d'ac-»

cord , & avoua qu'il portoit un corps infirme , &
fragile. Quand ce bruit defavantageux à la réputa-

tion de ce faint Solitaire eut été répandu, ilfe reti-

ra faifantfemblanc d'être chargé de confufion. Lorf-

que U terme de l'enfantement fut arrivé , cette fem-

me fut tourmentée par de doutoureufes tranchées,

fans pouvoir mettre fon enfant au monde. Simeon
étant entré à deflein dans la chambre où elleétoit,

ceux qui étoient prefens le fùpplierent de prier Dieu

pour elle : Mais alors il déclara devant tout lemonde
qu elle ne feroit jamais délivrée de fon enfant, qu'el-

le n'eût dit qui en étoit le père. Elle le dit , Se ac-

coucha à l'heurc-mefme , comme fi la vérité qu elle

avoit reconnue lui eût tenu lieu de fage- femme.

On le vit un jour entrer dans la chambre d'une

courtifane , & après être demeuré quelque temps

enfermé feul avec elle, il ouvrit la porte, &cn for-*

tit en courant ,& en regardant de tous cotez, fi quel -

qu'un le voyoit , ce qui augmenta le foupçom Ceux
qui l'avoicnt vu s'étant faifîs de la courtifane , lui

demandèrent à quel defTein Simeon étoit entré chez

elle, & y écoit demeuré fî long-temps. Elle répon-

dit avec ferment qu'avant qu'il y entrât, clic avoit été
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trois jours fans rien manger, ni fans boire autre cho- L
*AN ^J

fc que de l'eau , que Simeon lui avoit apporté des vi- N# s#

vrcs,&une bouteille de vin,& l'avoit priéede fouper.

Après avoir gardé uneiî longue abftinence ,& pour .

confirmer la vérité de ce qu'elle avancoitj ellemon- I. . ., J"
traies reftes durepas.

Un peu avant que la Phenicie maritime fut ébran-

lée par le tremblement de terre qui fitdeplusgrans

ravages àBeryte, à Biblis,& à Tripoli,qu'aux autres

villes , ce Simeon dont je parle, levantun fouet qu'il

tenoit à la main, frappa quelques-unes des colonnes

qui font au marché,& leur dit, tenez-vous de bout,

car il faudra que vous dan fiez. Comme il ne faifoic

jamais rien fans raifon,ceux qui étoientprefens re-

marquèrent tres-exa&ement les colonnes, où il n'a*.

voit point touché,& celles-là mefmes ne furent point

renverfées par le tremblement de terre. Ilafaitplu-

fieurs autres actions fort merveilleufcs; Mais ilrau-

droit un ouvrage exprés pour les décrire.

CHAPITRE XXXV.
Pareillefolie cCun autre Adoine nomméThomas.

IL y avoit au mefme temps dans la Cclefyxie un
Moine nommé Thomas qui gardoit la mefme

manière de vivre. Etantvenuà Antiochepoury rece-

voir la penfîon que fon Monafterc avoit accoutu-

-..„-- .pourfuivoit le paye-
ment avec trop d'empreffement , Anaftafe cecono-

A a a a i
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ï/an~dÊ fl*<fe la grande Eghfc lui donna un fouflet. Ceux

N< ^ oui étoient prefens ayanttémoigné de l'indignation

decetoutrage , Thomas dit , Anaftafe , vous ne ferez——•— plus en état à l'avenirdeme rien donner ,ni moi de
* " rien recevoir.Ce qu'il dit arriva;car Anaftafemourut

' le jour luivant,& lui-mefmeen s'en retournant en-

cra dans l'hôpital de Daphné , ou il paûa de cette vie

àune meilleure. Son corps fut mis 4ans ie tombeau
des étrangers. On y mit par Ja fuite du temps deux

autres corps qui depuis (è trouvèrent deûous, au lieu

3u ils avoient été mis deflus. Les habitons iiurpris

e ce miracle que Dieu faifoit pour honorer la mé-
moire de ce pieux Solitaire , en avertirent Ephrem
Evêque d'Antioche, qui fit transférer ce faim corps

à la ville qu'il délivra de lamaladiecontagieufê,dans

le temps mefme de fa translation. Les habitans du
pais célèbrentencore fa fere tousles ans. Mais repre-

nons la fuitede nôtre hiftoire.

CHAPITRE XXXVI.
Adiracle opère en Uferfonnedujils d'un Juif»

ANthime ayant été chafle du fieffé de l'Eglifê

de Conftananople, Epiphane fut choifi pour

le remplir. Il arriva au temps de Ton Pontificatun mi-
racle fort remarquable. C'eftunecoutume qui s'ob-

ferve depuis long -temps à Conftantinople , que

quand il refte grande quantité de Pain confacré, on
envoyé quérir dans les écoles dejeunes enfanspour

le confumer. Un jour qu'il en reftoit , on envoya

quérir des enfans , parmi lefquels (e trouva le fils
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«Tan verrier qui étoit Juif. Cet enfant étant retour- L

»

A^ pj
né à la maifon plus tard que de coutume , 6c fespa- n. s .

rens lui ayantdemandé d'où et retardement proce-

doit ,il leur raconta de quelle manière il avoit été

mené à l'Eglife avec les autres enrans , 6c ce qu'il y
*

avoit mange. Le père tranfporté de colère le prit

,

6c le jetta dans le fourneau , ou il avoit accoutumé

de faire le verre. La merc cherchoit cependant fon

iih , 6c ne le trouvant point , couroit par les rues ,

6c remplifloit l'air de fescris. Le troifîéme jour elle

appella fon fils, à la porte de la verrerie , 6c ayant

oui qu'il-lui répendoit, elle enfonça laporte, & trou-

va fon fils debout au milieu dufourneau, fans que le

feu lui eût fait aucun mal. Quand on lui demanda
comment il avoit été preferve de l'activité des liâ-

mes : il répondit qu'il avoit été pluiîeurs fois vificc

par une Dame vêtue* d'une robe de pourpre
, qui lui

avoit apporté de Peau, quiàvoit éteint les charbons

qui étoicntâutourdelui, 6cqui lui avoit donné à

manger. Le fils , 6c lamère furent baptucg , 6c reclus

dansle Clergé. Le père ayant rcfiiic opiniâtrement

le baptême, hitpendu au quartierde Sycé par lecom- -

mandement de fEmpereur Juftinien , comme ho-

micide dé fon propre fils.

C.H AHTRE XXXVI L

Evequej de$grAndes Eglifes*

EUtyquc fut élevé après la mort de Mcnnas fur

le fiege de l'Eglife de Conftantinople. Mar-
tyrius fucceda à Saluiûe fiir celui de Jerulâlem. EJic

Aaaa iij
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l'an de * Martyrius , Pierre à Elie,# Macaire à Pierre. On

N $ dit que l'éle&ion de ce dernier n'ayant point été

confirmée par l'Empereur , il lut chafle de ce fiege

fous prétexte qu'il enfeignoit la doctrine d'Orige-
JUSTi* ne Theodofe ayant été chafTé du fiege d'Alexan-
n i e N.

falc ^ commc nous levons déjà dit, Zoile fut choul

pour lc remplir ,& Zoile ayant été appelé à une au-

tre vie , Apollinaire lui fùcceda. Ephrem étant mort,

Domnin fut chargé du Gouvernement de l'Egliiê

d'Antioche.

CHAPITRE XXXVIII.
>

Convocation £un cinquième Concile General,

SSh ¥ 'Empereur Juftinien convoqua un cinquième

1 A Concile, dans le temps quel'Eglife de Rome
étoit gouvernée par Vigile , celle de Conftantino-

{>le par Mennas,& enutite par Eutyque, celle d'A-

exandrie par Apollinaire, celle d'Antioche par

Domnin, Ôc celle de Jerufalciri par Euftoque. Voici

quel fut le fujet de cette convocation. Les défen-

deurs de la do&rine d'Origene s'étant extrêmement

mukipliezdans les Monaftercs de Paleftine , & prin-

cipalement dans celui qu'on appelle, la Noi(vt{e

Laurc, Euftoquc entreprit de les chafTer,&leschaf-

fa en efïtt, comme la peftcdn genre humain.Quand
ils eurent été châtiez de la forte de leur Monaftere»

ils Te répandirent en divers lieux ,& attirèrent quan-
tité de perfonnes à leur parti. Théodore furûommé
Afcidas, Evèque de Cefaréc en Cappadoce,qui étoit

perpétuellementauprèsde l'Empereur, & qui lui rca-
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doit des fervices tres-importans avec une inviola- L

»

AN . ^
blc fidélité prit leur protection ,& fit grand bruit à N# s

la Cour, proteftant qu'il n'y avoit que de l'injufti- *„

<c , & de l'impiété dans la procédure d'Euftoque. — —
Cet Evèque de Jerufalem voulut fe juftificr , & pour '

S T l~

cet effet envoya à Conftantinople,Rufus Abbé du
N 1 E Mi

Monafterc de Theodofc, & Conon Abbé du Mo-
naftere de Saba , tous deux tres-confiderables , tant

Î>ar le mérite particulier de leurs perfonnes
, que-par

a multitude des Solitaires qu'ils avoient fous leur

conduite. Plufieurs autres qui ne leur étoient guère

inférieurs en dignité, les accompagnèrent durant le

voyage. Quand ils furent arrivez à Conftantinople,

ils rie parlèrent que d'Origene, d'Evagre ,& de Didy-

me. Mais Théodore Eveque deCappadoce voulant
changer l'état de la queftion , propofa l'affaire de

Théodore Evêque de Mopfuefte,de Theodoret,&
d'Ibas, ce qu'il temble que Dieu difpofoitainfiavec

une fagefle admirable , afin que de part & d'autre,

toutes les nouveautez prophanes fuflent condam-

nées. La première queftion qu'on propofa fut de fa-

voir s'il eft permis de prononcer anathême contre

les morts. Eutyque qui étoit prefènt, & qui ne s'é-

toit pas encore Fait connoître n'étant alors que Se-

crétaire de l'Evèque d'Emefe , regarda l'afTcmblée

d'un œil fier,& plein de mépris, & dit que c'étoit

une queftion qui ne meritoit pas un long examen,

puifquc le Roi Jofias avoitnon feulement fait mou-
rir les Prêtres des démons , mais renverfé les tom-
beaux de ceux qui étoient morts long-temps aupa-

ravant. Toute l'aflembléc approuva-ion avis, ce que
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i/àn db lufti^icû ayant lu , il le nomma Evêque de Gon-

N# s^
ftantinople, après la more de Mennas. Vigile con-

.., fencit par (à lettre à la convocation du Concile ,&
néanmoins ne voulue pas y affilier. Les Evêques s'é-

* s T r" tant aflemblez , & l'Empereur Juftinien leur ayantmien,
fataitu&é qUci jugement ils faifoient de Théodo-
re, de ce que Theodoret avoir écrit contre les dou-

ze Chapitres de Cyrille,& de la Lettre d'Ibas àMa-
ris Perle , on lut pluueurs pafiages tirez tant des li-

vres de Théodore , que de ceux de Theodoret :on
fit voie qu'il y avoir déjà long-temps que Théodo-
re avoit été condamné , & que (on nom avoit étér

effacé des Diptiques de l'Eglife , & que les heretù

ques doivent être condamnez , mcfmc après leur

mort. Les Evéques prononcexear anatfiéme contre

. Théodore, &à l'égard des ouvrages compofez pac

Theodoret contre les douze Chapitres de Cyrille,,

& contre la roi ,& de la lettre écrite parlbas à Ma-
ris Perle ,. ils les condamnèrent avec anathème en.

s, ces propres termes.. Jelus-Chrift nôtre grand Dieu,,

>, & notre Sauveur, nous ayant félon la parabolecon-

» tenuedansfon Evangile :Etun peu après. Outre le»

„ autres hérétiques qui ont été.condamnez, &frappez:

„ d'ânathême par les quatre &ints Concilesdontnous

„ venons de parler,&.par l'Eglife fainte,Catholique, fie

» Apoftolique , nous condamnons encore ,&frappons

d'anathèmeThéodore appelé Evêque de&iûpiuefre^

fes écrits remplis d'impiété,& les ouvrages compo-
fez par Theodoret contre la foi , contre ks douze

„ Chapitres de fiint Cyrille,& contre le premier Gon-

x, cile d'Ephcfe, & généralement tout ce qu'il a écrit:

pour

yy

**

yy
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pour la dcfenfe de Théodore,& de Neftorius. Ou- L
»

AM Dï
tre cela nous condamnons avec anathême la lettre Nr s/
impie qu'on dit avoir été écrite à Maris Perfe par .

f
.

'

Ibas. Ils firent un peu après l'explication de quator-

2e articles de la créance orthodoxe. Voila ce qui fut Tu s T I"

décidé. L'Empereur ayant en fuite demande lavis
1* X E N*

des Evêquesaflembleztouchant la requête qui avoir

éréprefentéepar Eulogius,parConon,par Cyriaquc,.

& par Pancrace , & ayant ajouté à Ci lettreune copie

de cette requête,& la réponfe qui avoit été faite par

Vigile Evêquc de Rome fur le mefme fùjet, paroi*

il parolt qu'Origene a mêlé les erreurs des Payens

ôc des Manichéens à la doctrine des Apôtres, après

qu'ils eurent fait des exclamations contre Qrigeney

&contre fes Difcipler, ils envoyèrent à ce Prince un«-

relation y dont j'inférerai ici quelques termes* Très- « ;

Chrétien Empereur puifqùc Dieu vous a donné une «•

ame qui a la nobleffe qui vient non dé la terre,, ce-

rnais du Ciel. Et un peu après , nous femmes très- te-
•' \

éloignez de cette doctrine ; carnous ne connoiflbns «c

peint la voix* des étrangers , & nous remettons ce-' «
lui- ci loin de l'Autel-, comme un larron & unvo>«
leur- qui eft lié par les liens invisibles de l'anathê-«

me, qu'il a encouru. Et encore un peu après svous'tc

faurezee que nous avons fait ,fi vous prenez la pei-4

ne de lire les aâes. Jls* ajoutèrent à tout ceci les
1

points dedo&rine
,
que les fc&ateuTs d'Origeneap--

prennent, par où il paroît en quoi ils ^'accordent en--*

tr'cux , en quoi ils ne s'accordent point, &combienS
ils s'éloignent de la vérité. Le cinquième point con>
tenant les blafphêmes que quelques Solitaires de \x~

TomlJT.. Bbbb
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l*àk de nouvel* Laure avaient avancez y éeoit conçu en ces

N . termes. Théodore Afcidas de Canpadoee. a. dit,

'
puisque los Apôtres, & les Martyr» font maintenant

——-*—
des miracles,& que leur nomeftenvenecatiQadbm&

JU S.TM-
j'ggi^ç^ quelle- fetoit leur refiirre&ion , fi aptes cet-v

K * * N* te refuriec^ion,ik n'étaientpas égaux à ïcfùs-Cliriflè

Les mefmes Evéques rapponoient pluiieurs auttes

blasphèmes de Didyme,d-Evagte, & de Theodo-,

ïe ,. icqui avoient été tres-fidelement extraitsde leur*.

ouvrages. Quelque temps aptes que ce Concile eut

été fiai, Eutyqua tut chaffé du fîege de Conftanâ-.

noplc>& Scan fat mis en fa place. Il ctoh natifde:

Siriipij bourg de k contré© de Cynegiquc «feus, le*

t,çi:titoifc d'Antiochft. •

^WHf"» MIL 1 I- > W J
'

* I I il
! < |

W '

CHAPITRE XXX IX;

Erreurs' de. Juj£wie#.

$C$> Tttftiuien s'étant dé>ow-né^n.cfl tpmpfc-tèdu.cbait;

Jcj&cmin cle-la d^iji^eÇa^oAiqHe-J^^éçswt en-,

gage dan* un fen^et, où les Ap4tj*s>K ni le» faioi».

Çeres rt'ayoietw jama^ mar^é^to»ttefii?des ton*
ces. , 6c &r des épines* Il eut km* ^oplfo$©£««*
VÇgiife > mais le Seigneur IfayoJ* «nito^rée: d'unjfc

trop forte baye , afin
; que lqs vfllcufis-,&;ls* homitù*-*

des ne puijèut;# entrer ,# que:
là pa*oJb; du Prophctfti

fj#. accomplie- Ce Prince pao£a< donc:ujb Edjjc auj

temps, auquelJean &roommér Çatejim goinr*»»»;
VEgliXc de &omeaprès la mort.4e:Vi^ie^qu;un «HOte

lean.natif de Sùimitgquyernoif ceUe de Confort*
^np^W^^^^ftai^éjgiî.a^sinî lfefisgcidiiU
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îexandrie , qu'Anaftafe {ùcceueufde Domnin occu- t

»

Alf j,B
foit celui d'Antioche ,& que Macaire avoit été récà- # St

li for le trône de l'Egrlilèdc Jcrufalem , après quh ^,
*

depuis là depofirion aEuftoquè , il avoit condam* — —

>

né avec anathême Origenc, Didyme,& Evagrc. Et *
TI"

par cet Edit, il déclara que le Corps du Sauveur étoit
l **

incorruptible ,& incapable des pallions naturelles

,

& innocentes. Il dit que le Sauveur avoit mangé de

la mefaie forte avant fa Paflion , & que depuis le

moment auquel il avoit été formé dans le fein de

fa Mère , il n'avoit jamais reçu aucun changement
dans les propriétés , fbit naturelles > ou volontaires)

& non pas mcfihc après fa Refùrre&ion. Il voulut

contraindre tous les Evèques d'approuver fon opi-

nion : Mais ifc éludèrent fon deflein en répondant

qu'ils étoient obligez d'attendre Ànaftafe Evêque
d'Antioche , 6c de voir quel fèroit fon fentiment, •

CHAPITRE XL /

Ttrtrdit dAnafiafe Evêafttt £Antîochc> Ftr-

Mté inébranlable srvev laquelle il défendU
' *verifé deh doctrine de ÎEglï[e t centre VEm»

fereurjuftinien*

CEt Anaûafé étoit fort habile dans la fiencede

r
t
Eglife >& fi exaû dans la conduite de là -vie,

que bien loin de manquer a un devoir important^

il ne négligeait aucune des chbfes qui paroinent le»

plus légères. Il avoit réglé tellement fes mœurs qu'il

tt'étôir pas de tsop facile aceca à ceux qui autoienjç;

Bbbl> ij
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l'an de vouul m* rendre des vifites inutiles ., 6c l'entretenir

'iH s
de chofes indifférentes .j ni d'un autre côté , invifi-

ble ou inacceflible à ceux qui avoient des occasions,

ou juftes, ou neceffcaires de lui parler. Il n'avoit ni

>reilles fermées dans les conver-JUS t i- ^ touche } ni les oreilles fermées dans les conver^
NIE h. Jalons ferieufes. Il jexpliquoit alors les queftionsle*

,plus difficiles avec autant de fubtilité que de folidité.

:Mais quand ce qu'on lui propofoit étoit ou inuti-

le, ou impertinent, il n'ayoit ni oreilles pour l'en-*

tendre , ni bouche pour repartir. Ainfi n'ayant

point d'autre règle de fes diicours que la raifon,

quand il n'avoit point de neccflité de parler il gar-

doit le fîlence. Juftinien attaqua ce grand homme
avec toute forte de machines ., dans la créance que

s'il pouvoir une fois ébranler fa fermeté ," il ?mr-

monteroit la oreritc , ruineroit la foi , & ravageroit

4e.troupeau .du Sauveur. Mais cet Evêque étant éta-

bli fur la folidité de la pierre immobile s'éleva Ci

fort audeflus de l'Empereur , qu'a" ljii.envoyaun écrit

où il combattit ouvertement fa doctrine , & où il

prouva par des argumens clairs,& invincibles que

le Corps -du Sauveur a eu tles proprietez .qui -font

naturelles ,,& qui n'ont,rien.de blâmable, qu'il a<été

fujet à la corruption,& que c'a été la doctrine con-

fiante des Apôtres,& des faints Pères. Il écrivit la

mefinechofe aux Moitiés de lapremiére ,& de la fé-

conde Syrie , qui l'avoient coniulcé fur ce fujet, con-

firmant fans ceffe les fidèles dans la réfolurion de.

défendre la vérité , & répétant chaque jour dans

L'Eghfe ces paroles du Miniftre que Dieu avoir

choifi : Quand un Ang du Ciel vous nnùonccrou un
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'Evangile différent de celui que nous vous Avons annon-r L

»

AN DB
ti,

,
qu'ilfoit anathême. Ses remontrances furent écour N# St

tées avec relpeft ,-& fuivies ptefqUe généralement de

tout le monde. Ayant appris que Juftinien avoit —

•

deflein de l'envoyer en exil , il compofa un difcourç J s I"

pour prendre congé des habitans d'Antioche , où
""

Ton peut admirer Pélegance des termes, la multitu-

de des beaux fêntimens , des partages de l'Ecriture

îfainte, & des hiftoires rapportées fort à propos.

CHAPITRE XLI.

Mort de ïEmpereur Juftmiert.

CE difeours ne futpoint;publié, parce que Dieu -ç>

eut la bonté de changer l'état de nos affaires,

•& de frapper Juftinien d'une manière invisible, dans

le temps qu'il di&oit l'ordre d'emmener en exil *

Anaftaic, & les Prêtres qu'il avoit fous lui. CePria»
-ce régna trente-huit ans ,& huitmois.

Bbbb iij
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CHAPITHE PREMIER
1 'EUàtûti de tBjnpereurJujiïrt. Stsmœurt.

— X T Oifâ comment Tuftinicn après avoir rempli
t an de y i.Egiife<fe roubles, aitàfobir «n l'antre vi*
N

* *'
les fupplicesqui luieteitnt.prepâfèi. ftfttA fon ne-

7 *' veu qui avoir la garde du Palais ,fe revêtit aufli-tor

Justin, de Ta robe Impériale , &: parut dans l'hippodrome:

pour faire les fondions.de fouverain avant queper-

ibnne,fïce riéroit fes amis particuliers, fut ni qu'il:'

avoit été élu, ni que Juftinienfbn oncle étoitmort-

Il ne trouva néanmoins aucune refîftanceafcs def-

feins , & s'en retourna dans fbn Palais. Le. premier.

Edit qu'il fit, fut pour obEger les Evêqucs à retour-

ner en leurs Diocefes , & à vaquer au fervicc de:

Dieu , (ans apporter aucun changement à la foi. II?

mérita en ce point de grandes louanges rmais il fur

d'ailleurs .tort blâmable pour le dérèglement defea.
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_

UWeura >& pobs h brutafatc aveclaqueïk tl fè pion- t
>

Xîf M
foi dans le* phninfâmes plaifirs. 11 bcida outre ce- K ^
id'uncavidué £ iafàttablc. du bien; d'auerui

, qrftt ,6 ,

n'v cm rien «ju'il n'exposât cm wnte pour avoir «te
—-r— —"

«sles plus fentes de FEglifc, fans aucun tefptâi

de la pui{Tancc fouvetainc >au culte de Laquellc^eL.

les font confacrées. Etant tout eiueroblc prefom-

Î>tueux , & timide -, bien que la timidité , & la pre-

bmpeion (oient des vices oppoién, à envoya que-

rie Juâin fan parent^ qui «voie aqnis. grande repuv

rationpar fan expesience en Tacc de kn guerre % &
par la rufEfancc avec laquelle ri s'esoit aquiré de di~

vers emplois, il étaitalors fur lebond du Danube,

pour empêcher le partage de ce fleuve, aux Avares,

qui font de la nation des Scythes , qutpafiSènt leur

vie fut des chariots , & qm' bsbkoienc autrefois an

delà du Mont Caucafe Ceux dans je parle ayant

été fort incommodes parune nnuptiun de Turcs,

abandonneoenc leurs. demeures, U s^approcfcercrw

avec leursfemnies,âdemsen£ans^u'Bo^re. Ayane
enfuite quitté les bore du Font Euxin, qui font

habitez par pluucurs nations- barbares , & fortifiez

par des citadelles,&par dfautrtscpotjfles places que les

Romains ont bâties,& oùals entretiennent desgar-

nifons, ils marchèrent plusavant, &cn vinrentaux

mains-avec cous les- barbares qu'ils reneofltflcrenis»

Quand ils- furent au bord du Danube , ils envopeU

rerîi des Ambaffadcurs à l'Empereur Juftin. Ce rat

donc cte cedieu-lài que Juftm tut mandé par FEih-

percur du mefoio nom, comme pour jouit dVl'cf*!
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jj'an de fet dé l'accord qu'ils avoicnt autrefois fait enfcmbJe,,

H< s# lor{qu'ayant un crédit égal à laCourdeJuitinien,.

& que prétendant avec une égale ambition à la fuc-

j
~~

ccflion de l'Empire, ils étoient convenus, que ce-;

* lui qui aiiroit l'avantage de monter fur le trône
'

r
donneroit.à l'autre, le. premier:rang entre Tes fujets^

» i . 11
I l

'

CHAPITRE M:

Meurtre de Jftftin parent de FEmpereur.
' #7* T 'Empereur Juftin l'accueilliten apparence tresp-^

M j civilement , 6c avec de grans témoignages i

d'affection. Incontinent après il trouva des prétextes*

de lui ôter Tes gardes, puis de lai défendre devenir/

à, la Gour ,& enfin 1 ayant relégué à Alexandrie , ih

l'y fit miferablement anaflincr pendant la nuit dans >

fon lit. . Voila comment il fut recompenfe du zèle/

avec lequel il avoir fait tant de belles aûion&'poun

lefcrviccde l'Empire. La rage de l'Empereur-Juftin:>

ni de. l'Impératrice. Sophie ne- furent point fatis^ •.

faites qu'après qu'ils eurent vu la tête de Jnftin , &.:

qu'ils l'eurent foulée aux piez.

,

GHAFIT&E III..

Execution dAddh 9 & d'Ethere.

Jïux^Scnateur? dont l'un {è nommoit Ethè~-

',re , & l'autre Addée , && qui avoient eu un*

.

fort grand crédit, fous le. règne précèdent j ayant:
étésaccufèz de crime d'Etat, l'Empereur Jyftin com- »

manda quc ; leu*procès fût inftruit. Ethcrc confelTa •
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qu'il avoit eu deûein d'empoifbnner l'Empereur ,. L

»

AN J^
ic chargea Addéc d'avoir eu part, à la conjura- ^ St

tion. Addée protefta avec ferment qu'il n'ayoit -£_

aucune connoiffance des crimes , qu'on lui impu-

tent. Ils ne laiflerent pas d'avoir tous deux la tête*
T ***"-

tranchée. Un peu avant qu'on la tranchât à Addéc,
il Soutint qu'il étoitinnocentdece pourquoi il avoit

étécondamné,& avoiia en mefme-temps qu'il avoit

d'ailleurs mérité la mort , & que Dieu le puniffoit

avec juftice pour avoir fait périr Theodote Préfet

du Prétoire par les enchantemens de la magie. Je ,

ne faurois dire fi ce fait cft véritable. Ce qui me
parole certain eft que c'étoient deux médians hom-
mes , qu'Addée étoit éperduëment adonné à l'a-

mour des garçons , & qu'Ethere inventa toute for-

te de calomnies pour enlever le bien des morts 3

& des vivans fous le nom de luftinien dont il étoit

Intendant.

L

CHAPITRE IV.

Edit de FEmpereur Iufiin touchant Ufei.

'Empereur Juftin fit un Editadreûe à tous les

Chrétiens,ce conçu en ces termes.

Au nom de3e{us-€hrùt notre Dieu, & notre Sci- »
gneur, l'Empereur Ccfar Plavius Iufbin , &àéc an ((

Sauveur, Clcmcnt, très-grand ,bien-faiiànt,Alem- <*

mannique , Gotique , Germanique , Antique , Fran-

cique, Erulique , Gcpidiquc , pileux , heureux , glb- "
«eux , vainqucur,qiom|>tant, 6&. toujours Auguftc. «*

Tome IV. Ce ce

Digitized byGoogle



570 Histoire de l'Eglise,

l'an de 'c vous donne ma P^» <& Jcfus-Chrift nôtre Sci-

N ^ gneur& nôtre Dieu. Je vorolaiflcniapaix,dit-il,lui-

mcfmc à cous les hommcs.Or cela ne ngnifie rien au-

trechofe, finon que tous ceuxqui croyenten lui doi-
JUSTIN. ycnt £trç unis £ms l'aflfcmblée dda mefme Eglifc,

dans la profeflion de lamefme créance ,& dansl'é-

loignement de ceux qui tiennent des fentimens con-

traires. La confcflion de la véritable foi, eft le ron-

dement du falut de chaque Chrétien. C'cft pour-

,> quoi fuivant les préceptes de l'Evangile,& le fym-

„ bolequi contient la doârinc des faints Pères, nous

„ exhortons tous nos fujets à ne faire qu'une Eglife,

„ & à ne tenir qu'une foi , en croyant unPerc , un
» Fils , & un faint Efprit , une Trinité confubftan-

„ cielle,une Divinité, une Nature,& une fubftance

„ qui eft en effet la mefme auiTi véritablement qu'on

a, le confcfTe,& qu'on le protefte,en croyant que les

» trois hypoftafes , ou les trois Perfbnnes n'ont que la

» mefme force , la mefme puiflance,& la mefme opera-

» tion. C'eft au nom de ces trois Perfonnes que nous

» avons été baptiiêz ;cc font elles que nous croyons,

» & aufquelles nous fommes unis. Nous adorons l'u-

» nité dans la Trinité ,& la Trinité dans l'unité. Cet-

» te Trinité a une diftinâion,& une union qui font

» admirables. Il n'y a qu'une divinité, 6c qu'unefub-

» (tance. Mais il y a trois perfonnes. La divinité fe

« divife fans divuion , s'il eft permis de parler ainfî,

„ & fc communique avec quelque forte de diviiîon.

„ La divinité qui eft une , fe trouve dans lescrois Pcr-

„ fonnes , & ces trois Perfonnes ne/ont qu'un Pieu.

,i*Lorfquc rcfprit humain fepare par fa penfée > les
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perfonnes qui font infcparables en elles-mefmcs, L
»AM jJJ

il reconnoît Dieu le Père, Dieu le Fils, & Dieu le H< s#

fàint Efprit. Ceft à dire un Dieu en trois perfon-

ncs , qui n'ont qu'une mefme inclination , & une -

—

mefme nature. Il faut confefler un fcul Dicu y &re- *
s

connoltre trois pcrfonncs. Nous confeffons que le •«

Verbe , qui eft Dieu, 6c Fils unique de Dieu, qui a été <c

engendre par le Père avant tous les temps,& qui n'a c<

point été fait,eft defeendu du Ciel dans les derniers "

jours pour nous ,& pour nôtre falut , qu'il apris chair «
delà fainte Vierge Marie, Mère de Dieu , parl'ope-

**

ration du faint Efprit. Que Jefus-Chrift nôtrc-Sei-

qui a été engendré de la Vierge
.

l'accompliffement de l'Incarnation n'eft pas l'ad- *'

dition d'une quatrième perfonne à la Trinité. De- ?«

puis ce Myftcre , Jefus-Chrift nôtre Seigneur eft ?c

toujours le mefme , de mefme fubftance que fon Pc- *(

rc ,
quant à la divinité , & de mefme fubftance que "

nous, quant à l'humanité ;il eft paflible félon la chair, "

& impaftible félon la divinité. Car nous ne con- "

noiffons point deux dieux , ni deux verbes , dont rC

l'un ait fait des miracles , & l'autre ait fouffert la <c

mort. Mais nous ne confeffons qu'un feul Seigneur •*

Jefus-Chrift, Vcrbt de Dieu, qui s'eft véritablement f*

fait homme , & qui pour nôtre falut a opéré des c<

miracles , & a fonftert les fùpplices,& la mort. Ce <f

n'eft pas un homme qui s'eft livré pour nous. Ceft <c

le Verbe Dieu qui s'eft fait homme , fans que la "

Divinité ait été changée en humanité,& qui dans <*

Cccc ij
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JJ. N DE {à chair a fouffcrt volontairement la modft pour

x, g, nous. Quand nous confeûWs qu il çft Dieu, nous

ne nions pas qu'il nç Toit homme » & quand nous

confefîons qu'il eft homme -, nous ne. nions pas
jys.Tllv. ijj

ne^£ 0jcu< Quand nous avouons que nô-

* tre Seigneur Jcfus-Chrift eft comme compofé des

» deux natures , nous rcconnoiûons l'union de ces

„ deux natures : mais nous n'introduirons point de

„ confufion , ni de mélange. Car pours'être faithoro-

„ me, il ne çcfle pas d'être Dieu, & pour être Dieu,

„.& incapable d'avoir en tant queDieu,une forme

„ humaine, il ne retufe pas d'être homme. IlcftEm.-

„ manuel, Dieu , & homme , tout enfemble : Dieu

„ dans la bafleffe de la nature humaine , ôc homme
„ dans la Majefté de la nature divine. Au reftequand

„ nous auurons qu'il ne lui manque rien des deux

natures , dont il eft compofé , de qu'il a la perfe-

ction de l'une,& de l'autre, nous ne divifbns point

£i perfonne. Nous ne faifbns que montrer la dif-

férence des deux natures , qui n'eft point détrui-

re par leur union. Nous ne difons pas qu'aucune

des. deux natures ait été changée en l'autre , ni la

„ divine en l'humaine , ni l'humaine en la divine ;

„ mais nous difons que ces deux natures en conier-

,,. vant chacune ce qui leur eft propre, ont été unies

„ dans une mefme perfonne > c'eft à dire non que le

„ Verbe qui eft une des divines Perfbnnes de la Tri-

„ nité s'eft uni à un homme qui exiftât auparavant,

n mais qu'il s'eft formé dans le fan de la très (aime
„ Vierge Marie Mère de Dieu , un coms de mcfme
„ fubftance que le nôtre , fujec aux-meunes accidens

»

il-

a
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a Ji reïcrve du péché , & animé d'une aime ràifoa> j/^h de
«ablc. Ce Dieu qui s'eft fait homme cft la fècoû> ^ %

"

tle perfonne ,& celuUà mefme cft JdJus-Ghrift nôf
tre Seigneur , qui poJTede la gloire arec lé Père ,& —
le faint Efprit. Quand nous regardons par les yeux

s x K*

de refprit , Ton union ineffable avec la nature hu.-
"

inaine , nous contenons avec vérité que cette na-

ture humaine cft unique , & qu'elle cft compafée

d'un corps , & d'une ame taifonnablc qui l'anime.

Mais quand d'autre part nous considérons la durez-

fizi des natures > nous difons qu'il'yen a deux, & <f

nous n'introduifons pour cela aucune divifion.Car
<c

il cft vrai que les deux natures font en Jcfus-Chrift.
<f

C'eft pourquoi nous/ confisons qu'jl n'y a qu'un
c<

Jcfus-Chrift , un Fils ,une perfonne , une fubfiitance,

un Dieu , & un homme. Nous prononçons ana-

thême contre tous ceux qui ont , ou qui ont eu

•d'autres iêntimçns , & nous les regardons comme ft

retranchez du corps de ÏEglife (ainte, Catholique,
"

& Àpoftolique. Puisqu'on ne nous prêche rien au-
"

tre cWe que la faine doctrinequi nous a été lai£-
"

fée par le£ &ïnts Pères , nous vous exhortons , ou

plutôt nous tous fifpplions de vous retinir tous à

t'Eglife Catholique , & Apoftolique. '. L'eminence

, -de la dignité ou il a plu- a Dieu -de nous élever ,

lie nous empêche pas 4e nous abbaulèr jufques a
"

nous fervif de ces termes, pour rejoindre les Chré-
"

tiens qui (ont ieparëz, afin que tout d'une voix , ils
"

rendent gloire à Dieu , dont la puiflanec cft égale

-a la bonté , Se à (on Fils unique noftre Seigneur,

& que perfonne n'ait plus de prétexte de conteftêr «

Ce ce iij

ce

ce

ce

ce

ce

ce

ce

ce

ce

ce

ce

ce

ce

ce

ce

ce
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l'an de touchant les peffonnes , ou touchant les fyllabesv

N s
Ces fyllabes ont un mefme fens , & mènent à l'in-

telligence d'une meûne foi. Au refte notre incen-

tion n'eft point qu'on apporte aucun changement
JU s T i N. x

véut où ^ 1
.

Eglifc faiiuc ^ chatolique > & Apo.
Italique.

Tout le monde reçut généralement cet Edit , &
reconnut que la doctrine qu'il contient eft très-

faine y mais aucun de ceux qui s'étoient feparezde

l'Eglife , ne s'y réunit , parce que l'Edit contenoic

que l'Empereur lie défirent apporter aucun change,

ment à l'état de l'Eglife»

>-i- i xi i

CHAPITRE V.

Violence exercée contre jinafiafefour le chajpr

defi&fiege de FEglife aAntioche. .

L'Empereur Juftin chaflà Anaftafè de fou fie-

ge de l'Eglife d'Anôoche fous prétexte qu'il

lui avoit dit des injures, & qu'il avoit fait un mau-
vais ufage de Tes revenus. Comme on lui deman-
doit un pur pourquoi il prodiguoit Lé bien de fon

Eglife , il répondit que cetoit de peur qu'il ne fût

enlevé par Juftin la pefte du genre humain. On
dit que le motif fecret de la haine dont cet- Em-
pereur étoit animé contre Anaftafe , procedoit de

ce qu'il lui avoit refufé l'argent qu'il lui avoit de-

mandé , lorfqu'il fut élevé fur le fiege de l'Eglife

d'Antioche. Ceux qui flatoient les pâmons del'Em-
' pereur formoient d'autres accùfations contre cet

Evêque.
"
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LAN DE
CHAPITRE VI., n. s.

Ele&ion de Grégoire. Ses mœurs. .

A Prés qu'Anaftafc eut été chaffé de la forte
Justin.

dcl'Eglife d'Antioche, Grégoire dont lenom
étoit célèbre par tout le monde futchoifi pour la

gouverner. Il s etoit adonné dés Ton enfance à la

vie Monaftique , & y avoit fait de fi notables pro-

grez , qu'étant encore fort jeune , il fut chargé de
la conduite du Monafreremefme, où iLavoit été

élevé. Depuis il fut éleu par Tordre de l'Empereur

Juftin, Supérieur des Moines de Sina,où ayant été

afficgepar les Arabes furnommez Sccnites,il cou-

rut de grans hazars. : Ayant néanmoins -malgré

le bruit des armes , afturé la tranquillité de ce Mo-
naftere , il fuit appelé au gouvernement de l'Egli-

(c. Il avoit une pénétration , & une force d'efprit

toute extraordinaire , jointe à une adrefle mcrveil-

leufede venir à bout de tout ce qu'il entreprenoit.

Il n'avoit point de commerce avec la peur , & ne

fe laifloit jamais abbatre par l'apprehenfion des

puiffances. H faifoit une fi magnifique profufion

de fes richeues
, que toutes les fois qu'il paroifloit

en public , il avoit après lui une grande foule de

perfonnes , outre fâ fuite ordinaire , & que le peu-

ple le confiderant plus que les Princes du ficelé,

couroit où il favoit qu'il devoir paner pour le voir,

ou pour l'entendre parler. Il cft vrai aûfli qu'il ne

lui manquoit rien de tout, ce qui dk le plus capa-

ble d'attirer i'e&me * & l'affcdiori des hommes. Il
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S7& HrsxofJtr de l'Eglise,

i/àn de av°k un extérieur fort agréable, une facilite de par*

N> s . 1er merveillcufe , une vivacité d'efprit incroyable „

une promtitude nompafëille à, exécuter ce qu'il

avoit refolu , une prudence fort profonde pour
3U!TI »• prendre dc.towies irfobtioiis finie» afeirts, &

iùr celles des -autres. Ces excellentes qualités étant

jointes à une application infatigable forent caufe

qu'il fit de fi grandes choies en fort peu de temps.

Il fe fit admirer des Rois de Perle , aufiî bien que

des Empereurs , en traitant avec eux félon que la

Décentre des rencontres le demandoit, ou l'occa-

fion dont il ne manqua jamais de fc fervit à fou

avantage, comme je le. remarquerai dans la mite.!

II. etoit d'un naturel véhément,& un peu troppar-

te à la colore. Il s'appaifoit néanmoins aufli - tôt

,

fi bien) qu'on pouvait raiappiiquer ccquelegrand

Gregpirea «lit jfiurun autre fiijet, que la feverioé, &
la douceur «toient tellement mêlées en fa perfon-

ne, qu'au lieu de fcniiirc^cllesfcfi^voicBtuunmu-

tuel ornement.

CHAPI t RE VIL
Sujet de guerre entre les RafnAtns y t$ let

Perfts.

D Ans .la première année que ce célèbre Evo-

que gouvernoit l
?£gli(e a Anriocbe ,lc*ha».

bitans de l'Arménie Majeure qu'on appelé main-»

tenant Peifarmeuic, & qui ayant été autrefois fou-

mife à l'obcïnunce des Romains , fut depuis cédée

i Sapor Roi dé Rerie^pariTEmpcreur fcmiippc foc-

ceueufi
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PAR EV^AiGRiEi, LIV. V. 577
ccfleur de Gordien., & parfa fous la puiflance des jj^s djb

Perfes , au lieu que 1*Arménie Mineure demeura- N . s .

fous lu nôtre. Le* habitans de cette contrée>ayânt

embraflç laReligion Chrétienne, Payant été mal-

traitez, par; les Perfes- pour ce (ùjet , ils envoyèrent

offrir à l'Empereur Juftin de fcfoumettreà fa do-
mination, pour avoir* ta liberté/de fervir Dieu^eft

reposa Jpftin ayant acceptéJcuts offres s &leurayant •

accordé quelques -conditions par écrit , ils tuèrent:

leurs Gouverneurs , &• fe» fournirent fous4aj con-
duite de Vardane qui fc» faifoit diftinguer parmi
eux par fa naiflance*, par fa dignité-, ôt par fa fuf-

fi&nce en l'art de la guerre, àJ'Empire avec quel-

ques autres peuples , tant de* leur pais que des en-

virons. Cofroés s'étant plaint de ce changement,

Juftin lui fit réponfe , que lé- temps de la trêve

étoit expiré , & que des Chrétiens ne pouvoient

bauche ^ comme auparavant.

CHMITM Vlili

Siège de Ntftfa. Prefagedes mal-heurs

avenir^-

IL envoya néanmoins. C4nt&/U$ Perfes Marciè» '• 57^.

.maître de la Milice d'Orient-,&fon parent, fans «

lui donner des troupes capables de reiifter àjlejur :

puiflknec.; Ilr entra;îndifcjetemont dans, la Mefot :.

poramtc + avec un .petit, nombre de foldats. mal »

Tomeir. Dddd
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-, armez , de bergers & de pionniers qu'il avoit prisLAN DE \ i • • / t.— r

.

a la campagne , Se par cette témérité mit I Empi- ,

fe fur le penchant de fa ruine. Il ne laiffa pas de
•
*7% '

donner un petit combat proche de Nifibc ;&par-
jusT il*, ce que les Perfcs n'étoient pas mieux préparez à la

guerre que lui , il remporta l'avantage , & mit le

foege devant cette ville. Les.Perfès fe moquèrent û.

fièrement de Ton entreprife, qu'ils ne daignèrent

pas mefme fermer leurs portes. On vit alors plu-

iieurs, prodiges qui étoient autant de prefages des

maux qui dévoient arriver. Je vis au commence-
ment de la guerre un veau qui avoit deux têtes.

' CHAPITRE IX.

Marche de Çofroés 'vers Nijibe. Exploits du

General de [on armée.

COfroés ayant pourvu a tous les préparatifs

heceflaircs, paiTa l'Euphrate à un certain en-

droit de fon Royaume , & commanda à Adarma-
ne d'entrer par Circefiôn fur les terres de l'Empi-

re: Circefiôn eft une vHle fort commode aux Ro-
mains , afCfe firt leur frontière , fortifiée non feu-

lement par de hautes murailles ; mais par la ren-

contre de l'Euphrate, & de l'Aborras qui l'entou-

rent, & en font une île. Pour lui, il pafla encore

icTïgre',& marcha vête Nifibe. L'Empereur Jullin

étoit fi mal informé de toutes ces chofes qu'ajou-

tant trop légèrement foi aux bruits vagues de lai

renommée,& croyant que dolxoés étoit ou mort,
;

pii malade à Pcxtrcmité ,' il- fe fachoit de ce. que •
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Je fîcge de Nifîbe duroic fî long -temps, &en en- l'an d*
voyoit demander les clefs à Marcicn. Grégoire N s

Evêque d'Àntiochc fut le premier qui reçut la nou- -1%
vêle du mauvais fuccez au fîcge ; Si des railleries — —

-

qu'on faifoit publiquement de la témérité de nô- JWsri *>

tre entrepri£è. L'EveqUe de Nifîbe qui étoit éc fès

: amis , qui avoir reça de lui de grans bien-faits , Se

qui ayant de l'indignation des outrages que les Chré-

tiens avoient reçus des Perfcs fouhaitoit avec pà£-

fion : que la ville patfat tous la domination de l'Em-

pire , lui mandait tout ce qu*on faifoit parmi les

ennemis. Grégoire ne manqua pas d'en donner

.avis à Juftin avec toute k diligence qui lui fut

; pofîîble. Mais ce Prince n'ayant point d'autre paf-

lion que de goûter les plaifîrs,. méprifo des avis fî

ïmportans ,& ne voulut croire que ce qu'il fouhai-

toit. Lcsperfonncs plongées dans la debaiachcont

accoutumé d'ê«e. lâches 8c prefomptueufes , & de

Liefufer d'ajouter foi à tout ce qu'on leur dit être

arrivé quand: c'éft une chofe qui choque leur in-

clination. Juftin fie reponfe à Grégoire, ou que les

avis qu'il lui avoir donnez ctoient faiwq ou que s'ils

étoient vrais , les Perdes n'arriveroient pasafïez-tôt

: pour fecourir Nifîbe, & que quand ils arriveraient

avant la prife,. ils fctoient. débuts,& contraints de

fè retirer. Il envoya en mefmc- temps un homme
Fortméchant , & fort injurieux nommé *Acacc, avec
ordre exprès d'ôter le commandement des troupes:

a Marcien, quand mefmc il auroit déjà un pié dans*

la ville. Acace exécuta très - exactement cet ordre,,

& ne fit rien en l'exécutant qui fût avantageux au>

Dddd ij

Digitized byGoogle



j8o histoire de l'Eglise,
j/àn de b*cn de l'Empire. Car des qu'il fut arrivé aucâmp,

N# s, il dépouilla Marcien du commandement dans un

$71. Pa i's ennemi , fans en rien déclarer aux ^ens de
' '' r~— guerre. Les Centeniers & les Decurions n'eurent
JUSTIN. & r a I ^ 1 / r 1/' pas fï-tot appris que leur General avoir :ete dépo-

sé, qu'ils fe difperfefeht, & lovdreht ce fiege
, qui

avoit été fi mal ù propos entrepris. Cependant

.Adarmànemarchant a la tête d'unearmée fortnom-
-breufc dePcrfes, & d'Arabes , Se ayant patfe Cir-

.cefîon, fie un.dcgâtépouvancaWe furies terres de

l'Empire , & y mit tout à fou, & à fang. Il prit

quantité de forts , & de bourgs fans trouver de re-

/îftancc , tant parce que l'armée Romaine n'avoit

plus -de chef -, que; parce ^qu'une, partie ides troupes

létant- enfermées dans Nifi©e,ies Perfesavoiencude

plus (grande liberté de faire des çourfes. Il fit aufli

attaquer Antiochc par une paatk de Ces gens. Mais

dis furent repouflez bien qu'il n'y eutpreiqueperfôn-

flcdans k-vilk^-bien qucl'Evèque Ce fut enfui , &
-eut emportéJcs trefors de -l'£gluè, à caufe qu'une

<partie des,mufailles étoit abbatuë , -& que le peu-

ipje -fe^latit^kidofir4e ,v»ir du changement , avoit

-excité :une fcdtuan ;comme il arrive(ou^em en pa-

reilles pecafions. Lcsfednieux avoient eux-mefmes

;*Mn4ora*rJawilk, ouiilti'&oit refté aucune pro

-

?^y&onId«gu«rrp.: •

Digitized byGoogle



"PAR lEVACTRE, XlV. V.

1AK ÏŒ
C'A A P I T.llÈ X ,

*•*.

iV//£ *fe/ villes XApAtnte > & de Baya.. jIHL—
ADurmane ayant manqué cette intreprife, T

UsTItt-

brûla une ville qu'on appelait autrefois He-
raclée,& qu'on aappelée depuis , -Gagalicc,ifcs'em-

ipara d'Apaméc, ville fondée autrefois par Seleucus

*"Nic*nor,^& qui ayant été par kpafie fort peuplée

& fort *khe , avoit perdu depuis une partie de
fes habitans,& de fes richefies. Il la prit par corn-

pofîtion î parée que les -murailles tombant en rui-

ne, les habitans n'avoient pu fe défendre, & con-

tre la parole qu'il avoit donnée ,'ii mit le feu aux

-màifbns-, abandonna lèsurieubles au pillage , |Sëm~
-tnêna< les habwans en captivité -, & avec eux TE$-
-que , /& 4e 'Gôuvcfâïeut de ïa Province. Il commit
-d'toribfrcs éiMâUtefc «n s^retoUfnaiit^barce qu'il

fh'y avoit pour ktiïcnfter qu
v
une poignée -dé gens

*commandcWpâr Magnus qui avoitécé autrefoisun
'des premiers banquier* de Conftanttnopk,&qui dc-

•j>Uis étbtt dcVfcnu ïréforicr del'Emft*etir;Ccsgcns-

la ^néfitte- couhittnt grand rifqae d'êcrc:pris ,l&

taé >s'écbapeïent qu'avec ^peinc. iAdarmanc'retourna

'âpres cela «ve*s -Coftôés^ qui n'avbit^as encorepns
-la ville de^Dâra , le fortifia par la jon&ion « de Ces

-troupes , rëleVâ le ^c&uragc de Côïi parti , <& jettak

-terreur dans celui des Romains. Il trouva que h
ville était -entourrcCj -quft 4e fôflfé -était rcomblé,

que les machines qu'on appelé Hclepoles étoienc

toutes préparées , & principalement celles avec Icf-

Dddd iij
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uc^cs oïl lancc de girofles pierres. Ce fut avec ces-

n. s.
préparatifs que Cofroes prit Dara durant la rigueurde

,

f7 , l'hiver , fur'Jean, fils deTimôftrate , qui n'eut aucun
— — fbiri de lagarder , ou plutôt qui la livra. Car on dit,
JUSTIN, ^l'un&l'autrc, Lcfiege dura cinq mois , bien $i'il

n'y eût perfbnnc dans, la ville pour la défendre.

Le vainqueur fit fôrtk* tous les habitans , tua les

uns, garda les autres , mit garnifon dans la viMe a
deflèin de la garder , à caufe de l'avantage d« fon

aifiete , Se s'en retourna en. Ton Royaume.

CHAPITRE Xf.

! Maladie, de ïEmpereurJufk'tn. .

T7T' 'f^k UancT l'Empereur Juftin qui avoit été autre^-

%J fois fi fort enflé de vanité reçut la nouvele de

cefacheux accident, il ne le putfuppoKcr avec au-

cune modeiacion^ni rien entreprendre qui fat di-

gne d'un bommed'cfprit^maistombatoutd'un coup

dans une phrenefic qui lui ôta le.jugement. Tibère

- natif de Thrace , qui avoit eu grand crédit auprès

de* lui-, prit.dtpuis ce temps-là Te foin: des affaires.

. Il,avoit été envoyé un peu auparavant contre les

•Avares ; mais fes foldats n'ayant pu foutenir leur

{>refènce., peu s'en «toit frlu qu'il n» fut priss U
'auroketé uns doute , fans une protection partie

cuiiere de la;Providence qui le reiervoic au gouver-

nement de l'Empire, qui fut expofé en cette occ*-

fion àun «xtréme péril parl'imprudence de Juftiû.,-
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CHAPITRE XII. n. $.

Heureux Jùccez, dune sAmbajfdde envoyée S7S* ^
à Cofroés. Justin.

LE fage confeil que Tibère prit en cette facheu-
•

fe extrémité repara les affaires de l'Empire. Ce
J

fut d'envoyer en Ambaflade vers Cofroés ,Trajan

Sénateur fort refpecté de tout le monde pour lbn

âge , & pour fa prudence , non au nom de l'Em-

pereur, ni de l'Empire , mais de l'Impératrice So-

phie. Elle écrivit une lettre à Cofroés , où après lui

avoir reprefenté le déplorable état des affaires des

Romains ; elle le conjure de ne point infiilter à

un Prince mort , à un Royaume abandonné , à

uneveuve défolée. Elle luy rappela aufli dansfa mé-
moire les bons offices que les Empereurs lui avoient

rendus dans (on befoin, lorsqu'ils lui avoient en-

voyé des Médecins qui l'avoient guéri d'une dan-

gereufe maladie. Cofroés fc laifla fléchir par fes

prières , & au lieu d'entrer fur nos terres , comme
il étoit prêt de faire, il accorda une trêve de trois

ans en Orient , fans qu'on fut obligé de la garder

en Arménie. Cependant la ville de Sirmich que les

Gcpides avoient (urprife , & depuis rendue à Ju-

ftin ., fut réduite à l'obcïflance des Barbares.
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». s. CHAPITRE XIH.L

57/* TracUm^tfon de l'^Emfifirew'Tthrc. $es. mœurs.

JUSTIN* Truftin déclara Tibcrc Empereur par l'avis de

J l'Impcuçricc Sophie, fyicttayzrtt cu-bi bontés

de^'luiaccorder un,fayxyrahlc, .intep»Uftj.pjeod&r»r le-

quel il put,conren^fe fautes,, & danoef; dafagas.
' confcjls à (on {î^çcelpsari U, fedana ccœc:ceicmo^.

nie un discours qui (utpaijîe toutce que l'ancienne*

Hiftoji;e
:
a. jamais .diç en par^Ilc oqcûÛoh , &tDùs.

ce, que la modère ppyrsw-difev Ayant aûembii»;

à.,l'cntrée du Palais
.
félon., la.coutume* Jean- Patriarv-

che.de CotiftaniinQple; , donc : nous ayons. ci>-do^

vaut parle j lcÇrerge., l«fcM*g*fl?attt , ficles.Qfli--

ciers de fa maison , il fcy^pt Tibsfedc.la.Tuni-L

que. Impériale,., & de la robe de Pourpre, & lui par*-

„ la en ces. termes. Ne vous, laifloz. point éblouir,

„ par. 1^ magnifi<G.encç de, cette; robe , ùLpàt l^olaty

„ de ccs.omcmens
, qui frappent les Cens*. J'ai été ak.

,» fezimprudenç pour en etc© fiirpris,, &:me fui&atti-

>, répa^-la^de^fansnwiinî. Réparez mes, fautes parla.

,, douçeurde-vôire igouvernemen&Puis, lui-montrant

„ les Magiftratst, gardez, vous, bien , ajoutait- il , dot*

» fuivre leurs conteils ; car ccfont. eux qui m'ont- mi*-

» en l'état, ou vOPS.me voy.ez^. Il dit encore d'eau-

.

très chofes qui excitèrent l'admiration de ceux qui

étoient prefens , & qui tirèrent des larmes de leur*

yeux.

S7& Tibère étoit d'une ftature fort haute , & avoit

joint à l'avantage de £a taille , la meilleure mine

qu'eût
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qu'eût jamais aucun Empereur, de forte que par-là t

>

AJX DB
mefme,il étoit jugé très-digne de l'Empire. Il étoit H# s#

d'un naturel fort doux , & d'un accez fort facile. —-"

Il croyoit que les véritables riche(Tes confiftoient -
dans l'exercice de la libéralité *& il étoit fimagni-

TIBER-B*

fique dans fes largeucs , que non content de fou-

lager la pauvreté , il procuroit l'abondance. Il con-

fideroit moins le mérite de ceux qui lui deman-
doient,que la grandeur de l'Empereur qui donnoic
Il auroit regardé comme de faux or celui qui au~

roit été levé avec violence fur fes peuples , & qui

leur auroit coûté des larmes. Il remit l'impofition

d'une année. Il foulagea les païs qui avoient été

ruinez par Adarmane , & les exemta de payerà fes

receveurs de plus grandes fommes, que celles qu'ils

avoient perdues par l'irruption des Perfcs. Il dé-

chargea aufli les Magiftrats de lui donner des pre*

fens que (es predecefleurs avoient autrefois raçiu

pour leur donner la licence de faire des exactions

fur leurs lujets. Il ne fe contenta pas de procures

cet avantage à fon fiecle. Ill'affura par une loi aux

fiecles avenir.

CHAPITRE XIV.

Défaite des Terfes. Retraite honteufi de

Cofroés.

IL fit un fort bon ufage de l'argent que fes pre-

deceffeurs n'avoient amafTé que par de mauvais- J75>*

moyens , & l'employa ?ux tirais de la guerre. Il fit

des levées û coniiderables , tant dans les païs de
Tome IV, Eece
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ÎÂan de^c"^ ^cs Alpes, & aux environi du Rin , qu'en de-

N s< çà en Scythie , en Pannonic , en Moefie, en Ulyrie,

—a. en ifaurie , qu'il augmenta fa cavalerie de prés de

cent cinquante mille hommes , & qu'il contrai-
t ibère. -

t QQçro£s jç fc rctircr# Ce Prince avoir fait ir-

ruption en Arménie durant l'été, incontinent après

la prife de la ville de Dara, & meditoit de fe ren-

dre maître de Cefàrée Métropole de Cappadoce,

& des villes d'alentour. Il avoit un fi grand mé-
pris pour les Romains , que l'Empereur lui ayant

envoyé des Ambafladeurs , au lieu de leur donner

audiance , il leut commanda de le fuivre à Cefaréc.

Mais quand il vit l'armée Romaine rangée en fort

bel ordre par Juftinien, frère de Juftin, que l'Em-

pereur du mefmc nom avoit fait met , les étendars

levez, les foldats qui ne refpiroient que le combat,

&xme cavalerie plus leftc qu'aucun Empereur n'en

avoit jamais fouhaité : il fut furpris d'un extrême

étonnement , jetta un profond foupir , & n'ofa

commencer le combat. Pendant qu'il temporifoit

Curfe , Scythe de nation qui comniandoit l'aile

droite de l'armée Romaine fondit brùfquement fur

les Perfes , & comme au lieu de foutenir le choc,

ils quittaient/leurs rangs , il en fit un grand car-

nage. Il attaqua enfuitcTarriercgarde, où étoit Cof-
roes, & le bagage , & enleva des trefors immetïfes

en prefence de ce Prince , fans qu'il osât entrepren-

dre de l'empêcher. Il fe chargea avec fes fbldats

d'une quantité incroyable de butin , emmena des

chameaux avec leur bagage, prit le feu que les Per-

lés adorent comme un Dieu , pafla à travers leur
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armée en chantant des chanfons , en fîgne de ré- L

»

AN Dj
jouïïTance , & retourna au commencement de la K s>

nuit trouver fès compagnons qui n'en étoientpoint "

19%
venus aux mains avec les ennemis, âcn'avoient fait —

-

au plus que de légères efearmouches , & donné des
* l B ERl*

combats finguliers. La nuit fuivante Cofroés com-
manda d'allumer quantité de feux , & fe prépara à

la bataille. Les Romains étant campez en deux en-

droits différais , il fondit au milieu de la nuit, fur

ceux qui étoient du côté de Septentrion , & com-
me ils ne s'attendoient pas à cette attaque > il les

mit en déroute, prit la ville de Mclitine qui ëftpro-

che,& qui n'avoit alors ni garnifon, ni habitans,

y mit le feu,& fc prépara à paiTer l'Euphrate. Mais

l'armée Romaine s'étant aflcmblée pour le pour-

fuivre,ii fe hâta de monter fur un éléphant,& de

pafler ce fleuve. Plusieurs de ceux qui le voulurent

îùivrc fe noyèrent. Ce Roi ayant été châtié de là

forte , de l"injufticc avec laquelle il avoit pris les

armes contre les Romains , fe retira en Orient, où
iHavoit qu'il fèroit en fureté , fous la foi de la trêve.

Juftinien paffa l'hiver fur les terres des Perfès avec

fon armée, fans y trouver de refïftance. Vers le fol*

ftice d'été il retourna chargé d'honneur , &dc gloi-

re,& ramena toutes fes troupes*

Eeec ij
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n. s. CHAPITRE X V.

S79- Mort de Cofroés.

TIBERE. ^^ Ofroés mourut mifcrablcmcnt , accablé de

V^j triftefle & de douleur , & laifià en mourant

un monument éternel de l'infamie de fa retraite,

dans la loi par laquelle il défendit que jamais au-

cun Roi de Perlé ne commandât les armées qu'il

leveroit contre les Romains. Hormifdas Ton fils

lui (îicceda. Mais je ne faurois rien dire mainte-

nant de fon règne -, parce que je fuis obligé de re-

prendre la fuite de mon hiftoire.

CHAPITRE XVI.
Eveques des grandes villes,

JEanfurriommé Catelin étant mon en ce temps-

là,BohoCe prit en main le gouvernement dcl'E-

glifc de Rome. Il eut Jean pour fuccefleur, & ce

Jean eut Pelage. Jean Evcque de Conftantinople

étantmort, Eutyque qui avoit gouverné cette Egli-

avantlui, reprit fa place. Jean nit chargé de la con-

duite de TEglife d'Alexandrie après la mon d'A-

pollinaire,& Eulogius après celle de Jean. Jean qui

s etoit adonné durant fa jcunefTc aux exercices de

la vie folitaire dans le Monaftere des Acemites fut

élevé fur le fîege de Jerufalem , & il n'y eut en ce

temps- là aucune nouveauté dans l'Eglife.
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CHAPITRE XVII. ». s.

DAns latroifïéme année dix regne de Tibcrc ,
TXBERI *

& dorant la plus grande chaleur du jour , il

arrivai Aàtibche, & au bourg de Daphnc un iu4

ncux tremblement de terre, dont ce bourg fut en*

ticrement renverfé,& les. batimens tant publics que

particuliers d'Antiôche furent abbarus, bien qu'ils

ne le fuiTent pas jufques aux fondemens. Il arriva

dans cette ville , & dans celle de Gonftantinô-

pie d'autres choies qui méritent fort d'être remar

-

quées-, & qui excitèrent de tres-grans troubles.. El-

les commencèrent parun bon zelè dé quelquesper~

Tonnes , & fe terminèrent hcureufèment àla gloire

de Dieu.

__i.

CHAPITRE XVIII. - :

Execution à mort ÀAnatolim*'

IL y avoit alors dans Anuochc unhomme nom-
mé AnatoUus,qui bienque de baûc condition

étoit monté aux charges par je ne fai quels degrez.

Les affairesdont il fè méloit , lui donnèrent entrée

chez. GregoireEvéqucde cette ville-là; :fi bicnquil

lcrrvUltoit fore fouvent , & augmentait mefoVe par.

là fon crédit de jour.eh. jour, dépendant on décou-

vrit qu'il avoit lacrifié aux faux dieux, àc ayant été

déféré, enjugement pour ce mjctù, il fut convaincu

dfenchantemens , dçûcriltges ,& de pfoûcuts au-

Éeee iij
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TIBERE.

S9Q HiSTOttliE DE l/EGLISE,

l'an de tres crûnes : Mais ayant corrompu par argent le

Comte d'Orient, il fc (croit échappé avec Tes com-

plices , & auroit évité le châtiment. qu'il meritoit,

ii le peuple rie fc fut Ibulevé , & n'eût excité un
tres -grand bruit. Le démon ayant fait accroire a

quelques-uns que Grégoire Evéquc d'Antioche avoir

trempé dans lés crimes dés acculez ;. ils firent con-

tre lui des clameurs fedirieufes,& lemirenten grand

danger de fa vie. Ces accusations & ces foupçons

s'êtant augmentez ^l'JEmpcreur Tibère voulut s'in-

former de. la vérité,& pour cet effetordonna qu'en
lui amenât Anatolius., ôc fes complices. Quand ce

criminel eût recul cet ordre , il alla les mains liées

derrière le dos, comme pour faire fa prière devant

uneimage de la Vierge qui ctoit attachée avec une

corde au plancher de là pnfon. Mais elle Retour-

na fon vifage pour témoigner l'horreur qu'elle ayoit

de Ces crimes. Miracle furprenant digne d'être /îi

par les ficefa avenir, & qui, fût vu* & rapporté par

autant de personnes qu Anatolius avoit oude com-
pagnons de fa prifon , ou de mulâtres prepofez

pour (a garde. La fainte Vierge parut en plein jour

a plufieurs fidèles , & les exciça àpourfuivre cet-

te pefte qui avoir û fenfiblcment offenfé fon Fils.

Quand il eut été amené à Conftantinoplc, & mis.

à la queftion f il ne dit rien contre Grégoire Evêv*

quç d'Antioche.jamais il excita par. occafion dans.

Conftantinopiéune édition beaucoup plusdangc-

rculeque la première. Car quelques-uns defêscom-

1>lices n'ayant été condamnez qu'an bannnTement,

c peupte transporté d'un zcfe, qui «voit je nciâ*

Digitized byGoogle



. fAX EV:AG&E y LîV. V. &t
qucilc apparence de fâmtcté /remplit U ville àé'-^J^^
confufîon , fe fâifit des condamnez , lés mie fut- N e^
une.barque,& les hrûlâvifsf /Apres celail feplâij

gnit hautement, de l'Emjpicfcur Tibère, &c de l'Eve- """
:
"
;-~.

que Eutyquc , les acculant de trahir la caofe de la
TJBERÉ *

Religion. Il chercha cet Evêque , 6c les Juges qui

avoient rendu-la {entciicè;,j& les auroitinanaerez,

fi là divine Providence n!eût pisfoin de1 les gar^-

der , &' d'appaiïer peu à peu la (édition. Anatolius'

fut expofé aux bêtes dans l'amphitcatre , déchiré en

pièces ,& pendu.'Ce né fut pas là néanmoins ld der-

nier fiippfice-qu'il fouffrit cû cette -vie 5 car lesloups

l'ayant arrache de la potence, ce qui n'étoit jamais

arrivé , le partagèrent entre eux , & le dévorèrent.

Avantlecommencement de cette affaire ,un denos

ami* déclara -qu'il avoir eii un fonge , où il.croyoit»

avoir vu Anatolius condamné de cette forte par le

peuple. Outre cela un homme de condition
.,
qui

àvoit l'intendance des Palais de ^Empereur, & qui

prenoit la protection d*Anatolius avoua qu'il avoit

vu la Vierge , & qu'elle lui àvoit demandé pour-

quoi il protegeoit un homme fi injurieux à elle, &
à fbn Fik.

CHAPITRÉ XIX.
. Tortrait de Maurice.

* - J " *

PEu de temps après la mort de Juftin , Tibert

otâ à Juftinien le commandement des troupes

d'Orient, àcaufequ'il n'ayoit pas reiifii dans les guer-

res qu'il ayoit faites contre les étrangersj&lcdfcnnajà'
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TIBERE.
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Maurice. Il venoit originairement de l'ancienne Ro-
me,mais il étoit natifa'ArabifTc ville de Cappadoce.

C'étoît un homme d'efprit,fàge, prudent,à qui n'a-

voir aucunderaufci.il ctoiribn: réglé dans fesmœurs,

fort fobre, ne rnangeoit que des viandes les plus

communes,&pour iatisfaireà la neceflité,fans rien

donner auplauir. Il n'était pas de facile accezpour

toute {brtfi.de pêrfonnes-, & uentroir pas en con-

versation indiftereniment avec tout le mondespar-
ce qu'il étoit pcrfiiadé que dans l'un il y a de la

baflefle, qui donne du mépris, 6c dans l'autre delà

flateric ,' qui rent iufpeâ: de lâcheté. Il ne donnoic

audiance que quand on avoir à l'entretenir d'affai-

res fore ferieufes. Il bouchoit Tes oreilles quand on
les vouloit remplir de chofes inutiles , & les bou-

choit , non avec de la cire , comme dit le Poète,

mais avec la raifon. Cette raifon lui fervoit com-
me d'une. clef pour les ouvrir ou pour les fermer

félon qu'il étoit à propos/ Il avoir fi fort éloigné

de foi l'ignorance ,
qui cftla mère de la temencé,

&Ja lâcheté qui en eft tout enfemble, àc proche&r

éloignée^ que quand il s'expoibit:au danger cen é-

toit que par prudence , & quand il ufoit de remi-

fès , ce n'étoit que par le defir d'auurer le repos , &c

le falut des peuples. Sa valeur;, $rfà fàgcfle pre-

noient chacune le temps qui leur étoit propre , &
agifToient comme l'intérêt de l'Etat le defîroit. En-
fin il ne faifoicrien fans raifort. J'aurai occasion de
parler de lui dans la fuite, &quand l'ordredu temps
m'aura mené a fim règne, j£ décrirai forr ampk-
meflt k& excellentes <pihte2 qu'il a raie pàrqitrè

dans
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d'ans l*é-*e?cice abfolude l'autorité fouverairie;Etànt L
'

AN D1
donc entré en Perfe à la tête do fon armée , il fc N# s

rendis maigre des villes , & des adorés places les plus

avantageufement fituées « ôi emmena une fi prodi- —

•

• r °
• / j r «i i

r
• TIBERE»*

gieulc quantité de pnlonnicrs , qu il y en eut de quoi

repeupler les villes , & les. Iles defertes , de quoi

cultiver les terres qui étoient en friche , de quoi

composer des armées qui combattirent depuis fort

vaillamment contre les étrangers , & de quoi

fournir à vil prix des cfclaves pour toutes les fa-

millet/

m mr n«mu

CHAPITRE XX.
'

Victoire remportée par Adattrice*

IL donna tombât à deux grarts hommes degùer

rs,à Tamcdfroës, & à Adarraan<t, qui étoient

cfttfeî à la ttec- des P*ffes for les tends de l'Empî*

it. SVatitîC* raconteront le détail de cette bataille,

&jele raconterai peut-être moi-mcfmedans un au.

Me ôvMMt ï car celui-ci «il deftinê à un autre fu*

je* H dirai pourtant que Tamcofroés y fdt rai

par le «élite de la pieté du General , plâtot que

par là valefei <ît f» fbidafc* , & qu*Adarmane prie

Ittaftduftiflciit. la fuite âpfes avoir perdu un grand

nombre de &s gens* Mattrtee remporta ce mémo-
rable aVâfltàgd malgré la perfidie d'Alamondare

chefd« Sarrafins,quine voulut jamais paflerllu*

pfcifate , dfe peur do combattre les autres Satrafîns

qui kôitm dan* farinée dès Perfes \ car la VÎtcfle

m&àfMc et fcuft chcVaux eft càufé qu'ils De fau*

Tmt If. Ffff

fiu

Digitized byGoogle



j94 H'irroiM de l'Eglise,

J/Xn^dÎ roicrit jamais être furmontez , que par d'autres fa

k. s* leur nation. Il le remporta aiifli maigre la lâcheté

fgz . de Théodoric chef de Scythes , qui prit la fuite faris

foutenir le premier choc des ennemis.
TJ£XR£.

•CHAPITRE XXI.

Frejagesde la future grandeur , à laquelle Dieu
i 7 - < deftinoit Maurice.

ON a aufli remarque que Dieu lui donna des

prefàges de la grandeur à laquelle il le de-

ftinoit. Comme il prefenceit une nuit de l'encens

à Antioche devant l'Âûtel de l'Egiïfe de la fainte,

& immaculée Vierge \ Mcre de Dieu , qu'on ap-

pelé l'Eglifc de Wtinien, le yoilc de l'Autel pî-

rut en feu , dont il fut extraordinairement furpri*.

Grégoire Eveque de cette ville-là , qui étoit pre*.

fent , i'aflura que c'étôit un figne par lequel Dieu

luifaifoicde magnifiques promenés. Comme il étoit

en Orient , le Sauveur lui apparut visiblement , H
lui demanda vengeante de Tes ennemis. A quel aur

cre aùrditvil demandé la vengeance , qu'à un Eni?

pereur très-religieux , & tres-zelé pour fon fcrvC

ce ? Ses paréns m'ont raconté de lui d'autres chofes

fort metveilleufès,^ fort dignes d'être confervées

dans l'Hiftoire. Son perc m'a dit qu'au temps qu'il

fut conçu , il vit en fonge une vigne fort ferti*

le , & fort chargée de raifins , qui fortoit de fon

lit. Sa mère m'a allure qu'au temps qu'il parut au

monde, la terre rendit unç odeur toute particulier
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}9j
re, & que bien que l'Onocclide l'eut enlevé plu- t

»
AN ^"J-

fieurs fois pou/ le dévorer; elle ne lui avait jamais N. .

s

pu faire aucun mal. Enfin Simeon , cet homme ca- *

g

z
pable de tant de grandes chofes , orné de fi rares £— —

.

qualitez , qui pafla fa vie au haut d'une colonne™ '

proche d
>

Antiochc,& de qui nous aurons à parler

Î>lus au long dans la fuite de cet ouvrage , fit plu*

ieurs actions , & tint plufieurs difeours qui furent

comme autant de prefages quipromettaient à Mau-
rice qu'il poflederoit un jour la fouveraihe puif-

lance.

CHAPITRE XXII.
Proclamation de Maurice,

MAurice fut proclamé dans le temps que JiK

ftin étoit proche de (à fin,& un peu après

qu'il lui eut donné fà filleen mariage, & l'Empi-

re en dot. Bien que fon règne n'ait pas été fort

long , il a fait de fort grandes chofes; qu'il feroit

ibrt difficile de raconter, & qui rendront fon nom
immortel. Le plus grand prêtent qu'il ait fait à fès

fujecs a été de leur donner Maurice pour fouve-

rain,à qui il a donné fon nom, comme il a don*^

né celui de Conftantinc à l'Impératrice fa fille.Nous
verrons dans le livre fuivant ce qui s'eft paffé fous

leur règne.

Ffff i;
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N. s, GH'AtITRE XXÏIÎ.
5?»» Années des 4et+x derniers règnes.

Tjf&g. f~y Qmmc il n'y a rien fi neçetfài* dans l'étu*

1^> 4c 4ç l'Hiftow (f*5 k çttMWWf&fH* exacte

de? tejnps , je crpi devoir aver»r en cet «adroit

cçvx qui prendront Ja peine de lire mon ouvra*,

ge, que le jeun* ?*&& régna feul doiwe ans & dix

mois $.4f9H »\<fl#l.-W|pM. trais ans & onze mois

avec Tibère,& qu'ainii il régna en tout feize ans»

& neuf mois & demi. Tibère ne régna que qua-

tre ans. Depuis Roaaule jufques à-la proclama-

tion de Maurice Tîbcre , il y a ... ans,

comme il par'oît par la fupputarion qu'on en peut

faire.

CHAPITRE XXIV.
;

Ecrivains Ecclefiafiiqtfes f Qf Propanes*

L£
pprps 4*i'H*ftoire de l'Eglik compofcpat

d'ex^ljess 6o»v«|H t'eft confenré par tm e&
fgt de U iwwifé 4§ Dicti.ju^fiics À nôtre temps. Eu*

fe&* fivnommé Pwp^hilc a nppooe ce <m s'eft

pa{& jtffqBff 4» regmi 4e ConAanrin. Théodo-

re , Sosomese ,& Sçgfcvoc ont continue £on Ht-
ftoire jufques au temps du jeune Theodofc , 6c je

l'ai enfin achevée jufques à celui - ci. D'autres ex-

ccllcns Hiftoricns ont eu foin de rapporter ce qui

s'eftpaue tant de facré,quc de propnanc dans l'an-

Àquitp la plus éloignée. Moïfe qui comme de fa-
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vans hommes l'ont fait voirons-clairement >eft le £fJjJ"iM&
plus ancien auteur, que nous ayïons , a écrit très* ^ ^
fidèlement , ce qui cft arrive des Je commence* ,gt ,

ment <dn monde , comme il l'avoit appris de la — ——
bouche de Pieu rôfme fi» la montagne de Sina.

T,M"-

D'autres écrivains qui font venus depuis lui, & qui

ont comme «repare ce qui fembloit neceflàire à

4'étabiiflemeitt de nôtre Religion , ont rapporté ce

qui s*eft fait dans les lîcdcs ûuvans, ïoiepn nous

a lairfé une Hiftoire fon longue, & fort utile. Ca*
rax

t
Theopompe , Epnore , 6c d'autres dont le nomv

bre cft Ci grand , qu'on ne le fauroit marquer fort

exactement, ont renfermé dans leurs ouvrages tout

ce qu'on a inycnte de fabuleux , ou coût ce qui eu
en effet arrivé parmi Les Grecs ,6c les Barbares ,£bit

en temps Je paix, ou de guerre. Denis d'Halicar-

natfè a raconte les exploits des Romains., qui. ont

été en quelque ibrte les exploits de tous les peu-

plés de humers , Ac ce qu'ils ont fait de plus re*

marquable, tant pendant qu'ils ont été divifezen*

cr'eux, quependanc qu'ils ont été uniscontre d'au-

tres nations. Il a commencé par k récit de ce qui

«garde les peuples qu'on appeloit Aborigènes juk

ques à la guêtre de Pyrrus iCoi d'Epire. Polybe de

Mégalopole a écrit ce quis'en: faixdepuis ce temps*

•U ,jtoques « la prifc de Cartage. Appien a repre»

ièriC'é les melmes choies avec une clarté merveil*

4eulc,-& les à toutes senfermées dans le méfiae ou*

*rage , bien qu'elles ne furent pqs du meime iie«

«le. CJiodorc de Sicile , &c Dion Caflkïs ont com-
mencé leurs Hiftoires , où ceux dont je viens de

Ffffiij
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598 Hïstoire de l'Eglise,

I*an de p*1^ onc f*n* k8 le01 » te l'un a continue là fictif

k. s.
nc

j
u^[ucs au rcgnc ^c Ju^cs Ccfar , & l'autre jt»f-

c8i. <
l
ucs * celui d'Antonin natif d'Emcfe. Herodien

a compofé une relation du mcfmc temps , & l'a

continuée jufques à la mort de l'Empereur Ma-
xime. Le Sophifte Nicoftrate natif de Trebizon-

de a écrit ce qui s'eft fait depuis le règne de Phi-

lippe , fuccefTeur de Gordien, jufques à Odenat Pat.

myrenien ,& jufques àl'expédition de Valerien con-

tre les Pcrfcs , dont le fùccez fut £1 defàvantageux

,

& fî honteux à l'Empire. Dexipe a touché la plus

grande partie de ce que ces Auteurs rapportent. Il

a commencé fon Ouvrage à la guerre des Scythes,

& l'a fini au règne de Claude
-,
qui (iiccedaà Ga-

lien. Il a auffi parlé de ce que les Carpes, & d'au-

tres peuples barbares ont fait dans l'Achayïe, dans

la Thrace , & dans l'Ionie. Outre tous ces hifto-

riens , Eufebe a laifTé à la pofterité un ouvrage qu'il

commence par la narration des exploits d'Octa-

vien , de Trajan , & de Marc ,& qu'il finit à la mort

de Carus. Arrien & Afînius Quadratus ont auûl

marqué quelque chofe de ces temps-là. Zofime a

compofé l'Hiftoirc des temps qui ont fuivi immé-
diatement, jufques au règne d'Arcadius, & d'Ho-
norius: Brifque Rhéteur,& quelques autres ont fait

le récit de ce qui a fuivi le règne de ces deux Em-
pereurs , & Euftate d'Epiphanie a tout abrégé en
deux Volumes,dont le premier contient eequi eft ar-

rivé jufques à la prifè de Troye, & l'autre , ce qui cfk

arrivé juiques à la douzième année du règne d'Ana-
ftafe» Procope nous a appris ce qui eft arrivé depuis

Digitized byGoogle



PAR EVAGRE, LlV. V. S99
Anaftafc jufques à Juftinien j Agachias , & Jeanmon L

»AN DK
'çonçitoyen,& mon parent , ont écrit ce qui cft ar- N s#

xiyé depuis Juftinicn jufqucs au temps auquel le
f8i

jeune Cofroés s'étant réfugie vers Maurice, fut ré-

tabli par fon feeours fur fon trône -, mais fleurs ou-
TnB*^s

Xragcs n'ont pasjbncore été publiez. Tefpcre moyen-
nant la grâce de Dieu, dire quelque chofe du met
mcfùjet.

'

_ . .
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HISTOIRE
DE L'EGLISE,

Ecrite par Evagre.

LIVRE SIXIE'ME.

CHAPITRE PREMIER.
Mariage de &datoke,& de Confiantine*

l'a n de T^ ^s ^ue^âuric€ &* *rt poffdSon dcf'auton-

,LJ té fouvctairte, il commanda qu on préparât

1 * ce qui écoicnecc&ire pour la célébration de Ton ma-
S92" .j * t »i-tL»*<*± ;C„„- *, ; .,;..riage. La cérémonie futtrés-magnifîque, & jamais

M AU RI- on-ac Yit l Conftaîltirtople ât h foperbcs feftins,.

c E# ni tant d'autres marques cfcréjouïaanee publique-

La pieté , & h majefté s'y trouvèrent pouf fervir

de gardes, & pour porter de riches prefens. La pre-

mière amena le père , & la mère de Maurice ( ce-'

qui n'étoit jamais arrivé aux noces d'aucun autre

Empereur
)
qui attirant fur eux le rcfped par leur

âge,fanttifioient l'action par leur prefénee. Elle y
amena aufli les frères qui en firent un des plus con-
sidérables ornemenspar leur bonne-mine.La majefté

apporta
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apporta la robe de pourpre rehauflec d'or , & de L
»

AN# D%
pierreries , & produire les premiers de la Cour, en

J

N# s<
•

un fuperbe équipage , qui tenaient des flambeaux

allumez en leurs mains , & qui chantoient deschan-

fbns. Jamais on ne Vit tant de pompe, ni tant de

grandeur. Demophile parlant de Rome, remarque

que Plutarquea dit avec beaucoup d'élégance , que
la vertu & la fortune confpircrent cnfemble, pour

contribuer à la gloire de cette ville. Je puis dire que

larcligion,&leDonheur s'accordèrent en faveur de

Maurice, &que la religion contraignit le bonheur

de l'accompagner dans toutes fes entreprifes.

Maurice ne fe contentant pas de porter la cou-

ronne & la robe impériale , prit un foin particulier

de s'en rendre digne, en fc rempliûant l'eiprit & le

cœur des vertus d'un Empereur. Il fut Punique

qui fut commander à foi-mefme , & détruire la

domination de la multitude des paillons. Il éta-

blit dans fon ame une forte d'Ariftocratie , & fe

rendit le plus parfait modèle de vertu, que fes fu-

jets puflent choifir pour imiter. Je n'écris point ceci,

àdeueindele flater, puifqu'ilne fait rien de ce que

j'écris. Mais la vérité en fera tres-clairement recon-

nue, tant parla multitude des dons, qu'il a reçus

de Dieu, que par la grandeur des entreprifes, qu'il

a heureufement exécutées.

Tomtiy. Gggg
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CHAPITRE U
Clémence de Maurice.

mAURi- "j^ Armi les excellentes qualités, qui lerenvoient
CB* wT recommandable , il étoit refolu dene répandre

jamais le fang de Tes fajets. C'cft pour celaqu'au liev

de faire mourir Alamondare Prince des Sarraiîns r
qui l'avoit trahi, il fe contenta de le reléguer ci*

Sicile , avec fa femme & Tes enfans ,. Se ou au lieu

de laifler exécutera mort Naaman fils d'Alamonda-

ic, comme il y étoit condamné , il le retint feule*

ment dans une prifon libre Tquoi qu'il eût cauféune

infinité de maux à l'Empire , & qu'il eût ravagé par

les armes des barbares la Phenicie , & les Palcftines.

H ufa d'une pareille clémence envers plusieurs au-

tres perfonrics , comme je le remarquerai en fi>i*

Heul

• CHAPITRE lit

^Exflaits deJean , Çf de ^hilippique.

IL donna d'abord le commandement des trou-

pes d'Orient à Jean , qui eut divers fuccez dans-

fes encreprifes, & ne fit rien de confiderable. Il le

donna enfuite à Philippiqûe&nbeaufrere, qui en-

tra fur les terres des ennemis r en emportaun butin,

incftimable , tua les plus confidcrables habitans de
Nifibe , & des autres villes , qui font au delà du Ti-
gre, en vint aux mains avec les Perfcs, en* tua [un.

grand nombre, &en fit un grand nombre prifon-*
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$0J
nîers. Il permit àun parti qui avoit gagné une hau - l'an &e
teur, de s'en retourner , bien qu'il Eu fut aifé de le Né s#

prendre. Mai&ccux qui le commandoient , lui pro-

mirent de faire en forte, que leur Roi envoyât un
ambaflade, pour traiter la paix. Il établit une dif-

MAUW*

cipline très-exacte parmi les gens de guerre , ne leur
CE **

laiûant rien de fuperflu , nide ce qui peur entretenir

la molleflc & la volupté. Mais je laifle toutes ces

chofes à ceux qui ont écrit, ou qui écrivent encore ,

foit félon les avis qu'ils reçoivent, ou félon les opi-

nions qu'ils forment, & qui étant aveuglez parla

haine, ou par l'amitié, s'éloignentprefque toujours

de la vérité»

1 - _ I 1 I — . t

CHAPITRE IV.

Séditionparmi les Gens deguerre.

PRifquc fut choifî par l'Empereur Maurice , .gg

pour commander l'armée après Philippique..

Il ne fe laiffoit jamais Voir , & ne paroiûoit jamais

en public fans neceffitc ,
parce qu'il étoit perfuadé,

que les affaires reulïiroient plus heureuiernént >

quand il feroitfeul , & que parce moyen-là, il rc-

tiendroit les gens de guerre dans lerefpeâ, &dans
le devoir. Lapremière rois qu'il entradans le camp

,

ily entra avec un équipage magnifique, regardant

les foldats d'un oeil her,&méprifant, &fit publier

un règlement contenant la manière >
dont ils fc-

roicfit armez, la difeipline qu'ils feroient tenusd'ob-

ferver, &la paye qu'ils recevraient. Ils ayoient oui

-parler de ce- règlement- là de* auparavant. Mais

Gggg»j
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L'an de <l
uan^ ^ Ût public , ils laifferent éclater leur co-

M s
1ère , fondirent fur la tente de leur General , la pil-

lèrent, & l'auroient tué, s'il n'eût monté promtc-
—

:
—

» ment furun des chevaux qu'on lui menoie en main

,

màURi- & nc çc f* c fauv^ à Edcfle. Les feditieux envoyèrent
CB# "

inveftir cette ville-là , & demander qu'on leur mît

Prifque entre les mains.

IÉ « I I
I

I — l
l I l

I

i I I I I M—^^—

—

•

CHAPITRE V.

Changementde Générale£Officiers.

LEs habitans ayant refufé de le livrer , ils allè-

rent fe faifir de Germain , qui commandoit
alors les troupes de Phenicie, & entreprirent de le

faire non feulement leur General , mais encore leur

Empereur. Il y eut entre lui , & eux une contefta-

tion fort opiniâtre. Car ilapporta toute la refïftance

. dont il futcapable ,& ils uferent de la dernière vio-

lence. Us le menacèrent de le tuer « s'ilne confenteit

à ce qu'ils deiiroient,.& il ne fut étonné ni de leurs

menaces, ni de lamortmefme. Enfin ils s'avi&rent

de le battre >& de le tourmenter , dans l'efperâncc

que n'étant ni d'âge, ni.de temperamment à refîftcr

à la douleur, il leur accorderoitee qu'ils vouloienr.

Ayant donc commencé à le tourmenter , bien que
ce fut avec quelque forte de retenue , ils l'obligc-

rent malgré lui à, leur jurer une fidélité inviolable-

Ayant enfuite depofé les Officiers, les Tribuns, les

Cénteniers, lés Decurions , ils en choifirent «d'au-

tres tels qu'il leur plût , & tinrent des difeoursfort

contraires ?urefpc& dû à l'Empereur. Ils traitèrent
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les Provinces avec moins de cruauté , que les bar-

. barcs n'ont accoutumé de faire. Mais ils n'eurent

rien de l'honnêteté ,que des alliez ou des foudoyez

font paraître. Ils ne le contentoient point des lo-

.
gemens qu'on leur marquok ,& nevouloient point

recevoir leurs vivres aux poids & aux mefures or-

dinaires , n'ayant point d'autres poids , ni d'autre

mefure que leur caprice.

CHAPITRE VI.

Haine desgens de guerre contre Philippique,

L'Empereur envoya Philippique pour appai-

fer la fedition , mais les foldats bien loin de le

recevoir, mirent en grand danger ceux qu'ils&mp-

çonncrcntdefavoriferfon parti.

CHAPITRE VII.

Faujfe accusation intentée contre Grégoire

Evêque d\Antioche.

PEndant que les affaires de l'armée étoient en
cet état , Grégoire Evêque d'Antioche ,.par-

tit de Conltantinoplcpouf retourner à Ton Eglife,

après avoir remportéune victoire , dont je croi de-

voir parler en cet endroit. Une conteftation s'étant

émue entre Aftcrc.gcneraldes troupes d'Orient ,&
Grégoire, les premiers de la ville, & les derniers,

comme font les artifans , prirent le parti du gênerai.,

& prétendirent avoir été ofFenfez par l'Evêque. La
licence monta mefme jufqucs à cet excez , qu'on

MAURI-
CE.
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6q6 Histoire de l'Eglise,
-, •' ' - tint de lui publiquement des difeours injurieux ,

&

que les bateleurs en firent de fanglantcs railleries.
N. s.

j88.
Aftere fut depofé durant la plus grande chaleur de

ce différent, &Iean futétablien fa place, & reçut
MAUfci- ordre d'informer contre les auteurs de la fedttion.

CE* C'étoit un homme qui n'etoit pas capable de la

moindre affaire., bien loin d'être capable d'en ter-

minerune auffi importanteque celle-là. Au lieu de

rendre la paix à la ville, ilen augmenta le trouble,

par i'indiferction avec laquelle il fît publier une
permiffion , qu'il donnoit indifféremment à toutes

fortes de personnes d'intenter des aceufations con-

tre Grégoire. Cette permiflion n'eut pas plutôt été

publiée , qu'un banquier prefenra une Requête à

Tcan , par laquelle il expofoit que Grégoire avoit eu

un commerce infâme avec fa fœur, bien qu'elle fût

mariée. D'autres perfonnes femblables prefente-

rent d'autres Requêtes , par lefquelles ils accuioienc

cet,Evêquc d'avoir troublé la tranquillité publique.

Il déclara qu'il étoit prêt de fc juftifier de ce qu'on

l'accufoit d'avoir excité des troubles. Mais pour les

autres crimes , il appela à l'Empereur , & au Conci-

le. Comme il fe fervoit de mes confeils , il (buhaita

que je Taccompagnaffe au voyage qu'il fit pour ce

fujet à Conflantinople. L'affaire fut examinée en
prefèneedes Patriarches, ou de ceux qu'ils avoient

envoyez pour fcenir leur place 3 de plufieurs Sena-

.teurs,&<fepïuiieursEvêqucs des villes Métropoli-

taines ,& après un long examen, Grégoire gagna fa

caufè , de forte que fon àccufàtcur fut battu à coup
^de nerf

,
promené par toute la ville, & envoyé en
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exil. Ainfi Grégoire retourna à Antioche dans le P7TTTÏT

, O
, f

_ .. . LAN. JL»Ji

temps que les gens de guerre excitèrent la iedition , N s>

dont je viens de parler ,& que Philippique étoit aux $g#

*

environs de Beree, & de Calcide. ^—
MAIUU-

• > *

'

•

CHAPITRE VIII.
CB

<

Tremblement de terre a ^Antioche,

QUatre mois après qu'il fut de retour , en la

fix cens trente feptiéme année de la ville

d"Antioche , foixante & un an depuis le dernier

tremblement de terre dont elle avoit été ébranlée»,

le dernier jour du mois Hyperbcretée , dans le temps

que j'époufois une jeune fille, 5c que toute la ville

avoit interrompu Tes occupations ordinaires ,pour
faire des réjoiïitfances publiques , à la rroiuéme

heure de la nuit, un tremblement de terre accom-
pagné d'un bruit horrible , ébranla toute la ville,

renverfà quantité de maifons , & ruina plufîeurs

parties de l'Eglife , de forte qu'il n'y refta d'entier

que le dôme qu'Ephrem avôjt fait rebâtir avec des

arbres tirez du bois de Daphné, à caufe qu'il avoic

été endommagé au temps de lultin» Ce dôme avoic

depuis été tellement ébranlé par d'autres tremble-

mens , qu'il panchoic du côté de Septentrion , &
qu'on avoit été obligé de 1 ctayer. Mais depuis en-

core il avoit été redreffé parun autre tremblement,

& remis en fa place. Le tremblement que je décris*

maintenant , ruina aufli une grande partie du quar-
tier qu'on appelé Oftracine , le Pfephiondont j'ai

parlé ci-devant * tous les endroits qui font compris
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l'an DE *°us cc ^uon nommc Bryfîc , & tous les bâtimens

jf. s.

MAURI-
CE.

le

3ui étoientau tour de l'Églifc de ia Vierge, donc
n'y eut que la galerie du milieu, qui fut confer-

vée parunbonheur extraordinaire. Toutes les tours

de la campagne furent endommagées. Le relie des

bâtimens demeura entier, excepté les créneaux qui

furent aufli abbatus. Il y eut quelques pierres qui

furent mifes hors de leur place , fans être jettées à

terre. Plufieurs Eglifes,&lebain quieft diviféen

divers appartemens , félon chaque faifon de l'année,

Ce fentirent de ce fâcheux accident. Un nombre
refqu'innombrable de perfonnes en furent écra-

ées, & quelques-uns qui en jugent par la quantité

des vivres , que l'on confume en un an , a(Turent

qu'il y en eut foixante mille. L'Evéque fut fauve

,

contre toute forte d'efperance , au milieu des rui-

nes de fa maifon,& il n'y eut que ceux qui étoient

debout au tour de lui ,.qui eurent part a ce bon-

heur. Ils le portèrent fur leurs épaules, le dépen-

dirent le long d'une corde , & le mirent hors de

danger, La ville eut cet avantage , dans une fi dé-

{>lorable difgrace,parun effet de la douceur, avec

aquelle Dieu temperoit la rigueur de fa Juftice

,

qu'il n'y eut aucun incendie , bien qu'il y eût du
feu dans les cheminées , dans les fours , dans les

forges , & dans les bains. Quelques perfonnes de

qualité furent envelopées dans ce malheur , & cn-

tr'autres Altère. L'Empereur eut la generofîté d'ac-

corder des fommesfort confîderabïespourle fou-

lagemem des habitans.

CHAP.
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CHÂP ITU.II *,fc

Défaite desPerfis.

COmmc les foldats denteutoientobftinez dans
MAUW"

:

leur revolce, les ÎPeiifcs crurent que s'ilsîles at-

taquoient , il leur feroit aifé de les défaire : Mais
Germain alla au devant-d'eux , a la tétc de Ces trou-.

pes , & en fie un fi épouvantable carnage'y qu'il ne
reftaperfonnepour ailes poTScifcttleuxpaia'la nou-»

velc de leur défaite
11

'I l
•

r
' ' ' '

•

i j^

CHAPITRE X.

Clémence deFEmpereur^ "y
L'Empereur recompenfa les foldats. Ma» ayant S*V-

envoyé quérir Germain ,.& Quelques autres*

il leurdonna des Juges. Aprésqulls cureta été cojv

damnez au dernier iupplice , bien:loin de permettre

qu'ils fuflent exécutez, il leur fit des honneurs, Se

leur donnade^recompenfes*

Les Avares ayant tait cependant deux irruptions

jufques à la longue muraille ,
pris Singidon, An-

chiale , l'Achayïe ,& quantité cfe villes , & dd fdft#, '

& ayant tout mis à feu & à fang, fans trouvée Je «

refiftance , pareeque la plus grande partie des trou-» • -

pes Romaines étoient en Orient; Maurice envoya »••

vers les gens de guerre * André Capitaine de fea Gar- -

4es , pour leur periuader de fe foumettrfc flacon- -

duite des chefs qu'ils avoientdepofcz*' .
•

. <:

Tome IF. Hhhh
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t*AN DE '

k.«. CHAPITRE XI.

_, Deputatiort de Grégoire Evéque éCAntiock

maubj- vers îarmée*

** À ^dré n'ayant pn feulement obtenir d'être

jf p. écouté , on eut recours à Grégoire Evéque

d'Antioche, non feulement à caufe de la rare fum*

fànce, qu'il avoitpour traiter les affaires le» plus im-

portantes , mais auiCàcaufc de l'autorité qu'il avoin

aquiiè par fes bienfaits fur les gens de guerre. Il

avoir en,effet donnéde l'argentauxuns ^des habits*

&des vivres aux autresx lQrfou/ils- avaient été en-

rôliez , & qu'ils avoient paûe fiirfes terres. Ayant
donc envoyé avertir les principaux de fc trouver àî

litarbe , lieu diftant d'environ trois cens ftados

d'Antioche , il s'y tendit, & quand il y fut arrivé1

,

il leur fit de (on lit , d'où fbn indifpoûuon ne lui

permettaitpasde fie lever ,.lc difeours qui fuit.

CHAPITRE XI F.

[ Difeours de Grégoire Evéque JtAntioche.. .

**
.| J Omains autant d'effet quedenom ,j-avois cru.

» JtV. H^ vous viendriezme trouve^pourme corn-

» muniquer l'état préféra de vos affaires,&pourpren-
» dreavec mai une refolution conforme à l'affeâioi*

3) quej'ai pourvous, Scdont je veus-ai donné des a/Tu—

f
> mncesjdésic tcmps^auquel j*àppaifé vos divifions, Sfc

» je prévins lesimauvaifès fuites qu'elles pouvoient,
» avoir x envous envoyant des vivres! Mais peut-être^
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«que la Providence divine ne Ta pas permis , ttnc L

»AN DR
pour faire éclater davantage la-vertu Romaine dans N
la défaite des Perfcs, que pour faire reconnoître _g^

*

l'ardeur du zèle dont vous brûlez pour le fervice
:— *

*

de l'Empire. Vous avez bien montré que la colère
MAURI~

t i • CE
ou la haine que vous avez conçues contre vos ge-

Aeraux , n'empêchent pas que vous ne préfériez le
<c

bien de l'Etat,, à toute autre considération. Voyons *\ -.

•donc maintenant ce qu'il y a à faire. L'Empereur «

vous offre d'oublier le paue , & regarde le zèle, de

le courage que vous avez fignalezdans le combat,
comme «es marques certaines d'un regret finecre cf

de vôtre faute. Il vous afTurede îamniftie , &des «

effets de fa clémence , en difant ,que fi Dieu a ac- (C

cordé la victoire à l'affection que vous avet eue %
pour le bien de l'Empire , il ne fauroic rie pas «

foivre (on jugement : le cœur du Roi cft -dans la «.

main de Dieu, & il le tourne comme il lui plaît. (C

Suivez donc mon avis , & ne laiflcz pas éenaper <f

l'occafion qui fe prefente. Elle ne revient plus quand «

elle eft une fois partie , comme fî elle avoit def- «
fèin de fe vangerparcë moyen du mépris qu'on a «

fait d'elle. Imitez l'obeiflance de vos ancêtres ; <*.

âuffi bien que leur valeur, afin qu'on ne vouspuifTc <?

aceufer d'avoir dégénéré d'aucune de leurs vertus. <t

Caété par cette obeïtiance ,& par cette valeur qu'ils «f :

Oflt réduit l'Univers fous la puifTanceidcs Confuls; «

& des Empereurs. Manlius Torquatus couronna «
la valeur defon fils, & punit fa defobcïfTance. Car «
pour achever heureufement les grandes entrepri- ce

fcs,il faut que la conduite des chefs foitfùivic de «
Hhhhij
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T>$ L'EGtlfrE,

l'a5~pe k foumiflîo» des foldats. Sans cet Iteureux affem-

n. s.
W»gc > on. ne fournitjamais rien exécuter d'extraor-

c5p. dinaifc Cioyes moi donc fan»- difeei > & Tuive?

— les avis. d'nn/Evèfliie, qui eft plus propre que pér-
ilaum-

fonncà ménager!» rccosKiliatio» d* l'Empereur,

& de larmes Eaiîcs voir paf kpromïitude avec la-

» quelle yons djtfcgefeïi mes arts , que vous n'aver

*, point agi par en. efpw de revolte , mais pa? un ju-

>, fte reflfenàu&efttdes..mauvais craittcmtns que vous»

,, aviez tapit. Je protfcfteque fi vous ** revenez in--

,, candjncnty j'auxai lansfeu M'kielinawon que faii

9, pouf vous, & fU'afreâion qui w'awaeke aiu*j»t«-

», rê» de .l'Empire,. ;G*niïdere* » je vous prie , où fe

.„ tcynnncnt.cfpfdMîiajw.les enwprhe* des rebelles

,

„ &.éctvforfmw*\nfa&&4ti laydonvinationlcgms

9i me. Cpmmeni Cç^t^Cip-yQwdi l'embarras ©ù vqu>

}y vous êtes engage?? Ueû ipipo^blcque vous de-

^ meunezrunis» Vow* i*e &wrwx,avoir de vivres i nk

,1 joim d«s «i^rçs. gojnmo^tp^el^rinei Procure à
£ ta terre , fan&prcnd sciUi:aiqMf i€f>Jtfrc }€s Chrétiens ;

„ &: farts vQtfsporççrÀdejeiçe^fort korribl«s. Mais-

,, quelles en /croient les fuiçes* Que fi vous vous dif-

peffet, k ïnfticekâ* Picuvous.poKirfuivra en rou*

«eux. Aeeordons*nottSrd©fiC' r (& $0n(iderofls eer

quicftplusavantageux& pour l'Etat , #poux nous»

& que Ia prcofjftançe de. «e : temps eonfawé à t*

» mémoire àth paflïon *:&• de Ja, rtfurre&ioa è*
Sauveur >fewea nôtïejgconciiiaiion>

*>

»
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CHAP ITR E XIII.

Effet du difcours de Grégoire»

APrés que Grégoire Evoque d'Antiochc eut
WAU*^

prononcé ce difeours , uvcrfa une grande
CE*

abondance de larmes , & à l'heure-mefrae Jcs fok
dats changèrent de (entimpBf , comme il Dieu les

eût couchez , & lui demandèrent pcrmiflîon de fc

retirer, pour rçfoudfe ce qu'ils auroicnt a faire. Ils

retournèrent iac©flti»«*t aptes» & (è rendirent en-,

tierement à Ton avis. Il leur propola de demander
Philippique pour General, Mais ils répondirent

qu'ils s'etoient obligez pa^ un ferment folennel à

ne le rcconnoitrc jamais.Alors Grégoire, fans perdre

de temps ; leur dit , que par la grâce de Dieu , il étoic

Evçquc, & qu'il aYQin reçu la puif&nee de lier, f%

de délier dans Je Cjef , U fur h tene -, & leur .rap^

porta les paroles , par iefqucljks le Sauveur eonfer»

autrefois à fes Apôtres ce divin pouvoir. Les gens

de guerre, ayant confen» de fe fervir de la difpenfe ,

Su'il auroit agrçabhîdeleur accorder à cet égard,

femitçn prières. Illeurdiûtibua.enf»itjc:le Corps
du Sauveur, pareequé ç'étoit le fécond jour delà

femaine, en laquelle on célèbre la mçmoire de. Ja

paflion, donna à fonper à deux tnillo,.& le. joui

fuivant, s'en retourna, ^vantquc de partir, if de-»

meura d'accord avec les gens, de guerre. , qu'ils

s'aûembleroient , ou ils trouveroient à ; propos*

Grégoire manda Philippique , qui étoic alors àiTar-4

le vule de Cilicic , &ç qui etoit prêt d'en partir,powr
Hhhh iij
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Ï/an de dler à Conftantinoplc, envoya à l'Empereur une

Ki St relation , decc qu'il avoit fait dans fon voyagc,& la

çgp. demande que les gens de guerre lui faifoient de leur
• donner Philippique pour General. Ce Philippique

*"'

étant donc venu a Antioche, les foldats marchèrent
- ' au devant de lui , & ayant pris avec eux ceux , qui a-

voient reçu nouvelement le baptême , afin qu'ils

intercedadent pour eux ,. ils fe jetterent à fes ge-

nous, & le fupplierent de leur pardonner. Il leur

prefenta la main, pour gage de la fincerité, avec

laquelle il leur pardonnoitleur faut*, $ les mena
contre l'ennemi.

'

' '
'

'

.
iii .un

C H A P I T R E XIV.
Siège de U ville de Martyropole.

(7* Epcndant Sittas Chef de brigade , dans la

^j garnifbn de Martyropole; prit le temps àu-r

quel les Soldats étoient dehors, pour y faire entrée

les Perfes -, en haine dé ce que quelques Officiers

l'avoient mal-traité. Il retint la plus grande partie

des jeunes femmes dans la ville, & un petit nom-
bre d^fclavcs, & mit dehors tout le refte. Philip-

piquey courut àrheure-mefme,&mit le fiegede-

vant la ville , bien qu'il n'eût rien de ce qui lui étoit

neceflaire, pour le continuer avec fuccez. Il ne

laiffa pas de faire une mine, & d'abbatre une tour.

Mais les Perfes ayant travaillé toute la nuit , pour la

relever, les Romains firent plufieurs attaques , oà
fans incommoder lesaffiegez , ils furent eux-mefc

mes notablementincommodez,A levèrent enfin !•
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"fiegc. Ils fe campèrent aflèz proche, & prirent foin i/jûTl)!
de boucher Içs paflages , & d'empêcher qu'il n'en- N# ^
trât des provisions dans la ville. Grégoire retourna ,%9t
à l'armée par l'ordre de l'Empereur y & perfuada à ——*—,.

Philippique de recommencer le fiegc. Mais parce- MAURI^
Guciesfoldats n'avoient point de machines, ils nç CI*

nrent rien cette féconde fois non plus que là pre-

mière. Ainfi on mit les troupes en quartier d'hiver;

On mit dans les places d'alentour de plus fortes

garnifons qu'ailleurs , de peur que les Perlés no
fondirent à l'improvifte , &n'entrancnt dans cette

ville. L'Eté fuivant , il y eut proche de Martyro-

pôle un combat fort opiniâtre , où Philippique

ayant remporté de l'avantage , & tué un des plus

jlluftrcs d'entre les Perfcs , ils le retirèrent dans la

ville , comme ils le fouhaitoient avec paffion. Les

Romains ne les voulurent pas affiegei , parce qu'ik

ne crurent pas les pouvoir prendre. Mais ils bâti-

rent une autre ville à fept ftades de diftance , pour
incommoder celle de Martyropole par des courfes

continuelles. Voila comment l'Eté fe pafla. Au
commencement de l'Hiver , on mit les troupes à
couvert,

m i
i __ ii --.

ii i

C HA PITRE XV,
Prife du FortdOcbax.

L'Empereur nomma bien-tôt après Comen-
tiole riatifdeThraqe > pour fucceder à Philip»

pique dans le commandement de l'armée. Ayant
un jour été renverfe avec ion cheval daru un combat
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i\AN D8 ou ^ s'étoit porte fort vaillamment, peu s'en falut

K ifc
qu'il n'y demeurât, & il y auroit été tué infailli-

«W.
Wcmelit-, û un de fes gardes ne l'eût mis fur uRche-

-*= — ual qu'il menoit en main. Les Pcrfes perdirentiiean-
WAURi- momg } & ja bataille ,& leurs chefs , & fe retirèrent
pE

! ' à Nifibe. Mais n'ayant ofé retourner vers Horœif*

das, leur Roi, pàreèquilles avoir menacez de les

faire mourir, s'ils ne ramenéient leurs comman-
dans fains & faufs, ils fermèrent contre lui une

conjuration j donc Varame General des Perfes, qui

recournoir alors d'une expédition contre les Turcs

,

étoit Chef, Gomentiolc tenoit dépendant la ville de

Mattyropole affiegée ,& y ayant laifle le plus grand

nombre dé fes gens, il marcha avec- la fleur vers le

Fort d'Ocbas* affis fur la cinWune techc , vis-à-

vis" deMartyropole, de l'autrecôté delà rivière, l'at-

taqua vigôureufement, âbbatife avec les machines

une partie de la muraille, & éttt^a écdaûs. La perte

de ce Fort fie defefpcret aux perfes de çomervet

Martyropole,

r % r ni é> y

.

CHAPItRE- XVI,
MaffacredHormifdas.

LEs Perfçs tuèrent en "ce tempsJà Hormifdat
le plus injufte& le plus cruel de tous les Rois ,

qui non content d'opprimer Ces fujets par toute

Jorce d'împofiÊioiw, le*tourmentôii!par divers gea-i

tesde nouveau* fiipplkes» • •„ .

CHÀPI-
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LAN d8
Ç H A P ITR E XV I I. n. s.

Retraite du jeune CàJrçeZj/ur lès terres de ^ T*1 -
,

FEmpire. •- - matou-

LEs Perfes élurent pour. Roi Cofrocz.fils
CE*

d'Hormifdas , contre qui Varame prit juin*

tôt les armes avec ceux de fon parti. Mais Gof»

roez ayant reconnu que les gens avoient defTeùi

de Je trahir, il s'enfuit, lanlà aller Ton cheval , & -

s abandonnant à la conduitedu Pieudes Chrétiens;

de qui il implora la prote&ion, il arriva à Circe-

flonavccfcs femmes, avec fes enfans , qui étoient

encore au berceau, & quelques perfonnes dequa-*

lire, qui avoient fuivi fa fortune y.& envoya des

AmbaiTadeurs à Maurice, pour lui demander du

fecours. Cet Empereur prit en cette occasion , com-
me en toutes les autres , un tres-fage confèil ", &
faifantuneferiéufc reflexion, fur l'inconftanccdes

chofes humaines , & fur la diverfité des change*

mens , aulquels la vie des Princes eft fujette , re-

çut Cofroez non comme un fugitif, Se un fiip-.

pliant , mais comme fon propre fils, &lui fit des

prefens tres-magnifiques. L'Impératrice imita la

civilité, & fa magnificence , en faifant un pareil

traitement auxfemmes ,& aux enfans de Cofroez»

Tome IV. lin
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*>*.M
if.' s, c h. a:p itre- x V il t

/*V_^. ... . . RecfpçonftiteÀCùftotZj.

MAuricc envoya a Gorroezdes compagnie»

de Gardes* fis «pic armées entière |»our lç

foivre pat tout où il luiplaifoit -

T& pour lui faire

encore plus grand honneur yitlttrenvoyàauflî deux

Evéqùcs> Domkien Êvéque de Melitine fonpa-
iftac , homme <fcunc prudence fort ânguliere , qui

parfait bi<m r& quicioit fo*t propre aux aâakes

,

& Grégoire , quiU fit admirer de Gofroct , foie par

la douceur de Eaconvcifition, ou par la fagefle de

fèsconicil*.

'^ ' i » i ii d ii i ii

r cMAfrfTR e xix:.

KttaMiJfemnt de Copiez* dansfes Etat*.

'Oftbcïs'étanr avancé jufques à la ville de îe-

Frkpole &fctf©p©lé<U Vlupbrateiè,. retourna

fur fçspas , du confememeflt dé Maurke , qui con-

fi<Uroiopiusreniecpbkw , - ftntérètm&cc Prince fop-

pdiauc, qqktf-f* propttfgtofcev ft-fai envoya auffid*

grandesfommes d'argent par une libéralité fi ex-
traordinaire

, que l'anwquké n'en fournit aucun?

exemple^-Enfin il levatftte arméie de Pertes , qtilK

paya des deniers du trefer publie, & qu'il donna *
Coiroez, avec une autre armée de Romains. Il lui

livra auffi la ville de Martyropole , & Sitta», que les

babitans de cette ville lapidèrent , Se pendirent*

La ville de D'ara fut livrée aux Romains . & 1$

:::i
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«garnifon Pcrfc en fortit. Vafanse, ayant &é défait JJJp^J
dans une bataille par les Romans Tcûlâ y s'en» v

'

fuit honteufemenc , &Cofroez f*^ rétabli for fon.

Trône .

. MAUKI*
CE-

Cl

ce

CHAPITRE XX, *

;

Miracle defdinteGoîanduche,
.

;

NOus eûmes en ce tcmps*U le bonheur da
voir parmi nous Golandecbc cette Samot H

célèbre , à qui la eroaute de$ Mage» fit fouffrir urt

long 61 pénible .martyre, & dTétre témoins de fea

miracles , dont Etienne ancien. Evéquc de la ville -

deJerapole^ écrit 1'HUloicc [
<

Il i j' I ii
i i . j i—t » i * M Jl ** +t* »» I 1 ^ j i i i il

c
"

CHAPITRE X KL - -

Trefensenvoyerfar Cofroez^a îEgUfe$faîht ]\

SergéMartyr*, ...,!.

LOrfque Cofroez fut rétabli dans Ton rovâu*

me, il envoya à Grégoire. Evéquc d'Afltio-» •

che une croix enrichie d'or & de pierreries , que
•*

^Impératrice Théodore ferbmc d<2 Juftinien avoit "

autrefois donnée à l'Eglife defaint Serge Martyr-, -

te que Cofroez ayeul de celui-ci avoit depuis <ài-

levec, avec quantité d'autres; treforsl, comme/*
l'ai rapporté. Ilenvoya encore uneautre croix d'or;

fur laquelle cette infeription étoit gravée , en cara-

ôeresgrcçs.

.

..._..•-
Lorfque moi Cofroez Roi des Rois

?
fils d'Hor* <e

im^aitusoHigcparrinrideUté^riminclle du mal* '*

lin ij
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*io Histoire dé l'Eglise,"

l'an DE.
rlcurcux Varame, & de quelques troupes de cava*-^

^ S;
lerie j qu'il avoit à fa fuite , de me réfugier fur les

terres des Romains ,
j'envoyé .des compagnies de

« cavalerie ,avec un Commandant à la ville de Car-
RI- i

ças^pouf traverfer les defleins du malheureux-Za-
-,.' defpras, qurét,<3it arrivé ayee quelques troupes à

» Niube , &quifollicitoitla cavalerie, qui étoit dans

» cette ville, à fe déclarer contre moi. Comme jV
» vois appris que le tres-ceiebre farnt Serge accorde

» tout ce qu'on lui demande, je 4ui demandé lcfepk

» tiéme jouridu mois dé Janvier , en-ia première art-

» née de mon Règne la grâce de vaincre Zadefpras,-

» & lui promis que fi mes gens le tuoient , ou le^

» prenoient vif, je donnerais a- (on Êglife , une croix*

» d'or r..cnrichie-de pierreries. Le neuvième jour -dur

» mois de Feyrier, des cavaliers ne;mon. armée, m'ap-
»> portèrent la tète^de Zadefpras. Ayant ainfî obten«
» ma prière ,• j'ai vôuïu'donner des marques publiques

» de ma reconnoiffance , ôrpour cet effet , j'ai en-

j> voyéàfcmEgiifc ,cette croixquej'aifait faire, avec

» une autre ^ucl/Empereur Juftinien ,. y avoit autre-

» fojs ^ostnée y ty qbr.depufexùdiceté prifoparCo£~

» rbe^j mona^eut j^fîlsr âe.'Cav*ofc , cV que j'ai trou-*

» yée-dafis mon.trefor.

- .Grégoire ayant re^uices deux croix avec la per-

f$i$kmode^'Empereur y lés ni" dans iïEgljfc de
fairtt) Serge macryrv » '.:

Co&oez y envoya, bientôt, .après d'autres pîe^

fens,& y fit graver fur une table d'or ^i'infcrip*

»' iioû;c|uiTôiç.- : ^-'; ;• :•:
; ,:',.;?> :

-j;, - : . -Moi CbÂoeâ > Roi' dei RôkAh dHoroûfdaîi
{' »»iî
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ai envoyé ces prefens avec un badin ; non certes ,•»„ ^ A
i c •

r
j il i. an d *

pour les faire admirer parles hommes,m pour pu- K
blierla grandeur de vôtre nom j mais pour rendre

témoignage à la vérité , & pour reconnoître vos ——-—

-

bienfaits. Cem'eft un rare bonheur quemon nom MAURI*

foit gravé furies vafes, qui font confierez à vôtre
CB *

fervice. Lorfqucj'étoisàBerramis, jevousfûpplié, r«

grand Saint, de me faire la grâce- que Sira devint et

grofle } car bien qu'elle fafle profemdn de la reli- <f

gion des Chrétiens, au lieuque jcfaîprôfeflionde «
celle des Payens ; & bien que nos lôix me défen- ,*

diffent de la prendre en mariage, je n'ai pas biffé <t

de le faire , dans Tefperance que la dévotion , que <c

j'avois envers vous , me ferviroit d'exeufe > & de «
difpenfe. Je l'ai toujours aimée depuis j & je l'aime K{

encore plus tendrement que nulle autre de mes fem- it

mes. Je vous ai prié d'obtenir pour elle^ k grâce «t

quelle conçoive un fils a & j'ai promis' de donner «
en. ce cas à vôtre Églife , la croix qu'elle pcsrtc» au (t

cou.. Mais depuis nousavons jugé j elle&moi^ que <(

nous devions retenir. cette croix., qui ne vaut pas <(

plus de quatre mille trois cens ilateres^& vous en (t

envoyer cinq mille en la place. Environ dix jours <«

après que nous eûmes pris cette refolution-, vous- <(

m'apparûtes à Rofocofrpn durant le fommeil ,non «
pour aucun mérite que j'euflfe, mais par un pur effet (<

de vôtrebonté,& vous me dîtes par trois fois que

Sira étoit grofle. Je vous répondis par trois fois ,<:é-

la cft bien. Alorsce qui arrive d'ordinaire, aux fern-

mes , ceffa d'arriver à Sira j Et quoi que .je- n'enfle

douté , ni -de la grandeur de vôtre pouvoir, ni de*

I iii iii
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fe* MiSTQrRR &E ^Eglise,
- « „ pi l'exccz de vôtre bonté , ni de la fidélité de vos pa-

„ roJks» j'en fus néanmoins encore plus pleinement
' convaincu par l'évidence de la vérité. C'eftp^r-

quoi j'ai envoyé à vôtre EgUfe ,& la croix ,& ^om
mauw- çufqnvtklç^foouacque je l'ai eftiméf. J'aiordon-?
CE*

né de faire de cette Comme un pot >& un ba&a
» pour l'ufâge.des Miniftres; de mettre fur l'Autel

», une croix,.& un bamn d'or» & ua autre vafe qui

» s'ouvre des deux cotez >& qui cft enrichi d'or. J'ai

i, laifiele refte du prix pour être employé aux ncceC

i» ficez de votre Eglife, afin que vous me foyez favo-

« » rable dansmes demandes , Ôtfur tout dans celle que

4* je vous ai faite poux la fécondité de Sira, & pour

i) l'accomplifTement de la grâce, que vous avez déjà

D commencé denous faire ;& afinquenon feulement

m Sira , & moi croyons en vous , mais que tous les

y, hommes y crojenr,& qu'us mettent leur efperancc

» dans vôt»e fecours,

> Cette inscription que, Cofroei fit graver fus

. fon preieat, avoir quelque rapport avec U Pro*

.
phetie, de Bataam, par un fecret de la conduite du
Dieu , qui tiroir de bons dùcours de la bouche
4es Payons,

.

CHAPITRE XXII.
Converfian de Naaman Trrnce des Sarrafinu

NAàman Prince des Sarrafins, qui écoiren^

gagé ii avant dans le cuite des Idoles, qu'il

. leur (acrinoit des hommes de fa propre main, reçut

,
le fainrhapcéme , amenaà hoixçjEgluc toutes ics
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FAR EVAGR E, LlV. VI, **j
perfonnesdc {à fuite, & ayant rair fondre une Ve-
nus d'or , il cm donna lamatière auk pauvres.

Après que Grégoire eut confàcré dans l'Eglife

iesprefensdeCo&ocz, il alla par la permimonde — *

f'HmpereurprécherrEvaugiUdansIe deftrt, où la
MAUR1*

mauvaife doctrinede Sevcrc avoic fait de grans pro- CE*

grea , & convertit des bourgs, des forts , & des

Monaflcres à la vérité de la foi.

. . ~-~^ ,—^ ^ , - . .
r

.
,

| |
^.

x

I +

€ H A Y ! t K"Ë XXI î L

Mort anjeune Simeon Stiltte.
m

G Kegoire ayant appris de ma bouche, que Si-

meon étoit attaqué d'une maladif mortelle y
alla promtement k trouver , pour lui dire le der-

nier adieu. Mais il ne put avoir cette fatisfa&ion*

Au refttœ Simeon furpaflfa cous les hommes de fon
fiecle par Téminence de & vertu. fl monta fi jeune

fur une colonne, que fes premières dens lui tombè-

rent depuis qu'il y fut monté. Voici par quelle oc-
cation il fut engagé dans ce genre de vi*v Comme it

couroic, & jottoit dans ion enfance furune mon^
tagne, il trouvaun Léopard, au cour duquel il jetta*

fà ceinture, &le trama par là jufques à ion Mona-
âerc. Le Supérieur qui paffoit £t vie furune colon-

ne , s'étanc étonné que Simeon eut ô^é à é«tte bétd

& férocité naturelle, rai demanda ce que e'étoir.

Simeon ayant répondu que c'étoit un <hat qu it

avoit amené, le Supérieur tira de' efrmervciUëu*

événement un certain prefog^ dé kfuture vertu de
ce jeune enfant,& de la fubiùaué de la perfe^io»
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614- HlSTÔIREDE L'EGLISE,
à laquelle il écoit deftiné , & lui permit de mon-
ter avec lui fur la colonne. Ainû il pafla foliante

& huit ans , tant fur celle-là, que fur une autre,

? qui eft à la cime d'une montagne, daHs l'exercice
MAURi-

contmucl jc toutes les venus monaftiques. Il y
*

E *

chafToit les' démons par fa prefence , gucruToit

Jes maladies par fes prières , & favoit l'avenir com-
me le prefent. Il prédit à Grégoire qu'il n'aili-

Jteroit point à fa mort, Se qu'il ne (àuroic rien de

ce qui arriveroif eniuite. Lorsque j'eus perdu mes
enfans , j'eus i'efprit partagé de diverfes pen-

fées , & je me demandé plufieurs fois £ moi-

mefme, pourquoi unfcmblablc malheur n'arrivoit

pas aux payens. Bien que je n'en eulTe rien déclaré a

perfonne , Simeon le découvrit, & m'écrivit que

ces penfées-là déplaifoient fort à Dieu. La femme
d'un de mes Secrétaires n'ayant point de lait , &
l'enfant dont elle étoit accouchée , étant en dan^
ger de mourir, faute de nourriture > il mit fa main

lur celle du mari 9 Ht lui ordonna de toucher le

fein de fa femme , £c dés qu'il l'eut touché, il en
forfit du lait en û grande abondance , que la robe

de la femme en fut toute trempée. Un lionporta

un jour à fon Monaftere un enfant qui avoit été.

lai (Té fut un chemin durant la nui*. Ce Simeon a
fait beaucoup d'autres chofes fort merveilleufes ;

dont tout lemonde parle, parce que tour le mon-
de, tant Romains , .qu'étrangers, Talloient trou*

ver , & obtenaient de lui ce qu'ils Cbuhaitoicnt.

jviais peur en parler exactement, il faudroit avoir

beaucoup d'éloquence, & de loifir. Il ne vivoit

quç
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PAR EVÀGRE, LlV. VI. 6%s
*quc de branches d'un certain arbre , qui croît fur £»AK

~

^ la montagne.
K. s.

CHAPITRE XXIV. mxurû
CE.

Mort de Grégoire E<oéque XAntioche.

GRegoire Evéque d'Antioche mourut en ce

temps-làde la goûte, dont iletoie fort tour-

menté, après avoir pris un remède compofé d'Her-

moda&yle. Grégoire fuccefleur de Pelage , gou-
vernoit alors l'Eglifc de Rome , Jean celle de Con-
ftantinople , Eutogius celle d'Alexandrie, & Ana-
ftafe celle d'Antioche , où il avoit été rétabli , vint-

trois ans depuis qu'il en avoit été chafle. Jean étoit

chargé de la conduite de celle de Jerufalem. Mais

il mourut incontinent après , & on ne lui a point

encore élu de fuccefleur.

Je finirai icimon Hiftoire , eu la .douzième an-

née du règne de Maurice, & je laiûerai le foin d'é-

crire la fuite àtcux , qui en voudront prendre la

peine. Que ûj'ai omis ou rapporté imparfaitement

quelque cïiofc , je ilipplic ceux qui lirontmon Ou-
vrage , de me le pardofthér, & de coniîderer que

j'ai aflemblé diverfes parties , dont j'ai compofé

comme un corps, pour la commodité du public.

Ce que je n'ai pu faire, fans un travail incroyable.

J'ai auffi recueilli dans un volume quantité de Let-

tres , de Relations , d'Ordonnances , de Harangues,

& de difputes. Les Relations font fous le nom de

Grégoire Evéque d'Antioche. J'ai obtenu deux

Tomt If. Kkkk
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éi6 HrsToiRE de l'Eglise,
" Charges en recompenfc ,' celle de Trcforier de*
LAN DE

i.£mpCrcur-Xibcre, & celle de Préfet de Maurice,
H

*
$

*

dans le temps qu'il ôta la honte de l'Empire , & qu'il

eut fon fils Theodofc, dont lanaiffancc futcomme
màURI- unc fourec deprofpcrite & debonheur pour (à per-

CE» fonne, poum famille, & pour fesfujets.

P I R
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